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L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE LES OCCIDENTAUX ET TRIPOLI 


Un quatrième otage anglais aurait été tué 
Quatre Libyens vont être expulsés de France 


L'arme 
de la peur 

Qui aurait pu penser que 
M*** Thatcher serait un jour 
- lâchée» par la majorité de 
ropâmon publique britannique 
sur une affaire qui concerne en 
premier G eu sa fermeté envers le 
terrorisme ? Qui f aurait dît il y 
a deux ans, lorsque la Grande- 
Bretagne unanime était boule- 
versée par l'assassinat d'une 
jeune femme de la police par des 
« diplomates » libyens à Lon- 
dres? On quand, mue derrière 
son premier ministre, elle regar- 
dait la Nsvy partir en guerre 
vêts les lointaines Malouines 
pour défendre un principe plus 
qu'une possession ? Ou encore 
quand la majorité silencieuse 
approuvait l'attitude tP un chef 
de gouvernement qui, au nom de 
l'intransigeance face an terro- 
risme, laissait mourir à feu doux 
dans leur prison dix grévistes de 
ta faim nord-irlandais ? 

Si l'opinion britannique a 
rejoint sur l'affaire du raid amé- 
ricain contre la Libye celle de la 
plupart des pays européens, c'est 
que les mêmes causes produisent 
les mêmes effets : la menace 
engendre la peur. Celle-ci expli- 
que sans doute, avant toute autre 
considération, que plus des deux 
tiers des citoyens dn Royaume- 
Uni désapprouvent leur premier 
ministre. Les assassinats 
d’otages britanniques ont mon- 
tré que cette peur était fondée. 

Le sondage réalisé en France 
par TIFOP pour «le Point» 
confirme cette interprétation : 
les Français, si on l’en croit, 
sont presque aussi nombreux à 
approuver le raid américain qu’à 
le désapprouver {39% contre 
40 %). Us sont en revanche très 
nettement satisfaits (55%) du 
refus du gouvernement de laisser 
l'aviation américaine survoler le 
territoire national. Partagés sur 
la validité du recours des Etats- 
Unis à la force, iis se retrouvent 
volontiers dans la satisfaction de 
n’ëtre pas directement mêlés & 
cette affaire. 

Les ministres des affaires 
étrangères des Douze réunis à 
deux reprises ces derniers jours 
n'ont pas été beaucoup plus 
constructifs, te peut, comme 
M. Kohl, estimer que la racine 
du mal est politique et appeler 
de ses vœux pieux une initiative 
diplomatique européenne pour 
promouvoir une solution «au 
conflit du Moyen-Orient», te 
peut affirmer une fois de plus la 
nécessité d'une coopération dans 
la lutte antiterroriste, maïs ce 
principe jusqu'à présent n'a 
guère été applique. On peut, 
enfin, condamner le recours aux 
bombardiers — comme vient de 
le faire avec rigueur le Parle- 
ment de Strasbourg, » mais 
M. Reagan a-t-il été mieux 
fiftnwhi des Européens lorsqu'il 
réclamait des sanctions écono- 
miques contre la Libye ? La 
vérité, c'est que l'Europe ne sait 
pas ce qu*U contient de faire 
contre le terrorisme et que, dans 
le doute, elle a préféré majori- 
tairement s’abstenir. 

Le relatif isolement de 
M* Thatcher a aussi d'antres 
raisons : ses proches eux-mëroes 
hd tiennent rigueur d'un autori- 
tarisme qui fait l'économie de 
toute concertation gouverne- 
mentale; on l'accuse surtout 
d'être inféodée à Washington et, 
comme dans d'autres récentes 
affaires, d’écouter U voix de 
l'Amérique plutôt que celle de 
l'Europe. Quels que soient ces 
griefs, il est frappant de voir 
Faisance avec laquelle même les 
dirigeants de grands partis poli- 
tiques britanniques en arrivent, 
se trompant de coupable, à ren- 
dre le chef de leur gouvernement 
responsable des crimes de jeudi. 
Cette confusion, engendrée par 
l'émotion et par ta peur, est 
peut-être reflet le plus pervers 
du terrorisme. 


Alors que le colonel Kadhafi a renoncé à s'en prendre 
à l’Europe du Sud pour riposter au raid américain de 
mardi , sa conîre-attaque se poursuit dans le domaine du 
terrorisme, et un quatrième otage britannique au Liban 
aurait été assassiné par une faction prolibyenne. 

Un communiqué du ministère de l’intérieur annonce ce 
jeudi à Paris l’expulsion prochaine de quatre Libyens, 
« pour agissements de nature à nuire à l’ordre public ». 

A Londres, où a eu lieu une tentative d’attentat contre 
un avion israélien, M”* Thatcher est politiquement en dif- 
ficulté, en raison du soutien accordé au président Reagan. 


La « vengeance » promise par 
le colonel Kadhafi pour risposter 
au raid américain de mardi 
frappe, en pr em ier lieu, les otages 
britanniques au Liban, tenus pour 
responsables du soutien accordé à 
M. Reagan par leur gouverne- 
ment. Dernier en date, le camera- 
man John McCarthy, enlevé jeudi 
17 avril sur la route de l'aéroport 
alors qu'il tentait de quitter le 
pays, aurait été assassiné. Trois 
corps d’hommes tués par balles, 
dont deux sont ceux d’enseignants 
britanniques, ont été retrouvés 
jeudi dans le Chouf. Le troisième 
corps ne serait pas celui du jour- 
naliste britannique ALec Colett, 
mais l’organisation qui l’avait 
enlevé assure, dans un communi- 
qué. l'avoir - pendu at cérémo- 
nie » pour répondre au « raid bar- 
bare anglo-américain », 

Ces assassinats en série ont 
amené le gouvernement français à 
exprimer son « indignation ». 
Washington assure n'étre pas sur- 
pris de ces représailles contre des 
innocents, représailles qui ont 
exacerbé à Londres les critiques 
adressées à. Mme Thatcher. Le 
premier ministre doit faire face 
au malaise de sa majorité et à 
l'émotion de l'opinion, et ne sem- 
ble plus disposé à faciliter - en 
cas de nouveau raid américain — 


la tâche de son allié. Washington, 
où le ressentiment grandît à 
l’égard de la France et de son 
> lâchage », mise toujours sur la 
chute du régime du colonel 
Kadhafi. Toutefois, à Tripoli, le 
«guide de la révolution» est à 
nouveau apparu à la télévision. 

Un attentat préparé par un 
inconnu qui avait confié à une 
passagère irlandaise une valise 
contenant une bombe a été déjoué 
à l'aéroport londonien d'Heathrow 
à rembarquement d'un vol d'El 
Al pour Tel-Aviv. Enfin, des 
manifestations anti - américaines 
ont eu lieu au Caire et à Tunis. 
Au Conseil de sécurité des 
Nations unies, la Grande- 
Bretagne a dressé jeudi un vigou- 
reux réquisitoire contre le - terro- 
risme d'Etat » de la Libye. Le 
Parlement européen, pour sa part, 
a condamné l’opération améri- 
caine, qui « n’est pas de nature à 
enrayer le terrorisme et à punir 
les coupables ». 

M. Jean-Bernard Raimond, 
ministre français des affaires 
étrangères, doit recevoir samedi 
matin M. Whitehead, secrétaire 
d'Etat adjoint américain, pour 
examiner la situation créée par le 
raid des Etats-Unis et ses consé- 
quences. 

(Lire pages 3, 4 et 36.) 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 

Six personnes déférées au paquet 
après l'attentat visant M. Brans 

Six personnes ont été déférées, vendredi matin 18 avril, 
au parquet de Paris après la rafle policière opérée an 
lendemain de l’attentat manqué, le 15 avril, contre M. Guy 
Brana, vice-président du CNPF, à son domicile du Vésinet 
(Yvelines). Dix kilos d'explosifs, une quinzaine d’armes 
automatiques et 2,5 milli ons de francs ont été saisis lors de 
perquisitions. Pour autant, cette pêche policière n’a pas 
permis, dans l’immédiat, de faire radicalement progresser 
l’enquête sur le mitraillage de la voiture de M. Brana ou 
d’identifier les auteurs d’attentats revendiqués par Action 
directe. 

milieux d'extrême gauche dans le 

hamwfitisiTM» . 

Les six personnes déférées sem- 
blent en effet fortement impli- 
quées dans un hold-up commis 
contre la Banque de France à 
Niort, le 4 mars dernier. Ce jour- 
là, six malfaiteurs masqués et 
grimés avaient neutralisé une 
trentaine d’employés et, opérant 
en véritables professionnels, 
avaient emporté un bntin de 
29 millions de francs. Les 2£ mil- 
lions de francs trouvés lors de la 
perquisition proviennent de ce 
bntin. Ces six personnes sont, 
pour la plupart, c on nues pour lenr 
engagement passé dans la mon» 
vance d’extrême gauche. 

H s’agit, d’une part, de Jacques 
Darmon, Hamid Laflaani, Aria 
Fettouche, sa compagne, et José 
Allonso, déférés an parquet pour 
recel de vol, détention d’armes et 
d’explosifs ; d’autre part, de Phi- 
lippe Gâbauli et Christian 
bôry, déférés pour Taux et usage 
de" fasse,' reoeï dc ^ol. ees demt 
gr o up es étant dissocié* par les 

pdtiGËas. • 

EP. 

(Lire nos informations page 11.) 


Les enquêteurs ont volontaire- 
ment «ratissé large», en visant 
au-delà de la mouvance connue 
d* Action directe et en tentant de 
s'en prendre à la logistique éven- 
tuelle des terroristes. C’est ainsi 
que les membres d’un collectif 
cinématographique. Le grain de 
sable, qui réfute toute assimila- 
tion avec le terrorisme, se sont 
trouvés parmi les cinquante-trois 
interpellés. Ils ont été relâchés, et 
rien ne leur est reproché. 

Les interpellations se sont 
faites dans le cours de deux com- 
missions rogatoires différentes, 
l’one du parquet de Versailles, 
l’autre du parquet de Paris. La 
première n’aura pas été fruc- 
tueuse, toutes les personnes arrê- 
tées ayant été relâchées, aucun 
élément n’étant venu éclairer la 
tentative d’attentat contre 
M. Brana ou un attentat commis 
le 6 décembre 1985 contre un 
organisme de l’OTAN à Ver- 
sailles, la "Central Euxopcan Opo- 
rating Agency (CEDA). En 
revanche, les arrestations opérées 
à Paris ont permis aux policiers 
d’éclaircir une autre affaire, mon- 
trant, selon eux, l'implication de 


Marcel Dassault 
est mort 


PAGE 36 


Une proposition 
de M. Gorbatchev 

Réduction des armes cîasâ - 

& • de V Atlantique à 

V.- - 
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La rénovation 
du PS 

Les amis de A L Chevène- 
ment proposent une 
alliance des « productifs 
pour le progrès». 

PAGE 10 

L'OCDE 

— «* — 

optimiste 

Les perspectives économe * 
ques pour 1987 sont meil- 
leures. 
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ÉLECTIONS LE 7 MAI AU BANGLADESH 

La veuve, l'orpheline et le général 


De notre correspondant 
en Asie du Sud 


New-Delhi. - Cette fois, 
« parole de général », les élec- 
tions législatives promises depuis 
quatre ans, annoncées à trois 
reprises puis annulées chaque 
fois, pour cause de boycottage par 
l’opposition, auront heu le 7 mai 
prochain an Bangladesh. 

Cheikh Hasina Wajed, fille de 
Mujibur Rahman - le • père de 
la nation » assassiné en 1975 - et 
dirigeante de la Ligue Awami (du 
peuple), a annoncé, la première, 
la participation de sa coalition 
(dix partis de centre et de gau- 
che) à ce qu’elle appelait, il n'y a 
guère, * une force destinée à légi- 
timer le régime illégal des mili- 
taires ». Maintenant, s’est félicité 
le général Ershad, administrateur 
en chef de la loi martiale, depuis 
son coup d’Etat de mars 1982, 
« seul Allah te très grand pour- 
rait changer la date » de son 
rendez-vous avec les quarante- 
neuf millions d’électeurs bangla- 
deshîs. 

Reste & savoir, cependant, com- 
bien accepteront de jouer le jeu 
selon les règles établies jpar le 
général-président. Celui-ci a, 
certes, rétabli au début de l’année 
les libertés politiques et promis de 
démanteler avant la consultation 
les tribunaux spéciaux; mais la 
loi martiale et si» administrateur, 
eux, resteront en place au moins 
jusqu'à la proclamation des résul- 
tats. 

Dure pilule que la fille de Muji- 
bur Rahman a finalement digé- 
rée, mais que la béguin Kha l eda 
7ia. l'autre grande dirigeante de 
l'opposition, se refuse, malgré le 
passé de son mouvement (1), à 
accepter. La coalition de sept 
partis (droite) emmenée par le 
Parti national du Bangladesh 
(BNP), fondé par feu son époux 
le président Zia (Jr Rahman 
(assassiné en 1981), a décidé, 
après tngiwt#» te rgi v e rs a tions, de 
boycotter la consultation. 


Cinq petites organisations, 
jusque-là associées à la Ligue 
Awaxni, ont rompu avec Cheikh 
Hasina et également décidé le 
boycottage. Bref, si l'objectif de 
l'habile général Ershad était de 
semer la discorde entre celles 
qu’on appelle, à Dhaka, « la veuve 
et l'orpheline », c’est gagné ! Déjà 
les militants des deux coalitions 
s’affrontent presque quotidienne- 
ment dans la rue et dans les uni- 
versités, hauts lieux traditionnels 
de l’activisme politique banglade- 
shi. Les morts et les blessés 
s’accumulent. 

De toute façon, l'époux de la 
bégum ayant fermé les yeux en 
1975 sur l’assassinat du père de 
Cheikh Hasina, les deux dames se 
détestent cordialement et 
n’étaient unies que par la haine 
solide que chacune d’entre elles 
porte au présent maître de 
Dhaka... Au lendemain du revire- 
ment des Awamis, la bégum 
dénonça donc & pleins poumons 


« la trahison • de Cheikh Hasina 
« vis-à-vis des morts pour la 
cause de la démocratie ». Elle 
rappela aussi que les deux coali- 
tions réclamaient ensemble depuis 
trois ans * la levée de ta toi mar- 
tiale, le rétablissement de toutes 
les libertés civiles et la libération 
des prisonniers politiques ». 
Conditions qui n'ont pas été tota- 
lement remplies. 

Il y a trois ans maintenant que 
Mohamed Hussein Ershad sou- 
haitait légitimer son coup d'Etat 
par les urnes, privilège que lui 
refusait systématiquement l'oppo- 
sition en promettant non seule- 
ment de boycotter la consultation, 
mais encore d'en empêcher le 
déroulement. 

PATRICE CLAUDE. 

(Lire la suite page 6.) 


(1) La Ligne Awami a participé & 
trois élections sous divers régimes de loi 
martiale : en 1970, 1978 ci 1979. Le 
BNP Gt de même alors qu’il était au 
pouvoir. 


FORTE CHUTE A LA BOURSE PE PARIS 

Grain de sable dans la confiance 


La Bourse de Paris a été 
fortement secouée le jeudi 
17 arriL Les obligations et le* 
contrats à terme ont chuté de 
3% à 4%, entraînant une 
baisse de 0^6% des actions & 
la suite des ooovelles dispari- 
tions fiscales annoncées par 
la Rue de Rrêofi. En fin de 
matinée, ce vendredi 1S avril, 
un léger mieux était observé 
sur feosemMe de ces mar- 
chés. (Lin page 3&) 

Décidément, les non veaux 
ministres des finances ont quelque 
peine à apprécier les consé- 
quences que peuvent avoir sur le 
comportement des marchés finan- 
ciers telle on telle mesure, en 
apparence anodine, mais lourde 
de conséquences lorsque des cen- 
taines de milliards de francs sont 
en jeu. On se souvient de l’expé- 
rience de M. Pierre Bérégovoy 
qui, quelques semaines après son 



Cassandre 

elles 

tueurs 

Cinquante ans 
d'une histoire française 


“Le livra dont tout le monde parie 
déjà aux sommets de fêtât: 

Le Nouvel Observateur 


O R A ssii 


ïntromsatîon Rue de Rrvufî, trébu- 
chait sur les marches -du palais 
Brongniart. 

Là Bourse de Paris venait 
d'apprendre, à l'ouverture de ses 
portes, le lancement, sans consul- 
tation préalable avec les profes- 
sionnels du marché, «fan nouvel 
instrument dé placement h co urt 
terme (en roccurrcnce^ le* certifi- 
cats de dépôt) susceptible de 
dévier tes traditionnels canaux 
irriguant le marché boursier. 

Cojour-là - c’était le 6 décerne 
bre 1984, — le ministre socialiste 
de l'économie et des finances 
(sacré depuis » financier de 
l'année ».- cb récompense- de ses 
efforts ultérieurs pour moderniser 
la place deParis) rapprenait avec 
consternation que ses propos' dte- 
tillés la voûte au soir devant quel- 
ques banquiers et industriels 
avaient déclenché sur le. marché 
obligataire ('un des pins beaux 
plongeons de son histoire, avec un 
recul général des cours de plus de 
2 %, L'alerte avait été chaude, et, 
après' ce' sévère 'avertissement 
donné à on ministre que l’on 
jugeait un peu trop sensible aux 
«coups» médiatiques et beau- 
coup moins, à on nécessaire dialo- 
gue avec là communauté finan- 
cière, tes valeurs à reverra fixe 
poursuivaient la belle-carrière que. 
Pan sait. 

Le 17 avril 1986, un mois à 
peine après la mise en place d'on 
super-ministère de l'économie 
placé sons la houlette de 
M. Edouard Ballad ur, te marché 
obligataire et le MATTF, ce mar- 
ché à terme d’instruments finan- 
ciers qui a vu le jour en février 
dernier et dont te succès semblait * 
assuré députant frôlé à leur tour 

la catastrophe au lendemain de la 
présentation du collectif budgé- 
taire 1986. ; . - 

. SEftœ MARTI 

- ^{LireIa_sûUepage3Z) 
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PROCHE-ORIENT 


Onze ans après le début de la 
guerre du Liban, les Etats-Unis ont 
attaqué la Libye . Henri Hajdenberg 
regrette que la CEE et la France ri aient 
pas approuvé . Pour le Libanais 
Iskandar El Bahout, les « fous de Dieu » 
renforcent la détermination des chré- 
tiens à l’indépendance . 


Français, Européens et Américains dans ie même bateao 


L 


A nraftîpfiaKiûn des revendi- 
cations terroristes : h com- 
plexité des différents réseaux ; 
les méandres des dans, des tribus, des 
Etats du Proche-Orient ; les alliances 
des uns et des antres ; cet enchevêtre- 
ment dissimule bien mal l'autorité et la 
responsabilité (te deux ou vois grands 

IMlriphlfllW 

Copernic et Gokknberg pouvaient 
être reliés à la question palestinienne 


Le terrorisme ri est pas une fatalité venue du ciel 

par HENRI HAJDENBERG (*) 


Pourquoi ces « fous de Dieu » ? 


Ce ri est pas avec des canons qu’on arrêtera 
la création du Liban chrétien 


L A difficulté croissante des 
plus anciens habitants du 
Proche-Orient, et plus par- 
ticulièrement des chrétiens orien- 
taux et des juifs, à vivre chez eux 
parmi leurs voisins musulmans, 
comme ils l'ont toujours fait, sem- 
ble être à l’origine de l'état de 
guerre permanent qui dévaste la 
région. 

L'islam, sans aucune raison 
apparente, n’arrive plus à admet- 
tre le droit des autres Sémites de 
la région à l’existence et à la 
citoyenneté. 

Or la différence entre un Liba- 
nais chrétien et un Libanais 
musulman reste malgré tout 
minime. Tous les deux parlent le 
même dialecte, sont de la même 
race sémite, même la chrétienté 
d'Orient est assez proche de 
l'islam. Alors pourquoi ce Djïhad 
islamique, ces «fous de Dieu», 
aveuglés par une haine suicidaire, 
s'acharnent-ils à vouloir les exter- 
miner ? « Nous massacrerons un 
tiers des chrétiens, nous oblige- 
tous l’autre tiers à fuir et le der- 
nier à se soumettre » (1), avait 
déclaré un jour à un journaliste le 
leader de l’opposition islamique 
Kamal Joumblatt. 

N'aurait-il pas été plus juste de 
voir dans les chrétiens d’Orient les 
bâtisseurs de l'empire ommeyade 
et les artisans de la renaissance 
culturelle arabe moderne ? Com- 
ment peut-on croire qu'en les 
accusant à tort et à travers ou 
qu'en déversant sur eux des mil- 
liers de tonnes d’explosifs, cela 
servirait la cause de l’islam. 

N'aurait-il pas été encore plus 
profitable à l’islam de voir dans 
ces juifs ce qu'ils sont en réalité,' 
des Sémites fidèles à leurs ori- 
gines. Après avoir subi en Occi- 
dent durant des siècles l'humilia- 
tion d’être orientaux, n’aurait-il 
pas mieux fallu les recevoir 
comme des frères au lieu de 


par ISKANDAR EL BAHOUT (*) 


s’acharner à vouloir les jeter à la 
mer. 

N’est-il pas plus juste de consi- 
dérer l’Etat d'Israël comme une 
réaction de survie d’un peuple 
sémite persécuté en Orient et en 
Occident et qui cherche un refuge 
sur la terre de ses ancêtres qne 
comme la création de la Grande- 
Bretagne. 

Cette intolérance meurtrière 
contre les gens du Livre est pour- 
tant étrangère à l'esprit du Coran 
et de la tradition musulmane. 
Cest h partir du dix-neuvième siè- 
cle que le comportement des 
musulmans envers les autres com- 
munautés de la région semble 
avoir totalement changé. Le géno- 
cide tout d'abord des juifs de 
Damas en 1840, puis des chré- 
tiens en 1860, est un phénomène 
sans précédent dans l’histoire de 
cette ville. 


« Avec l'Eisa, 

oa s'impose u oi s’écrase » 


Chassés systématiquement 
depuis deux siècles de tout le 
Proche-Orient, arméniens, maro- 
nites, melchites, assyriens, chai- 
déens, nestoriens, byzantins, 
syriaques... se retrouvent 
aujourd’hui dans ce qu’on appelle 
le « réduit chrétien ». Au fond de 
chaque chrétien existe une certi- 
tude acquise par deux siècles de 
persécution systématique : avec 
i’islam soit on s’impose, soit on 
s'écrase. La faute d’Amine 
Gemayel, c’est qu’il n’a pas pu 
s’imposer. L'immense popularité 
de Becbir Gemayel, même chez 
ceux qui ont le complexe phonéti- 
que du mot « phalangiste », est 


(") Fondateur des Echos du Liban. 
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proportionnelle à l’espoir qu’il fit 
naître. Cet espoir signifie « vivre 
sans être menacé de mort violente 
par le voisin d’à côté ». 

Il est évident qu’actueDement 
on est sur le seuil de la naissance 
d’un Etat chrétien au Proche- 
Orient, et les Arabes ont tort de 
croire que c’est une atteinte à 
l’unité du monde arabe. Ce qui 
menace Bagdad, Koweït, Damas, 
Amman n’est jamais venu des 
chrétiens d’Orient. Combien de 
fois Bagdad ou Damas ont-elles 
été saccagées par des arm ées 
venues de l’est de l’Euphrate: 
1258, 1401, 1508, 1623, faut-il 
bientôt ajouter une antre date. 

Ce n’est pas avec des canons 
qu’on arrêtera la création du 
Liban chrétien. Car la haine ren- 
force la détermination des chré- 
tiens à l'indépendance. C’est avec 
l'amour et le respect de l'autre 
que les frontières s'effondrent. 
L’Europe de 1920 était le fruit de 
la vengeance : elle a conduit à la 
seconde guerre mondiale. 

L’espace, l’origine commune, 
l’énergie, l'argent et les bras sont 
là pour que le Proche-Orient 
puisse participer à la naissance 
d’un monde nouveau. L'Europe, 
le Japon, la Chine. l’Egypte et 
bien d’autres pays abandonnent 
leurs vieilles superstitions pour se 
lancer corps et âme dans cette 
extraordinaire aventure scientifi- 
que que sera i’ère de l'informati- 
que et de l'espace. 

De 1a création de l'alphabet à la 
théorie générale de la relativité 
d'Einstein, les Sémites n’ont pas 
manqué de génie, auront-ils suffi- 
samment de sagesse pour regar- 
der vers l'avenir et cesser de se 
lamenter sur leurs anciennes 
ruines? 


— Arafat et Abc» Nidal : les TGV, les 
grands magasins, les prises d'otages 
sont de rrw -æng r-s codés adresses 
aux go u vernants. Venant du Proche* 
Orient, ils visent les implications de la 
France dans cette région du monde et 
en Afrique. 

Sans faire partie du club des super- 
grands, troisième vendeur d'armes de 
la planète, la France vent continuer 
tfattinner son rôle de «puissance». 
Présente en Afrique, elle entend s’y 
faire respecter et tarir ses engage- 
méats. Ainsi, après avoir livré dans les 
années 70 une multitude d'armes des 
plus sophistiquées à Kadhafi, elle se 
trouve race à Jm dans les déserts du 
Tchad. 

Interventionniste également au 
Proche-Orient, elle sauve la mise in ex- 
tremis à Arafat et installe des soldais 
de la paix à Beyrouth. Mais surtout, 
poursuivant les engagements de Jac- 
ques Chirac, Raymond Barre et Va- 
léry Giscard tTEsraîng, François Mit- 
terrand c ontinu e de faire livrer avions, 
chars et antres équipements â l'Irak en 
guerre avec l’Iran. 

Les déserts d’Afrique et du Proche- 
Orient mènent ainsi aux explosions des 


grand magasins parisiens. Le terro- 
risme n’est pas use fatalité venue dn 

ciel, â laquelle ADah le Tout-Puissant 
ne serait pas étranger. 

La France paie son soutien inconsi- 
déré à Kadhafi dans les années 70. 
Elle l’a aidé à stabiliser son régime et â 
développer sa puissance dans la région. 
Faute de dairvayance, la France à 
armé 1e bras de son ennemi d'au- 
jourd'hui. 

S’agissant de l'Irak, le Quai d'Orsay 
a tout misé sur ce pays dans tes an- 
nées 70 : l'expansion économique, la 
< n?hîlît* régionale, au point de lui livrer 
un réacteur nucléaire pouvant être 
transformé à des fins militaires. 

Malgré l'état de guerre avec l’Iran, 
l’embargo sur les armes n’a pas été dé- 
crété comme en d'autres circonstances 
célèbres. Les gouvernants successifs se 
sont au contraire enfoncés dans un 
soutien en armes sophistiquées à ce 
pays. Au bord du gouffre financier, 
rirak ne peut plus être lâché par la 
France sans risque pour «&e d’y perdre 
ses considérables créances. 


An Lib a n , l'inspiration française n’a 
pas été plus heureuse. Si cfle a sauvé 
Arafat, dBe tta pas sauvé k$ chrétiens 
du bettrbier don i rite se retire sans 
“* tri Pft n ac h eJUsgpui cousant dn 


ïy à ll>LPs’«tt Météo» 
mauvaise cane dont la France n’a ja- 
mais reçu aucune contrepartie qui 
vaille T 


Les poEtiquc* e x té ri eu re s et uti- 
terroristes, sont intimement Etes. En 
toute indépendance, il y ades solida- 
rités évidentes qui s'imposent. S'ils ne 
sont pas sur tes mêmes porte-avions. 
Europé ens et Américains sopt dans le 
même bateau. Le coctre-terrorismc, 
c’cst-à-dirë la guerre, nécessite concer- 
tation et coordination des pofitjqnes 
étrangères. 

Le terrorisme est un des risques de 
la politique extérieure de la France. 
Pris délibérément, le risque du terro- 
risme et des prises d’otages doit être 
assumé devant la nation et combatte 
alors avec les moyens de la guerre. se- 
crète ou non. 

Ces véritables enjeux devraient Etre 
enfin clairement exprimés aux Fian- 
çais. Phitût que de faire montre de fai- 
blesse ou de se livrer à de subtils mar- 
chandages. Ü vaudrait mieux affirmer 


(*) Président dn ReoOuveaa juif 


i tique cohérente énmtîwan» 



J’ai hante 
d’être français 


Les avions américains n’ont pas 
eu te droit de survoler la France ; la 
CEE a condamné l’attaque améri- 
caine. Aurait-on protesté de même si 
les Américains avalent bombardé 
Hitler en 1936 ou 1939? Et au 
même moment, les officiels français 
se confondent en nnmamiwehî< de- 
vant te régime iranien ! 

G. LEVY-LAMBERT, 

(Paris). 


■ S&ncfionner 
les chrétiens libanais 
pour leur fidélité ? 


(1) G. Lartégoy: 
mourir 


Huit jours pour 


SI le départ de* « casques 
blancs » de Beyrouth, suivi de 
l'abandon de la Résidence des Pins, 
coïncidant avec le onzième anniver- 
saire de la gnene, et la diminution 
de la participation française à la 
force internationale déployée au Sod 
devaient être l'amorce du désenga- 
gement définitif de la France au 
Liban, la rupture de l'équilibre 
international qui, eu 1920, avait pré- 
sidé i la restauration de ce pays 
dans ses frontières historiques sentit 
à jamais consommée. Et avec elle la 
disparition du Liban contemporain. 
Tant ü est vrai que la survie du pays 
du Cèdre est étroitement liée an rap- 


port des forces entre l'Orient et 
l'Occident. Or. au sortir de la pre- 
mière guerre mondiale, la France; 
qui faisait figure de puissance mon- 
diale, avait - tenant compte des 
vœux des chrétiens libanais — 
imposé cette résurrection à l’émir 
Fayçai qui rêvait alors de régner sur 
un vaste empire arabe. 

Quelque cinquante ans pins tard, 
r&rabisme et l'islam conquérants ont 
bouleversé le fragile équilibre liba- 
nais. modèle de liberté et de tolé- 
rance unique en Orient. Si 
aujourd'hui ta France baisse com- 
plètement tes bras, ses amis de tou- 
jours, les chrétiens libanais, seront 
les premiers à en subir tes consé- 
quences. Faut-il donc les sanctionner 
pour leur fidélité, pour n'avoir 
jamais enlevé un diplomate, jamais 
tiré sur un soldat français ? Com- 
ment pourront-ils résister à la double 
ambition — annexionniste de la 
Syrie, islamiste de l’Iran - qui les 
menace ?... 


ANTOINE BASBOUS, 
animateur de Liban moderne.- 


N’importe qod prix? 



« FRÈRES PE SANG », d’E lias Chacour 

Un prêtre palestinien en Israël 

s 


, OUDAIN, il ouvre toute 
grande sa veste : eJe 
suis Palestinien, je n'ai 
pas de bombe sur mots. Elias 
Chacour a du coffre. Tout est 
carré chez lui : la voix, le visage, 
la barbe, le torse. Mois il prêche 
la non-violence dans une région 
de haines. Il est chrétien - prê- 
tre de rite grecwnelkite — dans 
un océan de musulmans et de 
juifs. Il est citoyen d'Israël, sur 
une terre qui l’â vu naître 
en 1940, mais où il est «dé- 
porté» depuis 1948. 

Antisioniste et anti-OLP. 
comme B se définit lui-même, 
Elias Chacour est mal vu des ex- 
trémistes juifs de son pays, au- 
tant que de ses voisins musul- 
mans, où il passe pour une 
« cinquième colonne » dTlsraêL 

Dans un livra d'une grande 
force, qui vient d'être publié en 
France. Efias Chacour raconte le 
cauchemar de Blram. son village 
de GaSéa l’arrivée des juifs 
d'Europe, les vergers occupés, 
las habitants chassés. 
Avant 1947, ie juif était un ami : 
B est devenu a Je policier, te sol- 
dat, h pillard». Atroce, cfit-ê, de 
s'entendra traiter de « sa/e 
Arabe »datn son propre village. 

Ce doux, qui prêche les Béati- 
tudes, sait aussi parier fort : il 
n'a jamais compris pourquoi ries 
martyr s- d’Auschwitz étaient de- 
venus des persécuteurs», pour- 
quoi les juifs ont décidé de 
construire leurs maisons * sur les 
ruines de nos propres maisons». 

Il dénonce le statut de seconde 
zone des sept cent mêle Arabes, 
citoyens comme h» d'Israël, l'an- 


nexion de Gaza et de la Cisjorda- 
nie, l'implantation de colonies 
juives dans les territoires oc- 
cupés, qu’il qualifie de politique 
d'apartheid. 

Mais, en même temps, il 
éprouve de la pitié pour les 
jeunes soldats israéliens chargés 
de donner le garde, par leurs 
chiens et par leurs armes. Et il a 
de la tendresse, fui qui a souffert 
par les juifs, pour ceux qu’il ap- 
pelle aujourd'hui ses «frères de 
sang». 


Un combat solitaire 


'Restaurer la dignité des Pales- 
tiniens, dire au monde qu’ils ne 
sont pas «diss fainéants, des 
bons à rien ou des terroristes », 
et travailler, per l’éducation, à la 
paix entre les communautés : tel 
est te sens du combat do ce curé 
galiléen qui, avec des volontaires 
y compris juifs et musulmans, 
monte, dans les vêlages qu'ri 
dessert entre Haïfa et Nazareth, 
des centres culturels, des écoles, 
des jardins d'enfants, des camps 
déjeunes. En vingt ans de sacer- 
doce, il a équipé une dizaine de 
ttWiothèques de cent cinquante 
maie ouvrages en hébreu et en 
arabe. 


Un combat qu'il juge parfois 
solitaire. Elias Chacour regrette 
la discrétion des Eglises chré- 
tiennes, en Orient et en Occi- 
dent, sur les droits de l'homme 
en Palestine. 


HENRI T1NCQ. 
* Editions du Cerf, 205 pages. 


• Vieux débat que de décider s’fl 
vaut mieux périr pour ses principes 
que leur survivre-. Tout l'exposé de 
M. Yves Lenoir (le Monde du 
21 man) repose sur le postulat 
d’une différence essentielle, irréduc- 
tible, entre Etat et nation. Ce postu- 
lat, qui serait fondé au Liban, l’est-il 
en France où Ton peut tenir l’Etat 
pour le plus petit dénominateur 
commun aux composantes de la 
nation et admettre que la politique 
menée par l’Etat sous te contrôle des 
élections l’est au nom de la nation ? 
L'opinion s’est liguée ici pour que 
soit réparée la faute de l'expulsion 
vers leur pays de deux Irakiens ; les 
électeurs ne me paraissent pas. un 
peu plus tard, avoir condamné la 
politique poursuivie eu leur nom an 
Proche-Orient. 


Moscou que nos diplomates et 
Claude Estier soot allés exiger la 
libération de l’otage. Dans le cas de 
Philippe Rocbot, de son équipe et 
des autres. les médias et la diploma- 
tie sont curieusement très pudiques. 
Nos compatriotes — tout le monde le 
sait - sont détenus dans la Bekaa 
occupée par t’armée syrienne, «mq, 
plutôt que de mettre la responsabi- 
lité de la Syrie en cause, os va i 
Damas solliciter son aimable 
«médiation» en espérant qu’elle 
voudra bien nous aider ! Ce faisant, 
on fournit au présid e nt Assad - plus 
soucieux qu’on ne le croit de son 
image de marque — le prétexte de 
nous «rendre service» avec les 
remerciements chaleureux que eda 
implique en retour. 

Mais devons-nous oublier que 
c’est Damas qui, en 1982, a 
• importé » le Hezbollah au Liban 
pour chasser la Force multinatio- 
nale ? Aujourd’hui, la Syrie conti- 
nue de se servir de cet « instru- 
ment.» pour vider te Liban de toute 
présence occidentale. Nous sommes, 
me semble-t-il, devant un cas de fin- 
landisation à l'envers : en l’occur- 
rence, un Etat - petit mais terro- 
riste - soumet un grand paya, la 
France, à sa volonté. N’est-ce pas un 
comble? 


FRANCK BAILLE, 
président de Mldt-Phédôe 
(Alx-et-Provence). 


L’ende de PiMniess 
en 1948 


Prêt â admettre que la fraction 
ultime de TEtat serait de protéger 
ses dureras, je vois mai en quoi 
« détendre la situation ». c’est-à-dire 
accepter les exigences successives 
des ravisseurs, permettrait à l’Etat 
de mieux parvenir à cette fin ; 
assurés, en constatant cet abaisse- 
ment, du succès de leurs entreprises, 
les ravisseurs en question ne 
seraient-ils pas tentés de récidiver, 
ici ou ailleurs, en s’emparant de 
quelques-uns de nos concitoyens 
avant d'énoncer leurs exigences sup- 
plémentaires ? 


Or Q ne s’agit pas ici de payer une 
rançon h des brigands : il s’agit 
' d’admettre, la dignité et la vie même 
de citoyens français étant menacées, 
de modifier les choix d’une politique 
délibérée, c’est-à-dire débattue et 
souvent guidée par une longue tradi- 
tion. Accepter aujourd'hui de payer 
n'importe quel prix pour rendre nos 
compatriotes à leur, liberté, ne 
serait-ce pas, demain; et partout, 
priver de protection tous les antres 
et faire ft de leur dignité (.,). 


PIERRE-YVES PÉCHOUX. 

(Toulouse). 


Finlandisation 
à l’envers 


Cette réflexion m’a été inspirée 
par la triste affaire des otages 
détenus au Liban. Lorsque Jacques 
Abouebara été pris en A fghanist an. 


c'est Moscou. qui a été dénoncé par 
tes médias; A * «« — > — 


c’est devant l’ambas- 
sade d’Umra soviétique que nous 
avons manifesté pour lui ; c’est à 


Une exigence de vérité m'incite à 
apporter quelques précisions à l'arti- 
cle de M. J.-P. Lange! lier (le Monde 
du 4 avril) sur l'exode des Palesti- 
niens en 1948 dont les capitales 
arabes seraient plus responsables 
que la Haganah (force de défense 
juive) ou tes commandos tenorister 
de ITrgoun et Stem. 

Quand, le 1] octobre 1961, Ben 
Gourion affirme à la Knesset, avoir 
tes {neuves que les Fakstiniéns sont 
partis sur tes ordres des leaders 
arabes, le journaliste irlandais En- 
joué B. Childcrs se trouve 2 Jérusa- 
lem. u demande, en vain, à voir ces 
preuves, Ü entreprend donc des 
recherches personnelles pendant 
plusieurs années. U écoute les enre- 
gistrements conservés au British 
Muséum faits par là BBC Monito- 
ring Station de. 1947-1948 et, nulle 
part il ne trouve d'invitation* à fuir 
mais des appels à rester sur place 
(tostayput). 

D’autres chercheurs, indépen- 
dants, tels MM. Toyubee, Goichan, 
M“ Leonard Van Hoeven, orienta? 
liste hollandaise, Auw une -confé- 
rence à Paris, ie 15 mai 1968. dit ce 

3 ne furent ces journées s angla nt e» 

ont Deir Yassrne, ie samedi 
10 avril -1948, fut le priSude et que 
continuèrent les opérations sur 
Haïffa. Jaffa. Jérusalem, etc., à par- 
tir du 14 mai. 

Quand quelques témoins euro- 
péens protestaient contre cette vio- 
lence aveugle, il leur était répondu : 
•Nous voulons refaire la géogra- 
phie de la Palestine, Nota voûtons 
faire d'Israël une place propre. » 
Pour l’honneur du judaftme. Nathan 
Cbefshi écrivit une lettre de protw 
latkhi au rabbin Kaplan dans Jewish 
Lelter New-York, 9-11-59. Mais ces 
voix chargées (Thumaiiisme furent . 
impuissantes â détruire la légende 
sioniste de l'expatriation volontaire 
des Palestiniens sur tes '«ordres des 
Frères arabes ». 


GJEORGETTE GEBELTN, 
(Mîmes), 
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LES CONSÉQUENCES DU RAID AMÉRICAIN EN LIBYE 


Une bond» de 5 kilos t été découverte jeudi 
17 avril i Faéroport de tandres-Heatiiroir, dans le 
bagage «Pane jeune Irlandaise qui s’apprêtait à 
emba rquer dans un avion de la compagnie israé- 
fienne El- Al ft destination de Tel-Aviv. Selon le 
cbef de la section a ntite r rori ste de Scotiand Yard, 
la jeune femme transportait, selon tonte mdsem- 
bbnce à son faso, ta bombe qtd aurait été placée 
Han* son sac par.son. and, tm Arabe tPenviroB 
trente-cinq ans, qm Pavait accompagnée é l'aéro- 
port, mais s'est écfipsé avant que b poüce n’ait 
dédk»cbé les recherches. La jeane femme est 
eacefcitr. Femme de ménage dans mi hôtel de Lon- 
ges, elle y aurait fait la connaissance de PindMdn 
en question, identifié comme M. Nescar Hmdavi, 
qui hn aurait promis de Péponscr en Israël, tout en 
loi expfiqmmt qu’il ne poôvait pas prendre le vol 
cTEl-AJ, mais la rejoindrait par ua autre moyen. 

La jeane Irlandaise a pars partienfièremest 
choquée an moment de sut arrestation, et ü n’est 

pas questiott, pour l*hwtaut, de nbculper. 


Selon le responsable de Scotiand Yard, la 
bombe aurait dfi aq to er peu après le décollage 
du Boeing 747 et «ntt pu provoquer la mort de 
ses 400 passagers. EBe a cependant été découverte 
sans difficulté km de la fonffle des bagages systé- 
matique des bagages pour tons les passagers d*EI- 
Ai, qui sont soumis i des contrôles de sécurité 
part iculièrement stricts et doivent accompagner 
eux-mêmes leurs bagages jusqu’à la salle de 
contrôle. Rica ne perm e t d'affirmer formeOemeot 
que cette tentative d’acte terroriste soit lié à la 
position prise par la Grande-Bretagne à l'occasion 
du raid américain contre la Libye. 

Ce raid continue par contre à susciter diverses 
uzairîf esterions anti-américaines ou dans le monde, 
«• m compter qnrlqtin a ttent a ts et un grand nom- 
bre de fuîmes alertes à la bombe (une douzaine de 
menaces «sérieuses» par jour contre les seules 
mission* diplomatiques américaines, selon un 


porte-parole officiel à Washington). Ü y a en aussi 
une série de fausses alertes, jeudi, à Rome, notam- 
ment à P aéroport* 

C’est par contre une bombe bien rérite qui a 
explosé jeudi soir devant le consulat des Etats- 
Unis à San-José-de-Costa-Rica, faisant trois 
blessés. 

Dans le centre de Tmds, une voltme améri- 
caine a été incendiée devant mie résidence habitée 
par des citoyens des Etats-Unis, et deux petites 
bombes incendiaires ont été jetées depuis mie voi- 
ture contre le poste de « marines - qui garde 

l’ambassade américaine. 

Au Caire, une centaine d’avocats ont brûlé des 
drapeaux d’Israël, des Etats-Unis et du Royaume- 
Uni, mais c’est surtout an Soudan, oà au employé 

de F ambassade des Etats-Unis a été victime d’un 
attentat, mercredi, que la situation semble le pins 
inquiétante pour Ira Américains. Ptustenrs cen- 
taines de ressortissants américains ont d’ailleurs 


été évacués par avion, dans la nuit de jeufi à ven- 
dredi, de Kbaitoum vers Nairobi. Les Américains 
étaient arrivés à l'aéroport de la capitale souda- 
naise en convoi, accompagnés par des voitures de 
poHce et des soldats sou danai s. 

Dca manife s tations anti-américaines ont égale- 
ment eu b» en Grèce et eu Europe de l'Est, où 
elles ont en un caractère rasentieUemeat symboli- 
que, arec Tappuî tacite des autorités. Cest ainsi 
qu’à Varsovie - OÙ la veille un appel téléphonique 
avait déclenché une fausse alerte à te bombe à 
l'ambassade des Etats-Unis — une vingtaine d’étu- 
diants arabes et de jeunes Polonais ont brûlé un 
drapeau américain devant le bâtiment de l'ambas- 
sade. A Prague, te pollee n’est pas Intervenue 
contre un groupe de manifestants qui la oyaient des 
pierres contre l'ambassade américaine. - (AFP, 
AP. Reuter. UPI.) 


«Un coup d'Etat à Tripoli serait une bonne chose» 

déclare M. George Shultz 


Violentes attaques aux Communes 
contre M™ Thatcher 


De notre correspondant 

Washington. - A coup de foires 
spectaculaires et de déclarations 
officielles, les dirigeants américains 
ont plus fortement que jamais 
affirmé, jeudi 17 avril, leur volonté 
de voir le colonel Kadhafi quitter la 
seine politique - soit eu quittant le 
pouvoir soit en quittant ce monde. 

Cette insistance sur un objectif 
que les gouvernements n’ont pas 
coutume d’exposer publiquement — 
et qui c'avait, an demeurant, rigou- 
reusement rien de mystérieux — 
semble viser à encourager d'éven- 
tuels candidats & un coup d'Etat en 
leur faisant savoir qu’ils ont en 
r Amérique un allié de poids et que 
le chef de la révolution libyenne 
demeure un homme i abattre pour 
la Maison Blanche. Accessoirement, 
W ashing ton parait également signa- 
ler de cette manière à scs alliés euro- 
péens que FAmérique reste décidée 
& employée l’intégralité de ses 
moyens d'action con tr e le colonel 


Citant des « sources informées », 
le Washington Post indique ainsi, ce 
vendredi 18 avril, en «une» que le 
raid de lundi dernier avait été conçu 
de manière à ce que le dirigeant 
libyen ait des chances de trouver la 
mort rfwrx le bombardement de la 
caserne oà il réside fréquemment et 

r ' a été frappée de quatre bombes . 
1 tonne. * Nous souhaitions 
■ Vomir, mais personne ji était sûr de 
l'endroit où il se trouverait cette 
nuit-là ». a déclaré & ce propos un 
responsable de la .préparation du 
raid au quotidien de la capitale qui 
a, par ailleurs, appris que Le Conseil 
national de sécurité avait tenu prêt 
le texte d’un communiqué qualifiant 
d’« accidentelle » la mort dn colonel 
Kadhafi. 

Ce communiqué n’a bien sûr 
jamais été publié, et tous les diri- 
geants et porte-parole américains 
prennent bien soin, depuis hindi, de 
nier toute planification d’un assassi- 
nat de l'homme que M. Reagan tient 
pour un * chien enragé ». La lai 
américaine - qui reste nn instru- 
ment de définition autant que de 
défense de Perdre - interdît en effet 
spécifiquement, depuis 1976, le* 
tentatives de meurtre sur la per- 
sonne de dirigeants étrangers et le 
porte-parole du Pentagone, 
M. Robert Suas, a, par exemple, 
souligné que les Etats-Unis - ne 
savaient pas où était » le colonel 
Kadhafi lorsqu’ils ont bombardé sa 
caserne. 

Cette ignoranoe est, an regard des 
faits, indiscutable, mais 3 est tout 
aussi évident qu’elle est vivement 
déplorée par les milieux dirigeants 
américains. Recevant, jeudi soir, un 
petit gqupe de journalistes, le secré- 
taire d’Etat George Shultz a ainsi 
déclaré qu’« un coup d’Etat (à Tri- 
poli) serait une bonne chose ». 

« Nous savons, a-t-3 ajouté, qu’il y a 
beaucoup de gens en Libye qui pen- 
sent que leur pays se porterait 
mieux si Kadhafi n'était pas là, et il 
y a beaucoup de gens en dehors de 
la Libye pour penser la même 
chose. » 

M. Shultz a également expliqué 

Î oe les bombardements de lundi 
initialement décrits comme visant 
uniquement des ofaiectifs terro- 
ristes) tendaient d’une part A 
détruire des équipements militaires 
et de l’autre A frapper la garde per- 
sonnelle du colonel Kadhafi pour 
montrer qu’elle n’était •pas Invul- 
nérable ». Le secrétaire d’Etat a tou- 
tefois estimé ne pas disposer de suf- 
fisamment d'informations pour 
savoir si Ton se dirigeait ou non vers 
un renversement du régime. 

Le général Walters, amb assadeur 
auprès des Nations unies et ancien 
haut responsable de la CIA, a 
déclaré, de son côté, que le raid de 
lundi devrait donner de •nouveaux 
espoirs * aux opposants libyens, car 
« le manque d'action des pays occi- 
dentaux contre Kadhafi (~.) avait 
grandement découragé ceux qui 
auraient voulu tenter quelque chose 
contre lui ». L’&mbassadear a fait A 
cet égard état de coups de feu, mer- 
credi, autour du quartier général dn 
colonel Kadhafi et de bombarde- 
ments du territoire par des navires 
libyens - indices qui ont fait 
conclure aux services de renseigne- 
ments qu’il y avait eu un mouve- 
ment de mutinerie dans Tannée. 


M. Reagan a personnellement 
donné crédit à ces estimations en 
déclarant que le colonel Kadhafi 
• se cache pendant que les tirs se 
poursuivent ». Qualifiés de • tragi- 
ques» par le président américain, 
les assassinats et l’enlèvement des 
citoyens britanniques A Beyrouth ont 
été accueillis par la Maison Blanche 
«wimc une justification supplémen- 
taire de la fermeté face an terro- 
risme, les Etats-Unis » s'atten- 
daient» A une vague terroriste, a 
déclaré le porte-parole de la prési- 
dence en voyant data ces derniers 
événements la «morgue» d’Abou 
Nidal et de la Libye. 

Vague de ressentiment 
contre la France 

En attendant, le département 
d’Etat a enfin jugé bon d'essayer, 
jeudi 17 avril, de calmer un peu le 
jeu, et les ambassadeurs de France 
aux Etats-Unis et aux Nations unies, 
MM. de Maigerie et de Kemoularia, 
ont entrepris de remettre les choses 
au point devant l’opinion et le 
monde politique américain. H était 
temps, car la vagne de ressentiment 
que la France a suscitée en Améri- 
que en refusant P autorisation de sur- 
vol de son terr i t oir e aux bombar- 
diers envoyés sur la Libye a pris une 
énorm e ampleur en quatre jours. 
l Seasîble dès mardi soir (le Monde 
' dn ITavril), elle inonde maintenant 
les représentations françaises de let- 
tres vindicatives et prend d'assant 
leurs standards téléphoniques. 

« On sait désormais à quoi s'en 
tenir ; je regrette le sang versé [en 
1944] par mes parents », disait par 
exemple un télégramme reçu mer- 
credi par l’ambassade A Washing- 
ton. Lapidahement on longuement, 
ce thème de l'ingratitude revient 
sans cesse dans toutes les protesta- 
tions écrites ou orales. Ce sont son- 
vent -d’anciens combattants de la 
deuxième guerre mondiale qui, sens 
le coup £ l’émotion, prennent la 
plume ou décrochent leur téléphone. 
Mais les meilleurs journaux cèdent 
aussi A un sfanplùme moins pardon- 
nable dans leur cas. 

Pour le New York Times de jeudi, 
seule M“ Thatcher aurait ainsi 
« passé le test de l’alliance » en 
mettant Fîntérêt commun au-dessus 
de toute autre considération. La 


France et les autres Européens 
seraient « restés de côté » parce 
qu’ils • profitent du commerce avec 
Kadhafi et que ce sont les Améri- 
cains qu'il préfère frapper». La 
veille, le Washington Post avait 
conclu : « La période a quelque 1 
chose de solitaire pour tes Etats - . 
Unis. Il est bon d’avoir la Grande- 
Bretagne avec soi. » 

Sur la page d’en face. George 
W3L le talentueux héraut de la révo- 
lution conservatrice, trouvait * diffi- 
cile - de se désoler des dommages 
subis par l’ambassade de France à 
Tripoli dans la mesure où, avec l’Ita- 
lïc, la France « se distingue parmi 
les alliés des Etats-Unis qui tempo- 
risent avec les terroristes pour 
détourner la violence sur les Améri- 
cains». Les quotidiens des diffé- 
rents Etats et grandes villes pren- 
nent maintenant le relais. Air 
France a e nre g i s tr é depuis te début 
de 1a semaine près de quatre mille 
annulations de réservations sur ses 
vois entre la côte Est et l’Europe. 

Le ressentiment contre la France 
n’est pas la seule explication. Ces 
annulations sont également motivées 
par la simple crainte des attentats 
dont souffrait toutes les compagnies 
aériennes desservant l’Europe et le 
bassin méditerranéen. D reste que, 
selon un sondage publié jeudi par le 
New York Tintes, 65% des Améri-- 
ca ins estiment, que leurs alliés 
auraient dû « faire plus » pour les 
aider contre la Libye et 47% jugent 
que les Français sont de « médiocres 
alliés ». 

M. de Kemoularia donne des 
interviews A des chaînes de télévi- 
sion. M. de Maigoie téléphone et 
écrit aux principales têtes de file du 
Congrès pour leur rappeler le rôle de 
la France an Tchad et celui des com- 
pagnies pétrolières américaines en 
Libye. Le porte-parole du départe- 
ment d’Etat, M. Bernard Kalb, a, 

S uant à lui, estimé qu'au-delÂ de 
ivergences sur les moyens, la 
France et les Etats-Unis ont pour 
commun « objectif fondamental 
l'éradication du fléau du terrorisme 
International ». 

M. Shultz hii-méme est monté au 
créneau jeudi soir en déclarant dans 
un sourire que travailler avec les 
Français était parfois une - Joie » et 
parfois l’était moins. 

BERNARD GUETTA. 


De notre correspondant 


Londres. — Les critiques contre 
M“* Thatcher ont redoublé jeudi 
17 avril après l’annonce de l'assassi- 
nat des otages britanniques au 
Liban. A la Chambre des com- 
munes, où l’atmosphère avait rare- 
ment été aussi tendue, les dirigeants 
de Topporition ont lancé de très viru- 
lentes attaques contre le. cbef du 
gouvernement, tenant manifeste- 
ment compte du malaise de {dus en 
plus évident dans les rangs de la 
majorité parlementaire a même au 
sein du cabinet. Les adversaires du 
premier ministre se sentaient de sur- 
croît confortés par la désapproba- 
tion qui s’est largement exprimée 
«fane l'opinion publique, selon les 
résultats concordants de plusieurs 
sondages réalisés avant même que 
Ton a p pre nne la mort des otages, le 
mitraillage de la résidence de 
l’ambassadeur de Grande-Bretagne 
au Liban et Tenlèvement d'un jour- 
naliste à Beyrouth, ainsi que l’atten- 
tat manqué contre un avion <TE1 Al 
A Taéropôt d’Heathrow. 

M w Thatcher a maintenu sa posi- 
tion mais en y appâtant une réserve 
qui n’a pas échappé aux critiques 
d’une femme qui 'se vante souvent de 
ne jamais « faire marche arrière ». 
An lendemain du raid américain, le 
premier ministre avait déclaré que, 
en dépit des « risques » (d'une 
riposte terroriste) et des protesta- 
tions de Topporition, elle n'hériterait 
pas, « dans des circonstances simi- 
laires», A soutenir de nouveau le 
président Reagan. Vingt-quatre 
heures plus tard, M M Thatcher 
s’était abstenue de réaffirmer cette 
résolution, et elle avait dit incidem- 
ment z • Il est bien entendu entre le 
président Reagan et moi-même que 
s'il devait être question d'utiliser les 
avions américains basés dans notre 
pays pour une nouvelle opération, 
cela devrait faire l'objet d'une nou- 
velle demande. » C’était sous- 
entendre que l’autorisation britanni- 
que ne pouvait pas être considérée 
oomme acquise d’avance. Jeudi, on 
a remarqué que M™ Thatcher 8 


Le double « message » militaire de M. Reagan 

En lançant l'opération taire, le choix du Fl 11. pour bon- contribuent A faire reculer le ten 
« El Dorado Canyon » de bombarde- barder certains rites en Libye, se risme international dans les pays q 


ment de certaines cibles en Libye, le 
président Reagan semble avoir 
vonln faire passer deux « messages » 
militaires, nm A destination de ses 
propres alliés européens, le second 
ai direction du colonel Kadhafi. 

Cest du moins l'interprétation de 
quelque exégète* de la « gesticula- 
tion » militaire dans les états- 
majors, en France, qui suivait les 
péripéties de la crise en Méditerra- 
née. 

U premier « message » des Etats- ^pareils 
Unis A destination de leurs alliés en A l’aUer ] 
Europe consiste, A en croire ces ana- ’ 

lystes. A leur dé mo ntre r b. volonté de 
radministration Reagan de frapper 
la Libye avec ou sans f accord, et la 
coopération technique, des Etats 
membres de l’alliance atlantique. Le 
second «message» , en direction de 
Tripoli, revient à prévenir le colonel 
Kadhafi que les Etats-Unis peuvent 
s’en pre ndre A son territoire en ne 
faisant pas seulement appel A leur 
force aéronavale stationnée en 
Méditerranée. 

Dans sa déclaration télévisée A la 
nation américaine, après l'opération 
. «El Dorado Canyon», le prérident 
Reagan a commenté, à sa manière, 
ce double message. • Il n'y aura pas 
de lieu sur la terre où les terroristes 
trouveront le repos, où Us pourront 
s'entrtiiner et mettre en pratique 
leurs techniques de mort », a expli- 
qué le cbef de l'Etat américain, qui 
a ajouté : « Nous agirons de concert 
avec d’autres quand ce sera possible 
et seuls si cela se révélait néces- 
saire, pour nous assurer que les ter- 
roristes internationaux ne trouve- 
ront asile nulle part » 

A ne s'en tenir qu’aux seules 
considérations de la technique müi- 


Trîpoli, revient a prévenir le 
Kadhafi que les Etats-Unis 


taire, le choix du Flll. pour bon- 
barda- certains rites en Libye, se 
justifie dans ces conditions, selon les 
Américains. 

« Camion » à bombes et, de sur- 
croît, bourré d’électronique, le F- 
111 est un avion de combat auto- 
nome, qui peut frapper par tous les 
temps, de nuit comme de jour. 
L’emploi en est relativement souple, 
sauf A prévoir ses rendez-vous avec 
son avion nourricier. Ce qui fut le 
cas, km de l'opération « El Dorado 
Canyon», avec une quarantaine 
d’appareils de ravitafflemeat en voL 
A l'aller, les dix-huit F-lll de la 
3 e armée de l’air américaine en 
Europe ont très bien pu se faufiler, 
en tirant parti du relief des Pyré- 
nées, sans éveiller l'attention des 
radars aux frontières de r Espagne et 
de la France. An retour, il eut été 
difficile A un allié des Etats-Unis de 
s’opposer A un atterrissage 
d’urgence de Tun d’eux. Ce fut le 
cas pour un Flll, en difficultés de 
réacteur, sur la base de Rota, en 
Espagne: aucun pays, et donc pas 
davantage la France, ne peut refuser 
cette f aoûté A un avion, sans arme, 
de retour de mission, lorsqu’à a 
besoin d’un terrain dit de déroute- 
ment. 

De nombreux experts militaires, 
en France, approuvent le choix du F 
111 et rappellent que Tarrnée fran- 
çaise, elle-même, a utilisé ses avions 
Jaguar pour des vols de démonstra- 
tion au-dessus de Beyrouth, avec 
leurs apparais de ravitailiqncnt, 
lorsqu’à s'est agi de soulager de 
cette mission les équipages des 
porte-avions qui en avaient la charge 


Four autant, 3 n’est pas assuré 
que de telles actions militaires 


contribuent à faire reculer le terro- 
risme international dans les pays qui 
le soutiennent ou qui en sont les vic- 
times. 

Devant les côtes libanaises, la pré- 
sence de porte-avions français, la 
démonstration des Jaguar de 
l’armée de l’air française et, même, 
le raid des Super-Etendard contre 
une caserne de Baalbeck n’ont pas 
empêché que le contingent, français 
de la Force intérimaire de l’ONU a 
celai des « casques blancs » à Bey- 
routh 'soient pris pour cibles. De 
même, comme l'observait récem- 
ment l’amiral Pierre Lacoste, ancien 
« patron • des services secrets fran- 
çais, la présence du formidable cui- 
rassé New-Jersey devant le Liban 
n’a pas réusri A protéger le contin- 
gent américain. Enfîn l l’action puiû- 
' tïve de l’aimée de l’air israélienne 
sur le siège de l’OLP A Tunis n’a pas 
eu le résultat escompté. 

Si «message » utilitaire 3 y a de 
la part de M. Reagan, il ne peut être 
que provisoire ou fugace, et les 
effets d’une action' de force ne peu- 
vent être que très ponctuels. Pour les 
observateurs militaires français, 
cependant, l’opération «El Dorado 
Canyon » aura eu une conséquence 
intéressante. Parmi les cinq rites 
visés par les F-ll t en Libye, figure 
le terrain militaire de A 

l’ouest de Benghazi. C’est de cette 
base que partait le soutien logisti- 
que, les matériels et les approvision- 
nements nécessaires A l'édification 
des installations libyennes de Ouadi- 
Doum, au Tchad. Incidemment, 
donc, les Etats-Unis ont prêté main- 
fortc aux forces françaises en Afri- 
que. 


répété cette précision en la mettant 
davantage en valeur. Des membres 
du cabinet se sont empressés de 
faire savoir officieusement que 
l'octroi d’une telle autorisation 
paraissait désormais « assez impro- 
bable». 

Cette indication avait essentielle- 
ment pour bot de rassurer les 
conservateurs, qui doutent forte- 
ment du bien-fondé de l'attitude bri- 
tannique, même s'ils n’ont été 
qu’une dizaine à faire défection la 
nuit précédente lors du vote qui a 
suivi le débat de mercredi aux Com- 
munes. Pour M“ Thatcher, c'était 
aussi une façon de repousser les 
accusations quant à son alignement 
systématique sur 1a politique de 
Washington. 


«Le caniche de Reagan» 

Il n’en fallait pas plus pour attirer 
les sarcasmes des orateurs de l’oppo- 
sition insinuant, tel le leader du 
Parti travailliste, M. N cil Kinnock. 
que M“ Thatcher était en train de 
reconnaître qu’elle avait eu tort. 
Cela devait causer un violent inci- 
dent de séance. M“" Thatcher, qui 
n'aime guère qu’on la soupçrame de 
se dérober, en a perdu le sang-froid 
dont elle avait fait preuve jusque-là. 
Renvoyant la balle dans le camp 
adverse, elle a taxé les travaillistes 
de faiblesse, sinon de lAcbeté, 
devant le te r r o risme. Elle a reproché 
au Labour de ne plus voter le renou- 
vellement annuel de la loi sur la pré- 
vention du terrorisme (mesures 
d'exception renforçant les pouvoirs 
de la police dont, 3 y a douze ans. un 
gouvernement travailliste avait pris 
l'initiative pour lutter contre 
TIRA). Bredouillant de colère, 
M. Kinnock s’est exclamé : « Cari 
est inacceptable S’il est regrettable 
que cette loi n'ait pas empêché le 
terrorisme et ne puisse le faire (—). 
la Très Honorable Dame [formule 
consacrée à la Chambre] provoque, 
elle, le terrorisme.- » 

Dans un tumulte de cris d’appro- 
bation et de protestation, le leader 
du Parti libéral, M. David Steel, 
s’en est également pris directement 
au premier ministre pour stigmatisa 
sa' responsabilité dans les dentiers 
événements. Parlant des otages 
assassinés au Liban, M. Steel a 
déclaré avec emportement : « Voilà 
ce qui arrive quand on fait du bou- 
ledogue britannique le caniche de 
Reagan. » 

Comme pour confirmer 
l’embarras croissant de la majorité, 
plusieurs députés conservateurs ont 
multiplié les questions au premia 
ministre, soulignant leur inquiétude 
devant le prix d’une initiative aussi 


discutée. L'un d’eux - bien qu'il oit 
voté, la veille, en faveur du gouver- 
nement — a demandé : « Le gouver- 
nement ne pense-t-ïl pas que c'est 
son soutien à l'opération militaire 
qui a entraîné la mort des 
otages ? » M. Timothy Renton. 
«ministre» (secrétaire d'Elai) au 
Foreign Office, lui a répondu : - Le 
gouvernement s'est, bien sûr. dès le 
début, préoccupé du sort des otages 
et des menaces qui pesaient sur eux. 
mais continuer de ne rien faire 
aurait été pour longtemps se livrer 
les mains liées face au chantage du 
terrorisme. » 

Une telle réponse ne satisfait pas 
M. Cyril Townscnd. vice-président 
du comité des affaires étrangères au 
Parti conservateur. « J’ai toujours 
estimé, a-t-il dit. que lancer des 
représailles massives contre le ter- 
rorisme international ne peut que 
produire davantage de violence, et 
c'est ce que nous constatons à pré- 
sent » 

Alors que tout le monde, en 
Grande-Bretagne, redoute d'autres 
représailles terroristes, les collabora- 
teurs du premier ministre s'efforcent 
d’accréditer l’idée que le raid améri- 
cain a constitué une action de carac- 
tère ■ dissuasif » qui devrait, « à 
moyen et à long terme », finir par 
donna des résultats. 

Précautions renforcées 

En attendant, les précautions sont 
encore renforcées contre de nou- 
velles tentatives d’attentats, en 
même temps qu’une surveillance 
accrue est assurée autour des mis-' 
s ions diplomatiques britanniques à 
l'étranga, notamment au Proche- 
Orient. 

Autre problème pour le gouverne- 
ment Thatcher : la situation des res- 
sortissants britanniques en Libye et 
au Liban. Selon des indications en 
provenance de Tripoli, la moitié des 
cinq mille Britanniques résidant en 
Libye souhaiteraient quitta au plus 
tôt le pays. Mais une opération 
d’évacuation groupée, un moment 
envisagée, paraît très difficile, et le 
Foreign Office semble conseiller des 
départs individuels par (es vols régu- 
liers. Même chose pour les Britanni- 
ques qui se trouvent actuellement au 
Liban dont le nombre est estimé à 
environ un millier. Dans le premia 
cas, Mme Thatcher a tenu à rappe- 
la que les Britanniques qui avaient 
décidé de rester en Libye depuis la 
rupture des relations diplomatiques 
entre Londres et Tripoli (en 1984) 
l’avaient fait « en connaissance de 
cause » et sous « leur entière res- 
ponsabilité », le gouvernement 
ayant alors conseillé le retour. 

FRANCIS CORNU. 
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APRÈS LE RAID AMÉRICAIN EN LIBYE 


PSYCHOSE DE GUERRE A TRIPOLI 

Le colonel Kadhafi a rendu visite aux blessés 


Tripoli (AFP). - Pour la seconde 
fois en vingt-quatre heures, la DCA 
est entrée ta action, jeudi soir à 
21 heures locales* dans le ciel de Tri- 
poli Alarmées par l’extinction bru- 
tale des lumières qui a accompagné 
le fracas des tirs, croyant avoir 
affaire à une véritable attaque, de 
nombreuses personnes se sont préci- 
pitées i terre, avant de courir se 
mettre à l'abri dans le sous-sol de 
leurs maisons. 

Maïs, comme la veille, la canon- 
nade de jeudi n'a duré que quelques 
minutes. Peu après le retour au 
calme, le colonel Kadhafi, vêtu 
«Tune djeüabah blanche, est apparu 
â la télévision, en train de rendre 
visite à des victimes du bombarde- 
ment américain. 

Selon le commentateur, les 
blessés du « raid barbare et Infruc- 
tueux* ont affirmé qu'ils étaient 
« déterminés à résister et à défendre 
jusqu’au bout les acquis révolution- 
naires » du pays. Le personnel médi- 
cal a, de son côté, accueilli le chef 
de la révolution libyenne aux cris 
de * Reagan . assassin 

d'enfants!*, * Vive Kadhafi l »' et, 
« Palestine arabe 1 ». 

Jeudi, après le retour de la 
lumière dans la ville et l’apparition 
do chef de la révolution libyenne, un 
cortège de membres des comités 
révolutionnaires accompagné de vot- 


tnres de police a défilé dans les rues 

de la capitale. 

Depuis rnarHi, les habitant» de 
Tripoli font ainsi l’apprentissage de 
la guerre chaque soir. Les communi- 
cations avec l’étranger sont deve- 
nues quasiment impossibles. Le 
port, les édifices publics, les ponts 
stratégiques de la capitale, sont 
placés sous le contrôle tatillon de 
jeunes militants des comités révolu- 
tionnaires. Jeudi, pour la première 
fois, l'aéroport international, sur- 
veillé par l'armée et le comité révo- 
lutionnaire local, a été ouvert, mais 
les avions n’ont pu décoller qu’avec 
plusieurs heures de retard. 

Les morts de Ben-Achour 

La nuit, le dispositif se renforce 
davantage encore. Les rues sont 
quasi désertes, de rares voitures aux 
phares peints en bleu se déplacent à 
grande vitesse. Les habitants ne 
s’aventurent guère dehors, tirent 
avec soin les volets et éteignent chez 
eux les lumières pendant le black- 
out que font respecter des 
patrouilles de vigiles. 

Une psychose de guerre, entrete- 
nue notamment par les comités révo- 
lutionnaires sur le pied de guerre et 
les émissions de la télévision, semble 
s'être répandue tant au sein de la 


TOUT EN CONDAMNANT LE TERRORISME 

Le Parlement européen se déclare 
« révolté » par le bombardement 

n’apprécie pas*. La gauche de ras- 
semblée met aussi en cause * la cré- 
dibilité de la position du gouverne- 
ment britannique * et « Invite 
instamment les Etats-Unis à présen- 
ter â FONU les preuves de la parti- 
cipation libyenne aux attentats ter- 
roristes». 


Oe notre correspondant 


Strasbourg. — L’Assemblée euro- 
péenne a condamné, le 17 avril, & 
l'issue d’un vote remporté d’extrême 
justesse par l’aile gauche de l’hémi- 
cycle (148 voix contre 144 et 3 abs- 
tentions), le raid aérien des Etats- 
Unis sur Tripoli et Benghazi Tout 
en condamnant le terrorisme inter- 
national, «y conquis lés actions re- 
vendiquées par la Libye sous le 
commandement du colonel Ka- 
dhafi » et l'opération libyenne de 
Lampedusa, le Parlement se déclare 
* particulièrement révolté par les 
attaques de l’aviation américaine ». 

La résolution adoptée jeudi es- 
time, en outre, que l’initiative de 
W a s hin gt on constitue « une menace 
sérieuse pour la sécurité internatio- 
nale et la paix» et conteste le droit 
aux Etats-Unis • d'éliminer par des 
actes de guerre un régime qu’il 


Quelques instants plus tôt, le 
texte du centre droit avait été rejeté 
par quelques voix. Le projet des 
démocrates-chrétiens, des libéraux, 
du RPR et des conservateurs ap- 
prouvait implicitement l’action amé- 
ricaine en reconnaissant mie droit 
d’autodéfense des Etats contre le 
terrorisme 11 regrettait, en outre, 
que mies Douze se soient montrés 
incapables de prendre des mesures 
communes et concrètes • et considé- 
rait que « cette faiblesse avait 
contribué à pousser les Etats-Unis à 
une action unilatérale». 

MARCEL SCOTTO. 


LA MISE EN CAUSE DE MOSCOU PAR WASHINGTON 


Un « mensonge cynique » 
selon le porte-parole soviétique 


Moscou. — Le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a 
qualifié de • mensonge cynique » les 
déclarations américaines selon les- 
quelles les Etats-Unis n’auraient pas 
été obligés d'avoir recours à une 
action militaire contre la Libye si 
Moscou avait pris des mesures pour 
empêcher l'attentat terroriste 
commis à Berlin-Ouest le 5 avril. 

M. Vladimir Lomeiko a toutefois 
confirmé que des diplomates améri- 
cains avaient bien pris contact avec 
P ambassade d’URSS à Berlin-Est le 
27 mars et avaient fait état de soup- 
çons quant à la préparation d'un 
attentat & Berlin-Ouest. Mais, a 
affirmé le porte-parole, * les repré- 
sentants américains ont été incapa- 
bles de fournir des preuves fac- 
tuelles pour appuyer leurs 
allégations. L’information avait un 
caractère tris général ». 

La réponse soviétique, a indiqué 
M. Lomeiko, a été de répéter que 
l’URSS était hostile à tout acte ter- 
roriste, mais qu’elle refusait de se 
laisser entraîner • dans une campa- 
gne anti-libyenne ». 


Au cours de cette même confé- 
rence de presse (la deuxième en 
deux jours), le porte-parole soviéti- 
que a, d'autre part, déclaré : 
* L’Union soviétique peut utiliser de 
plein droit la Méditerranée pour la 
circulation, de sa marine marchande 
et de ses bâtiments de guerre. Elle a 
fait usage de ce droit, et elle conti- 
nuera de le faire. » Cette intention a 
été exposée à un certain nombre 
d'ambassadeurs, notamment ceux 
des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne et des pays riverains de la 
Méditerranée, qui ont été convoqués 
à cette fin mercredi 16 avril au 
ministère des affaires étrangères. 
Selon M. Lomeiko, cette prise de 
position s’adressait en particulier 
aux Américains, • afin qu’ils en 
tiennent compte pour leurs 
actions ». 

M. Lomeiko a par ailleurs refusé 
d'indiquer si le nombre des conseil- 
lers militaires soviétiques en Libye 
allait être augmenté et ri certains 
d’entre eux figuraient parmi les vic- 
times du bombardement américain. 
- (AP. Reuter. AFP.) 


9 Les pilotes de ligne et le terro- 
risme. — La Fédéra bon internatio- 
nale des associations de pilotes de 
ligne (IFALPA) qui regroupe 
soixante mille pilotes dans soixante 
pays vient de réclamer le boycottage 
des pays qui « encouragent le terro- 
risme» et des aéroports m dont la 
sécurité n'est pas adéquate ». 
Jusqu’à présent, l’IFALPA a appelé 
au boycottage du seul aéroport de 
Beyrouth, dont te trafic a été sensi- 
blement réduit, selon les responsa- 
bles de la fédération internationale. 
Aucun autre nom de pays ou d’aéro- 
port susceptible d’étre boycotté par 
riFALPA n’a été cité an cours du 
congrès, mais il était clair que la 
Libye et l'aéroport d'Athènes — cri- 
tiqué pour son manque de sécurité — 


seraient les premiers visés. — 
(AFP.) 

9 Le Pentagone déclare les deux 
aviateurs manquants * morts en 
action ». - Le minis tre américain 
de la défense a décidé, jeudi 
17 avril de porteries deux aviateurs 
du F-lll disparu tara du raid sur la 
Libye « morts en action », Le Pester 
gooe a également publié deux films 
vidéo tournés lara de Patraque, ainsi 
que des photos de reconnaissance. 

Le porte-parole Robert Sons a 
annoncé que les deux aviateurs, 
jusque-là portés » disparus en 
action ». avaient été déclarés morts, 
en raison du xéraltat négatif des 
recherches. - (AP.) 


population que parmi les responsa- 
bles. 

La population semble avoir été 
particulièrement traumatisée par 
l’ampleur des dégâts cassés lors du 
bombardement du quartier Ben- 
Achour. Des enfants sont morts 
écrasés sous les décombres des 
immeubles. Toute la journée de 
mardi, les sauveteurs se sont 
acharnés & déblayer les ruines de 
plusieurs maisons proches de 
l’ambassade de France, qui a égale- 
ment été atteinte. Les rues dévastées 
ont été le théâtre de scènes de déses- 
poir et d’accès de colère. De nom- 
breux jeunes ont crié leur intention 
de » faire payer cher à l’Amérique 
le prix des morts de Ben-Achour ». 

De leur- côté, les dirigeants 
libyens ont commencé à faire 
l'inventaire des destructions, qui 
semblent très importantes. Outre le 
oestre de Tripoli, oô se trouve le 
quartier générai du colonel Kadhafi, 
touché par plusieurs bombes, les 
avions américains ont atteint la base 
de Wbeelis, des installations à Ben- 
ghazi, à Tajnour, à 25 kilomètres à 
l’est de Tripoli ASansoua, à l’ouest 
de la VLÜe, la nouvelle académie 
militaire, sur le point d’être achevée, 
aurait été fortement endommagée. 

Mercredi, les journalistes ont pu 
constater que le quartier général de 
Kadhafi, touché à huit reprises, a 


été entièrement ravagé. Le camp 
fortifié d' El AzizLa a l'aspect d’un 
champ de .bataille i ht plupart des 
immeubles ont les vitres brisées, les 
portes enfoncées. Au bord des allées, 
les palmiers sont décapités. 

Les F-lll, qui ont largué leurs 
bombes dans un rayon de 
500 mètres, ont détruit presque 
entièrement la demeure de la 
famille dn «chef de la révolution 
libyenne». Trois bombes, creusant 
des cratères de 4 h 5 mètres de dia- 
mètre, ont explosé devant le petit 
rmmenhle de trois étages on dor- 
maient les enfants du col onel. Une 
seconde série de bombes a ravagé la 
façade et les bureaux du quartier 
général. Seule la tente du colonel a 
été épargnée. Deux bombes sont 
tombées à moins de 100 mètres, 
mais les éclats semblent avoir été 
stoppés par les palmiers et les 
arbustes qui rentourenL 

Le ■ numéro un » libyen se 
trouvait-il là au moment du raid ? 
La question est restée ans réponse 
jusqu'à présent Sous le dais rouge 
et blanc, tout révèle un dépan préci- 
pité : le lit, près du bureau où traî- 
nent des livres ouverts, est défait ; 
sur un table, se trouvent des médica- 
ments ; par terre, un téléphone brisé. 
Toutefois, le camp est vaste et dis- 
pose d’un réseau souterrain, vérita- 
ble bunker, où le colonel pouvait 
aussi bien se trouver au moment de 
l'attaque. 


DEVANT LA COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Jospin exploite les divergences 
au sein de la majorité 

l'Europe doit utiliser le lien privilé- 
gié que représente le dialogue euro- 
arabe pour débattre du terrorisme et 
qu’elle ne doit pas paraître » atd- 
vlste ». M. Lionel Jospin s’est 
dédaré frappé par un « décalage » 
«Tune part entre l'attitude des res- 
ponsables actuels du gou vernem ent 
et leurs déclarations antérieures, 
d’autre part entre le gouvernement 
et sa majorité. Le premier secrétaire 
du PS a évoqué les déclarations 
• faites, la vefll&par MM. Lecanuet et 
Giscard dTstaing (lequel n'assistait 
pas 1 la réunion de la commission) 
{le Mande des 17 et 18 avril). 

M. Lecanuet a répondu qn*3 ne se 
sentait nullement « troublé • par 
l’attitude du gouvernement et que 
les propos qu’il avait tenus entraient 
dans le cadre de l’exercice naturel 
du contrôle parlementaire, ü a 
relevé l’approbation par le PS de fat 
politique du gouvernement dans 
cette affaire. 

Dans ses réponses, M. Raimond a 
pris acte avec satisfaction des com- 
mentaires de M. Dumas et observé, 
à l’adresse de M. Jospin, que, sur 
des sujets aussi graves, les - diffé- 
rences d'opinion » sont • nor- 
males». 

An cours d’une conférence de 
presse qu’il a donnée après la réu- 
nion de la commission, M. Ixcannet, 
interrogé sur la mort de trois otages 
britanniques, a dédaré que cet évé- 
nement ne l’amène > nullement » à 
réviser sa position sur l'attitude de la 
France. « Ce sont des actes de 
guerre ». a-t-il dit, « Comme toute 
l’UDF, a déclaré M. Lecanuet, je 
pense que nous n’aurions pas dû 
refuser cette facilité fie survol du 
territoire) à nos alliés et amis amé- 
ricains. » 


M. Jean-Bernard Raimond, 
ministre des affaires étran- 
gères, a été entends par la coa- 
mbâau des affaires étrangères 
de F Assemblée nationale, jeudi 
17 avril, an sujet de fopénitioB 
américaine contre la Libye. ' 

M. Raimond a répété, à cette 
occasi o n, selon le commumqné de la 
commission, que * la France avait 
refusé une autorisation de survol 
demandée par. les Américains pour 
une opération décidée par eux- 
mêmes. en vue de leurs propres 
objectifs et afin de répondre à des 
préoccupations qui étaient les 
leurs». 

A propos de la léunxa des minis- 
tres européens des affaires étran- 
gères, jeudi matin, M. Raimond a 
indiqué que la présidence néerlan- 
daise est chargée de prendre contact 
avec les pays arabes, les pays non 
alignés et les pays de l'Est, afin de 
les convaincre de la nécessité d’agir 
contre le terrorisme. Le dialogue 
avec les Etats-Unis, sur cette ques- 
tion, doit se poursuivre. 

Dans le débat qui a suivi, 
M. Alain Peyrefitte (RPR) a 
demandé au ministre s’0 était possi- 
ble d’établir un lien entre l’assassi- 
nat de trois Mages britanniques au 
Liban et l’aide apportée par la 
Grande-Bretagne aux Etats-Unis 
dans leur opération en Libye. 
M. Jean-François Dcniau (UDF) a 
souligné qu’un Etat qui soutient ie 
terrorisme ne doit pas pouvoir béné- 
ficier du statut diplomatique dans le 
cadre des ambassades, ni disposer 
«Tune tribune à TONU. M“ Hélène 
Mïssaffe (RPR),a rappelé la solida- 
rité de la France avec les Etats-Unis 
an moment de la crise de Cuba en 
1962. 

M. Robert Moutdargent (PC) a 
qualifié d’« acte de barbarie » 
l’action américaine et souligné que 
plusieurs Etats européens avaient 
protesté contre cette action qui 
relève, selon lui, dn « terrorisme 
d’Etat». M. Jean-Marie Le Pen 
(FN) a dédaré comprendre rémo- 
tion à l'égard de la France de la 
population américaine, * qui s’est 
estimée trahie par un de ses alliés». 

M. Roland Dumas (PS) s’est 
déclaré « satisfait » de Faction du 
gouvernement. L’ancien ministre 
des relations extérieures estime que 


(Publicité) 
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• M. Es fier (PS) : ne pas 
jouer au shérif avec le colonel 
Kadhafi. — M. Claude Estier, direc- 
teur de 7 Unité, écrit, à propos du 
bombardement américain de la 
Libye : * Met-on fin au délire san- 
guinaire d’un dictateur en faisant 
de son pays et de lui-même les vic- 
times d’une puissance militaire infi- 
niment supérieure? (_) Détruire 
un certain nombre de bâtiments, 
tuer plusieurs dizaines de civils, est- 
ce vraiment porter un coup â 
Kadhafi et n’est-ce pas l’inciter à se 
lancer dans une nouvelle 
du terrorisme à laquelle c’est 
d" abord l'Europe et non Us Etats- 
Unis qui est exposée ? N’en déplaise 
à Jean lecanuet, toujours prêt à 
s'aligner sur Washington. U prési- 
dent de Ut République et le premier 
ministre ont eu raison de vouloir 
ensemble que la France ne soit pas 
"**lée à cette opération. Kadhafi 
doit être mis hors d’état de nuire, 
mais ce n’est pas en jouant au shérif 
que I on y parviendra. » 
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De notre correspondant 


A Beyrouth-Ouest 

Les étrangers se sentent pris au piège 

ganisatioii gauchisante FaRL, es- 
sentiellement constituée de chré- 
tiens, pour le Français. 

La résidence de fambassadeur 
britannique, sise à Beyrouth-Ouest, 
abandonnée depuis des mois, a été 
attaquée jeudi matin à la roquette. 
L’attentat a été revendiqué par une 
organisation dite HD») (croissant) 
Ibn Kadhafi. L’ambassadeur, 
M. John Gray, replié avec ses ser- 
vices sur Beyrouth-Est (secteur 
chrétien), qui avait, depuis deux se- 
maines, rivement conseillé à ses 
compatriotes de quitter Beyrouth- 
Ouest, leur a intimé Tordre de oe 
pas bouger à présent, où qu’ils se 
trouvent, jusqu’à ce que leur évacua- 
tion puisse tac organisée. Selon la 
radio phalangiste, cinq r e ssortissan ts 
étrangers ont pu être évacué^ jeudi 
soir par un hélicoptère de l’armée 
vers Beyrouth-Est. 


Beyrouth. - L’assassinat d’au 
pywn deux otages britanniques et 
Tealèvaxicat - sans doute suivi de 
meurtre — d’un journaliste de même 
rrnH/vmiité, qui tentait de quitter 

.a /V _. a tt 


Beyrouth-Ouest, ont créé une tragi- 
que incertitude sur le sort des Occi- 
dentaux rivant encore dans le sec- 
teur musulman de la capitale 
libanaise. 

Les Américains et les Britanni- 
ques sont les premiers visés. Le Ji- 
had islamique, qui détient en core 
otages américains (six, dans le 
cas où William Buckley sentit ri- 
vant), n’a pas la défense de la Libye 
pour premier souci, ce qui peut pro- 
téger «es prisonniers. 

Les Britasniqoes étaient une cin- 
quantaine quand les rapts ont com- 
mencé & la fin mars. La plupart 
d’entre eux sont toujours à Bey- 
routh. 

Les Français, qui avaient été les 
plus menacés quand la guêtre du 
Golfe traversait une phase cruciale, 
sont relativement épargnés, la 
France s’étant nettement démarquée 
des Etats-Unis dans Taffaire li- 
byenne. 

Ou ignorait encore ici, ce ven- 
dredi en fin de matinée, si M. Colett 
comptait bien au nombre des trois 
otages dont les corps ont été re- 
trouvés, comme l'affirme un com- 
muniqué des Cellules révolution- 
naires arabes. 

Une organisation de la même 
mouvance que ces « cellules » s’était 
déjà manifestée lots du rapt de qua- 
tre diplomates soviétiques l’été der- 
nier. L’un d’eux avait été tué et les 
autres libérés après, dit-on ici, une 
énergique et efficace intervention 
du KGB. Après le rapt récent de 
jmx Britanniques, comme d’ailleurs 
de l'enseignant français Michel 
Brian, les milieux intégrâtes avaient 
laissé filtrer des informations indi- 
quant que ceux-ci étaient détenus 
par d’astres organisations. La filière 
libyenne avait alors été évoquée 
pour les deux Britanniques, et l'or- 


Lcs voies de passage entre les 
deux secteurs de la v31e ayant été 
coupées durant toute la journée de 
jeudi et le restant ce vendre di m «tfr 
les ressortissants étrangers ont en- 
core plus l'impression d’étre pris au 
piège. 

Des dirigeants de Beyrouth-Ouest 
ont condamné énergiquement ta 
chasse aux étrangers. Le chef du 
FSP. M. Walid Joumblatt. malgré 
ses liens avec la Libye et ta Syrie, a 
dédaré : * Ce sont des mercenaires 
qui dénaturent notre lutte nationale 
arabe pour une poignée de dollars^. 
J’appelle â la sauvegarde des Insti- 
tutions culturelles et hospitalières, 
et nommément de /* université amé- 
ricaine tt de son hôpital qui ont tou- 
jours constitué une marque de l’ou- 
verture et de l'évolution de la 
pensée nationaliste dans nôtre 
Orient arabe. » 

Le prérident de ta République, 
M. Amine Gemayet est entré en 
contact avec l’ambassadeur britan- 
nique pour hri exprimer son indigna- 
tion- Une grève générale est obser- 
vée ce vendredi dans le secteur . 
mus ulman de fat capitale libanaise, 
en signe de solidarité avec ta Libye: 

LUCIEN GEORGE. 


US CONFLITS ENTRE LES PANS IRANIENS EN FRANCE 

Les lecani d’Amnesty Internatitnal à Paris 
eecnpés pu- des fedayios 


A défaut de faire tomber Kho- 
mrirnr, les oppo sa nt » iraniens en 
France se tirant dans les jambes, 
et F enthousiasme I déologique 
dn troupes, confinées dans dm 
pariions de banSaue depuis cinq 
ans, se dort aussi d’étre entre- 
tenu. 

Damier fart d’armes de la gué- 
rflla irano-iranienne : F occupation 
symbolique des locaux 
tfAmnesty In te rnatio n al, jeuefi 
17 avril à Paris, par une trentaine 
de membres de F Organisation 
des guérilleros fodayins du peu- 
ple d’Iran, la faction pro- 
communtate et laïque de l'oppo- 
sition au régime de Khomeiny. 

Ces réfugiés politiques étaient 
venus de Vilfiers-sur-Meme (Vah- 
de-Mamal starter r organisation 
internationale sur tas pratiques 
* enttoumanitains et sonSdaa» 
de leurs grands rivaux d*Auvers- 
sur-Oise (Val-d'Oise) (es moud- 
jahidms du peuple de Msssoud 
Radjavi. 

Difficile de savoir qui a 
dégainé le premier, dans ce 
conflit livré surtout à coup 
d'invectives, de communiqués et 
de tracts rfistribués à des popula- 
tions tombant des nues, mais 
Qui le 25 mars, a tout de même 
dégénéré en une bataille rangée 
devant la mairie d’Auvers-sur- 
Obe Us Monde du 27 marri. 

Selon tas fedayins. les parti- 
sans de Msssoud Radjavi. ont 
publié dans leurs revues internes 
tas identités de trois de leurs plus 
hauts responsables vivant dans 
la clandestinité en Iran. 

Un acte de délation d'autant 
plus scandaleux, disent les 
fedayins, que e des centaines de 


nos camarades n' avaient jamais 
livré ce a noms sous la tortura*.- $ 
Las moudjahidins ont récidivé ta- 
7 avril : dans leur hebdomadaire ' 
en français Iran Libération, te- 
publient cette fois, la photo de: 
neuf « mdMdus suspects et- 
aventurâtes ». en fait daa • 
citoyens réfugiés en France. 



L'espionnite a contaminé 
les deux camps 

Les clichés avaient été pris le 
jour des affrontements, lorsque 
les guérilleros s'étaient aven- 
turés sur ta terrain de rennemi, 
pour distribuer des tracts aux 
Auversois. Après une telle pubff- 
ôté, tes familles de -Irais des 
réfugiés ont été harcel ées par 
des pssdarans de Khomeiny. 
affirment les fedayins. 

Depuis. Tespionnite a conta- 
miné las daux camps. 
Convaincus » de la nature 
impure» de Radjavi, ta «petit 
Khomeiny » d'Auvere-sur-Oise, 
tas fedayins se déclarent suivis 
per des agents de l'adversaire, 
armés d'appareis photo et prêta 
à tas dénoncer à rknam. 

Mercredi, ils ont même sa* 
de taure craintes la pofica de 
VHBere-sur-Mame, qui, n'ayant 
rien c onstaté d’anormal, s'est 
bornée à enregistrer leurs décla- 
ration*. Retranché dans son bun- 
ker cf Anvers. Msssoud Radjavi, , 
lui. n'est pas dupe du « com- 
plot » et en appelle aux autorités 
locales contre ces réfugiés c trflh 
trés par des agents de Kho- 
meiny». 

C.L 
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MEETING DE PROTESTATION CONTRE 
LE BOMBARDEMENT DE LA LIBYE 
PAR L’AVIATION AMÉRICAINE 

twST *" 1 ** ***** F n ^* nbm •* PAssodsttan Français* <T Amitié « ds 

*"*-Jaa feata d'AMaw appâtent à in mssting ds pressa»*» 
«nos ta bombsrdmrex ds le L*» par Fs**» américain* «t «e foreur ds 
U*tawstion ds te paix «I d* Il sécurité an Méditerranée, evac la participation U* 
d^ IWti. st omarésm* frança* «ah* 

SÀMBX 19 AVRfL 1986 A 14 h 30 
Maison do ta Chimie ' 

28 bis. me Saint-Dominique - 76007 Paris 
Métro : InvaBde*. 
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. DEVANT LE CONGRÈS DU PC EST-ALLEMAND 

M. Gorbatchev propose une réduction 
des armes classiques « de l'Atlantique à l'Oural » 


De notre envoyé spécial 

Berfîn-Est - Devant le dozume 
congrès do Parti communiste est- 
allemand (SED), ML Gorbatchev a 
lancé, le vemlredî 18 avril, en direc- 
tion des Enropécns un appel & la 
réduction simultanée des armements 
conventionnels stationnés en 
Europe. Le secrétaire général du 
PCUS a déclaré que cette rédaction 
devrait s'appliquer à tonte l’Europe, 

« de rAtlaîttique à l’Oural -. Il a 
également ajouté : « Les unités milt- 
laires touchées pur cette réduction 
devraient être dissoutes et leur 
matériel détruit ou entreposé sur le 
territoire national des divers États 
concernés:» M. Gorbatchev, qm 
accepte que ce qu’il propose soit 
ulténeurement soumis a contrée, a 
affirmé en outre que rURSS « ne 
lancera Jamais, et en aucune cir- 
constance, des opérations armées 
contre l’Europe de l’Ouest, tant que 
nous et nos alliés ne seront pas les- 
cibles d'une attaque de l’OTAN ». 
• Je le répète : jamais.- », a déclaré 
le chef du Kremlin dans son dis- 
cours, retransmis en direct par la 
télévision soviétique. Auparavant' 
M. Gorbatchev avait évoqué la 


situation Internationale, qui 
demeure « tendue et grave ». A 
propos de la Lybie, le premier Sovié- 
tique a déclaré : - Evoquer le terro- 
risme ne donne pas le droit .aux 
Etats-Unis de s’ériger en juges. » 
Pour lui, les bombardements améri- 
cains sur Tripoli et Benghazi temot- 
goent de - l’échec de la politique 
américaine au Proche-Orient, qui ne 
tient pas compte des droits du peu- 
ple arabe de Palestine ». Néan- 
moins, M. Gorbatchev a affirmé que 
les propositions soviétiques sur te 
désarmement restaient valables et 


chisnte » qui serait toujours à 
l'œuvre en République fédérale. De 
pics, ML Gorbatchev a déclaré qu’il 
apportât son soutien à la RDA dans 
sa revendication d’établir des rap- 
ports entre les deux pays conformes 
aux règles et aux usages entre pays 
souverains et indépendants. En 
déclarant eda, M- Gorbatchev met- 
tait te doigt sur un point de discorde 

important Mitre la RDA et la RFA : 
la question de h reconnaissance par 
la RFA de la nationalité est- 
allemande. Le ton employé par 
M. Gorbatchev est une manière de 

U * 11 TU^dau 1 ** Tn ' tft *. exceptées 
pracbement tnteraUcmand. 

La lutte 

du peuple ftyen 

Le -point fort de la journée de 
jeudi avait été la visite du numéro 
un soviétique au fameux mur qui 
coupe la ville en deux depuis 1961. 
Juché sur l’estrade permettant, der- 
rière la porte de Brandebourg, de 
porter son regard jusqu’au coeur de 
Bertin-Oœst, M. Gorbatchev échan- 
gea quelques propos avec le colonel 
commandant lès gardes-frontières 
est-aDemands. 

« Comment esi la situation ?. 
s’enquiertriL 

- Calme, répond le colonel. 

— C'est comme ça que les choses 
doivent, être », conclut M. Gorbat- 
chev. 

D ne fallait pas s’attendre que 
M. Gorbatchev se déclarât berlinois 
comme le fit jadis John Kennedy au 
lendemain de rérection du « mur de 
la honte ». mais il n'est pas sans 
importance qne. pour la première 
fois, un dirigeant soviétique soit 
venu constater de visu le fonctionne- 
ment de la « frontière d'Etat de la 
RDA », comme dit le langage offi- 
cie] de la République démocratique 
allemande. 

La présence de M. Gorbatchev, 
auditeur silencieux et attentif du 
discoure d’ouverture de M. Erich 
Honecker, obligeait ce dernier à 
n’aborder qu’avec modestie et cjr- 


Espagne 

• Attentat au Pays Basque. — 
Un propriétaire de bar de Bilbao, 
Daniel Zorrozua, trente-trois «ml, a 
été tué dans la nuit du jeudi 17 au 
vendredi 18 avril d’une balle au 
cœur, annonce la police, qui soup- 
çonne les séparatistes hnitjn»* de 
l’ETA .[Reuter.) 

URSS 

• Départ de deux dissidents 
géorgiens. - Deux dissidents géor- 
giens, les frères Grigori et Isai 
Goldhstein, sont arrivés jeudi 
17 avril à Vienne avec quatre mem- 
bres de leur famille après avoir été 
autorisés & quitter 1TJRSS, a-t-oo 
appris auprès de FAgençe juive à 
Vienne. Les fr ères Goldhstein, de 
Tbilissi, avaient demandé pour la 
première foré k émigrer en 1971. Us 


Occidentaux « de passer aux 
actes». 

Un passage imp o r t an t du discoure 
de M. Gorbatchev était consacré à 
l’Europe. H a durement critiqué 
F attitude de certains pays euro- 
péens, notamment la France et la 
Grande-Bretagne, qui entendent 
accroître leur potentiel nucléaire. 

Maïs les paroles les plus dures ont 
été lancées en direction de la RFA. 
Au contraire de M. Honecker, qui 
s'était montré, ' jeudi, très modéré 
dans ses propos concernant le gou- 
vernement de Bonn, le numéro un 
soviétique a stigmatisé le * révolt- 
erai été l’objet, au cours de ces der- 
nières années, de multiples tracasse- 
ries. Grigori, mathématicien, 
cinquante-cinq ans. faisait partie du 
groupe de surveillance géorgien des 
accords d’Helsinki. Il a été 
tvwd«mné à HO SO de priSOD pOUT 
« parasitisme » en 1978 (le Monde, 
des 21-22 mai 1978). Isai, quarante- 
sept ans, informaticien, était, depuis 
Tété dernier, sous la menace d’une 
inculpation pour * espionnage ». 

Irlande du Nord 

• Nouvelles violences en Irlande 
du Nord. — De nouveaux actes de 
violence ont eu lieu dans la unît du 
jeudi 17 au vendredi 18 avril à Bel- 
fast à la suite des obsèques du pre- 
mier membre ' de- la communauté 
protestante à avoir été tué par des 
telles es plastique tirées par la 
pofice. 


conspcctkn tes grands problèmes de 
l'heure. 

Ce discours du numéro un est- 
allemand ne s’écarta du texte pré- 
paré depuis fort longtemps (3 était 
déjà imprimé, traduit et broché au 
moment où il prit la parole) que sut 
un seul point : celui de la situation 
en Libye. A une première version 
qui manifestait « un grand regret • 
devant les » raids aériens succes- 
sifs » de Paviation américaine sur la 
Libye, ou a substitué une formula- 
tion beaucoup plus dure : « Notre 
peuple a appris avec colère et 
dégoût que les Etats-Unis ont bom- 
bardé la Libye, un acte défiant la 
raison humaine. » 

Proférés devant M. Gorbatchev, 
ces propos prenaient un relief parti- 
culier, et Ton put remarquer que 
nulle part ne fut mentionné le nom 
du chef de l’Etat libyen, le colonel 
Kadhafi, .et que la solidarité du 
camp communiste s'adressait & la 

« lutte anti-impérialiste du peuple 
libyen » 1 et non explicitement au 
dirigeant de ce pays. 

Le discours de M. Honecker était 
également attendu sur la question 
des relations interallemandes, H»n« 
la perspective de cette fameuse 
visite officielle en RFA. toujours 
imminente et toujours repoussée. 
M. Erich Honecker s'est abstenu 
d’attaquer directement l’autre Alle- 
magne, se bornant à constater que le 
soutien apporté par le gouvernement 
de Bonn h» la politique destructrice 
de M. Reagan porte préjudice aux 
intérêts de la sécurité et à la coopé- 
ration en Europe ». Rien dans le dis- 
coure du numéro un est-allemand 
n’apparaissait comme un raidisse- 
ment vîs-à-vîs de M. Kohl : on souli- 
gnait même les acquis récents du 
rapprochement, et en particulier la 
déclaration commune RDA-RFA du 
12 mare 1985 sur « l'inviolabilité 
des frontières et la souveraineté de 
tous les Etats en Europe dans leurs 
frontières actuelles». Sans effec- 
tuer de nouveaux pas spectaculaires 
en direction de Bonn, M. Honecker 
a su ainsi, malgré le contexte inter- 
national, préserver l'essentiel. 

LUC ROSENZWE1G. 


CHILI 

Près de 500 étudiants interpellés 

Santiago-du-ChilL - La police anti-émeute et des soldais en 
tenue de combat ont arrêté, jeudi 17 avril, près de cinq cents étu- 
diants dans des bâtiments universitaires lors de la troisième journée 
de manifestations estudiantines antigouvernementales. Les étu- 
diants ont été emmenés dans des camions militaires et des four- 
gons de la police, mais la plupart d'entre eux ont été relâchés par la 
suite, une méthode de répression désormais classique au Chili. Las 
incidents les plus sérieux se sont déroulés à l'université métropoli- 
taine, où les cours sont suspendus depuis mardi h la suite de vio- 
lants heurts entre la police et les manifestants. Les troubles se sont 
ensuite étendus à la fâcufté de sociologie de l'Université du Chili, où 
les étudiants ont occupé les lieux pour obtenir la libération de leurs 
camarades emprisonnés. Les organisations étudiantes ont réclamé 
à nouveau, à cane occasion, la fin des interventions de la police à 
r intérieur des universités du pays. — [AFP, Routât/. 

INDE 


La violence au Pendjab 


Un instituteur, M. Baldev Raj. a été tué, jeudi 17 avril, par deux 
mîTitams sikhs présumés à proximité immédiate d'Amritsar. la vite 
sainte des Sikhs, au Pendjab. Un bijoutier a été assassiné chiez lui. à 
Amritsar, par deux militants sikhs présumés. Dans le district de 
GurcUrepur, M. Gurcharan Singh, membre du comité de gestion des 
temples sikhs, a été abattu par quatre hommes qui avaient fait 
irruption dans son domicile. Ses deux 61s ont été blessés. Enfin, à 
Jalandhar, un pompiste a abattu un des quatre militants sikhs pré- 
sumés qui avaient tenté jeudi de le dévaliser. — (AFP.) 


PHILIPPINES 


Les bijoux d'Imelda 


Honolulu. — La valeur du lot de bijoux avec lequel l' ex- 
président des Philippines Ferdinand Marcos et son épouse Imelda 
sont arrivés à Hawaï, le 26 février, s'élève A 4 millions de dollars, 
selon le service des douanes américaines, cité, jeudi 17 avril, par 
une chaîne de télévision à Honolulu. D'autre part, des élections 
générales auront e très probablement » lieu aux Philippines an 
février prochain, a déclaré, jeudi i Manille, le responsable d'une 
commission présidentielle chargée de la réorganisation gouverne- 
mentale, M. Luis Villafuerte, Entre-temps, deux prêtres catholiques 
philippins devenus dirigeante de la guérilla communiste ont déclaré 
à la télévision philippine qu'ils ne se rendraient pas car ils * repré- 
sentent le peuple » et ne sont epas des crinûnelss. Les RP 
Conrado Balweg et Bruno Onega ont été interviewés récemment 
a quelque port » dans la montagne au nord de Manille. Us répon- 
daient ainsi à rappel de la présidente Aquino demandant aux quel- 
que seize mille hommes de la Nouvelle Armée du peuple (MAP) 
d'abandonner leur lutte armée contra le gouvernement. - (AFP.) 
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POUR RENCONTRER LES RAVISSEURS À BEYROUTH 
ET SAVOIR CE QU’ILS ONT DANS LA TÊTE 
VOUS AVEZ DEUX SOLUTIONS : 
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LA VISITE DE M. CHIRAC A BONN 

« Nouveaux terrains d'entente »... et anciennes divergences 


M. Jacques Chirac s’est 
roda jeudi 17 avril S Bonn, 
pour s ÿ entrete ni r, principale- 
ment, an cours (Tua déjeuner 
de travail, avec le HwnceBer 
KohL B devait également ren- 
contrer, dans Paprès-midi, 
M. Hans Dietiicfc Gcnscher, 
ministre des affitires étran- 
gères, qui venait de rentrer de 
Was hi ngt on . Le premier minis- 
tre était accompagné de son 
noweu conseiller diplomatie 
que, M. Bajon de L’Esàng. 

De notre envoyé spécial 

Bonn. - Le nouvel occupent de 
Matignon avait visiblement hâte de 
marquer que le champ des relations 
franco-allemandes ne serait pas 
abandonné au seul président de la 
République, comme l’avaient fait 


LE CALENDRIER DIPLOMATIQUE 
DU PREMIER MNSTRE 
ET DEM. RAIMOND 

M. Jacques Chirac devait rece- 
voir, ce vendredi 18 avril, à Pbôtel 
Matignon, plusieurs visiteurs de 
marque étrangers : MM. T uigut 
Ozal et Mohammed Mzali, respecti- 
vement premiers ministres de Tur- 
quie et de Tunisie (le premier se 
rendant à Paris pour la session de 
l’OCDE, qu’il préside, et le second 
en principe i titre privé mais souhai- 
tant entretenir son collègue français 
de la situation), le ministre japon ~’~ 
des affaires étrangères, M. Shint 
Abc, et le secrétaire canadien aux 
affaires extérieures, M. Joe Clark. A 
l’issue de son entrevue avec 
M. Ozal, en fin de matinée, 
M. Chirac a estimé que les relations 
avec Ankara devraient •être très 
sensiblement améliorées ». Le pre- 
mier ministre turc, pour sa part, a 
indiqué que des échanges de visites 
ministérielles seraient organisés 
entre les deux pays. Jeudi, Ml Abe a 
été reçu à l’Elysée par M. Mitter- 
rand, après avoir en un entretien, la 
veille, an Quai d’Orsay, avec son 
collègue français, M. Jean-Benn 
Raimond. 

Ce dernier doit, par affleura, se 
rendre à la réunion de Luxembourg 
le 21 et 22 avril, puis au Maroc du 
25 au 27, a-t-on annoncé, jeudi, au 
ministère des affaires étrangères. □ 

Ï avait été ambassadeur oc 1973 
1977. M. Raimond sera aussi reçu 
en Algérie prochainement. 

• Af. Chirac. M. Mitterrand et 
le somma de Tokyo. - M. Jacques 
Chirac, (pii a manifesté le désir d’as- 
sister au sommet des pays industria- 
lisés à Tokyo, début mai prochain, 
oh doit sc rendre M. Mitterrand, né 
participera pas au traditionnel dîner 
■ informel » qui réunira, le premier 
soir, les chefe de délégation. Il te 
rendra en effet dans la capitale japo- 
naise par un vol régulier qui n’y arri- 
vera que le lendemain matin. H sera 
accompagné par son conseiller diplo- 
ma tique, M. François Bujon de FEs- 
tang. M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat, ministre de Pécanomie, des 
f i nan ces et de la privatisation, qui 
assurera à Paris l'intérim du premier 
ministre, sera représenté à Tokyo 
par M. Daniel Lebègue, directeur 
du Trésor. 

C «iwfiii* dn prem i er ■dxbtre 
&«qi fa irmhk avoir Ut Pofcjet As 
snangaaeat avec l’Elysée, po m éviter 
de proloaccr m ccrtila aoôbre de Mo» 
tloôs créées entre la présidence et Ma- 
tipMB par cette doeüe peé sa nc e i To- 
kyo. 


DES DEPUTES EUROPÉENS 
DEMANDENT LA (BiACE 
DES « TURENGE i 

Strasbourg. — A l’initiative de 
M- Beyer de Rike (libéral, Belgi- 
que), une trentaine de membres de 
l’Assemblée européenne, de diverses 
nationalités et tendances, ont 
adressé, mercredi 16 avril, à 
M- Lange, premier ministre néo- 
zélandais, une lettre dans laquelle ils 
demandent la libération des «faux 
époux Turenge ». «5/ le capitaine 
Dominique Prieur a le comman- 
dant Alain Mafar. écrivent-ils, 
étaient rendus à la France, il ne fiât 
pas de doute que votre pays, votre 
gouvernement et vous-même en sor- 
tiraient grandis. (—) Il n’est pas 
que la France qui saurait apprécier 
l’élégance d'une mesure de grâce. » 


A PROPOS 
DE LOUIS PÉROJUER 

Dans la notice consacrée dans 
le Monde du 18 avril an décès de 
Louis PériQier, noos avons omis de 
mentionner qu’il était le très actif 
président de l'Association France- 
Tunisie et le vice-président du 
Conseil supérieur des Français de 
l’étranger. Il était également mem- 
bre de l’Académie des sciences 
d’outre-mer. En revanche, il avait 

r ité depuis huit ans la présidence 
l'Association France-RDA, dont 
H avait été nommé président d’hon- 
neur. Il était Fauteur de Demain le 
gouvernement mondial (1975) et de 
7a Patrie planétaire (1976). 


ses deux prédécesseurs socialistes. B 
est vrai qu’il s’agit là d’un des 
domaines de l'héritage gaulliste oô 
M. Mitterrand s’est montré, depuis 
1981, particulièrement actif. L’Ely- 
sée c’aura d’ailleurs pas tardé à 
signifier que, de son côté, le chef de 
i*Etat s'estimait toujours directe- 
ment intéressé par le? rapports 
Paris-Bonn : il ren c on t rera M. Kohl 
exactement une semaine pins tard, è 
Trêves, eu particulier pour p répar e r 
le sommet des pays industrialisés de 
Tokyo, dfaut mai — auquel assis- 
tera aussi M. Chirac— 

Mais ce souci d’imprimer sa mar- 
que propre aux relations entre la 
France et la RFA n'a pas empêché 
M. Chirac de placer sa visite sous le 
signe de la continuité, comme 
devait (Tailleurs le faire aussi son 
hôte en se félicitant de la voir s'ins- 
crire « dans l’esprit du traité de 
l'Elysée ». Continuité stratégique 
aussi, puisque le p r emi er ministre 
français a, selon le proche et 
influent conseiller du chancelier, 
M. Horst. Tdtschik, « approuvé 
pleinement » l’engagement de 
M. Mitterrand pris lors du dentier 
sommet franco-allemand, le 
28 février à Paris, de consulter Bonn 
sur Futilisatiaa éventuelle par la 


France d’armes nucléaires pré- 
stratégiques en cas d’agression 
contre la République fédérale. 

M. Chirac a même voulu voir de 
« nouveaux terrains d’entente et de 
coopération » entre ks deux capi- 
tales dans la réorientation de la poli- 
tique économique française. Les 
rapports de bon voisinage idéologi- 
que entre la CDU chrétienne- 
démocrate de M. Kohl, d’un côté, le 
RPR et l’UDF, de l’antre, ne datent 
d’ailleurs pas d'aujourd'hui. B est 
vrai qu’à lînverse an ne saurait dire 
que les divergences idéologiques 
aient jamais beaucoup entravé ni les 
relations entre M. Schmidt et 
M. Giscard d’Estamg m les r ap por t s 
entre M. Kohl et M. Mitterrand. 

En attendant de trouver de • nou- 
veaux terrains », cet te entente ainsi 
réaffirmée de part et d’antre avec 
chaleur connaît toujours, sur tm cer- 
tain nombre de sujets, abordés lors 
des B itT f p' ww de jeudi, les diffi- 
cultés, ou an moins les incertitudes, 
qui ont marqué ces derniers mois le 
coûts des rapports Paris-Bonn. 

Ainsi du dossier de l’Europe 
vote, qui a constitué un impartant 
volet de la discussion ( le Monde du 
18 avril). Qu’a s’agisse du démantè- 


lement des montants compensatoire 
ou de la r édu ction des excédents, les 
deux go uve r nem ents sont avant tout 
wirwaiT tic maintenir ]e reven u de 
leurs propres agriculteurs, et il 
revient à leurs experts, a indique 
M. Tdtschik, d’esquisser un com- 
promis avant la réouverture des 
pourparlers communautaires, lundi 

â Luxe m bo u rg. De même pour cer- 
tains projets technologiques euro- 
péens ou bilatéraux, au suje t des- 
quels Paris aime rait bien recevoir 
de jfiftmi Hf«c engagements précis — 
et de préférence positifs. 

Quant 1 Fapprécâatioa de Tacti- 
tude américaine dans l’affaire 
libyenne, ceBe de M. Kohl a été 
exprimée de façon suffisamment 
tortueuse, selon ses adversaires, ou 
habile, selon ses partisans, pour ne 
pas sembler contredir e celle du gou- 
vernement fran ç ai s. Et si, à l'heure 
des toasts, jeudi, le chancelier n’a 
pas encore -usé du « Lieber Jac- 
quets (Cher Jacques) qui eût fait 
pendant au désormais traditionnel 
« Lieber François » qu’il adresse en 
petit comité â M. Mitterrand, il Fa 
tout de même gratifié d’an « Lieber 
Freund» (Cher ami) prometteur. 

BERNARD BRIGOULEDC 


République sud-africaine 

Les évêques catholiques 
appellent les fidèles blancs 
à se mobiliser contre l'apartheid 


La Conférence des évêques catho- 
liques sud-africains (SACBC) et le 
Congrès national africain (ANC) 
ont déclaré, mercredi 26 avril, qu’U 
incombait à rEglise catholique de 
mobiliser ses fidèles blancs non seu- 
lement pour rejeter le principe de 
papartheid, mais aussi pour entre- 
prendre des « actions spécifiques * 
contre ce système. 

Cette déclaration fîgnre dans un 
communiqué conjoint publié à 
Lusaka â l’issue «Tune visite de deux 
jours d'une délégation de quatre 
membres de la SACBC, conduite 
par l'archevêque de Durban, 
Mgr Denis Hurlcy. La délégation de 
l’ANC était, pour sa part, conduite 
par son président, M. Oliver Tomba. 

Les quatre évêques ont déclaré 
qu’ils comprenaient maintenant 
pourquoi ks Noirs avaient recours & 
la violence pour renver ser le système 
d’apartheid, tout en s’abstenant de 
soutenir « cet aspect de la politique 
de l’ANC ». Us ont également 
affirmé leur opp o si t i on active au 


régime de Pretoria, déclarant qu*. u 
ne pouvait y avoir de neutralité 
dans le combat contre le racisme et 
l’apartheid ». 

Mgr Hurlcy a, pour sa part, 
appelé b communauté internatio- 
nale à accroître sa pression contre 

Fapaxthod, ajoutant que ka évéques 
catholiques se preuouceraiem pro- 
chainement sur leur éventuel soutien 
aux sa n c ti ons économiques contre 
F Afrique du Sud. Le communiqué 
conjoint insiste enfin sur « Timpor- 
tance de la campagne pour mettre 
fin à la conscription militaire » de 
tous ks hommes blancs dans l’armée 
sud-africaine. 

D’autre part, le président Pfcter 
Botha a annoncé, jeudi, que k Parle- 
ment sentit convoqué en session 
extraordinaire, le 18 août, pour 
débattre du pr oj et de réformes dont 

11 n’a pas précisé la nature. Cette 
session sera précédée (Fou congrès 
du Parti national, au pouvoir, ks 

12 et 13 août à Durban. — (AFP.) 


ASIE 


Bangladesh 

La veuve , l'orpheline et le général 


(Suite de la première page.) 

En organisant malgré tout, fl y a 
un an, un référendum dont Pissue 
fut abondamment favorable, le pré- 
sident avait montré que sa détermi- 
nation « à consulter Ce peuple » pou- 
vait aller jusqu’à être suspecte d’en 
« ar r ang er » k verdict. 

A la question de savoir si on lui 
faisait confiance pour diriger ie pays 
« Jusqu’aux élections générales », k 
gouvernement annonça avoir 
recueilli 70 % de participation 
et 90 % de oui. De brillants résultats 
qui cadrèrent mal avec ce que la 
presse internationale put constater 
sur place (le Monde du 23 mars 
1985) et aussi avec les indications 
d’un récent sondage qui donne, en 
cas de consultation « libre et hon- 
nête ». l’opposition vainqueur 
avec 82 % des voix— 

Rien n'est joué 

Que la publication de ce soulage 
dans k Bangladesh Observa- ait pu 
accélérer k revirement de Shtikh 
Hasina n’est pas impossible. Mais il 
y a des mais déjà que pfuskore 
partis, appartenant aux deux coali- 
tions, avaient fait savoir à leurs deux 
femmes Eges qu’ils ne boycotte- 
raient pas une quatrième fois ks 
appels du général Encouragé par 
Moscou, 1e Parti communiste joua, 
semble-t-il, un rôle décisif dans la 
volte-face de la ligne AwanL 
Quant an BNP, qui peut encore 
changer d’avis d’ici an 7 mai, fl a 
perdu ces déniera temps nombre de 
ses notables au profit des maroquins 
ministériels que leur a tendu au fil 
des ans k ntimaire ruéridcaL II était 
également à craindre que d’autres 
personnalités plus ou moins mar- 
quantes de la nébuleuse d'opposi- 
tion, privées de pouvoir et doue de 
clientèle depuis ri longtemps, déci- 
dent de participer, « à titre privé », 
à la consultation. Voire en rejoi- 
gnant k Jatiya (national), formé 
ces dernières semaines par le géné- 
ral Ershad. Le Jatiya, qui regroupe 
cinq partis favorables an général, a 


commencé de tenir, comme les 
autres, des r fanjan»» publiques et 
s’emploie déjà à couper l’herbe sous 
k pied des opposants en faisant, iuf 
aussi, réclamer par ses ténors, « la 
levée rapide de la loi martiale et le 
rétablissement delà démocratie ». 

Le Jatiya n’est pas encore très 
développé mais il a k soutien du 
pouvoir en place ; aussi craint-on, à 
Dhalca, sa « puissance financière de 
persuasion ». Dans un pays si pau- 
vre, où certaines populations ne sont 
pas toujours assurées d'un bol de riz 
quotidien, k contrôle des leviers de 
Fadministratiou et des finances n’est 
pas un mince avantage. Bref, rien 
n’est joué sans doute mais, mêny?- eu 
cas d’échec, le générai Ershad est 
assuré de rester eu place jusqu'à 
l’élection présidentielle. Sa date 
n’est pas encore fixée maïs le man- 
dat de chef des armées dn président 
expirant cette année, Mohamed 
Hussein Ershad ne devrait pas trop 
tarder à « régulariser » sa situation à 
latêtedeFEtat 

Sait-on jamais, un nouveau 
« suprême > militaire pourrait avoir 
uu jour, lui aussi, l’idée, selon la for- 
mule consacrée, de - mettre finaux 
désordres» en décrétant à son tour 
la loi d’exception™ 

PATRICE CLAUDE. 


Afghanistan 

• Incident avec le Pakistan. - 
Cinq Pakistanais ont été tués et cin- 
quante et une maisons détruites au 
cours du bombardement par des 
avions afghans d’un poste frontière 
pakistanais dans le nord-ouest du 
pays, a-t-on appris de source pffi 
defle pakistanaise, jeudi 17 avril, à 
Isl a m a b ad. Quatre avions afghans 
ont lâché quatre bombes sur k vil- 
lage de Saidgi dans k secteur de 
Waziristan, mercredi, tuant quatre 
personnes et en blessant dix autres. 
Le Pakistan a protesté auprès dn 
chargé d’affaires afghan à Islama- 
bad. -f AFP.) 


AMÉRIQUES 


Haïti 


Les démissions de ministres se succèdent 


Port-au-Prince (AFP). — Le ministre haïtien 
des finances et des affaires ècoDomkpies, M. Marcel 
Léger, a offîtieUemest présenté, jeudi 17 avril, su 
démission au président du Conseil national de gou- 
vernement (CNG), le général Henri Namphy. Dans 
sa lettre de démkaou, publiée le jour même par le 
quotidien Je NoaveŒste, M. Léger écrit qu’a est le 
premier «i reconnaître qn*B y a des injustices i 
redresser, des situations pressantes et des besoins 
contraignants», mais que tout ced «ne peut être 
accompli sans mie évaluation d nttté e dans Je 
cadre de solations à caractère général et non nn 
moyai de compromis réalisés an cas par cas». 


Le nom de M. Guy Banduy, ancien , 
commerce et de l’industrie (1978-1979), 
ses options progressistes, a été prononcé pour 
succéder alors qu’un autre ministre dfialraiomulnu. 
M. Pierre Petit (travaux publics, transports et com- 
munications) a repris ses fonctions à la demande des 
employés de son ministère. La démission d*ra outra 
membre dn cabinet, le doctem- Symphar ITnnhuqw. 
ministre de la santé pubfique et de la population, 
était, d’autre part, considérée comme définitive jeuffl. 
M. Boutemps estime que ses demandes sur les phai 
irisfri di ** flMfîw i»Vm* p» 


Désenchantement... 


* Gouvernez t C’est tout ce que 
Fort vous demande » La supplique 
adressée au gouvernement haïtien 
par xu exilé, rentré dans l’Se quel- 
ques jours après k départ de Jean- 
Claude Duvalier, peut résumer le 
sentiment général qui prévaut 
aujourd’hui en Haïti. » C’est l’anar- 
chie démocratique, et le gouverne- 
ment semble paralysé ». dit-on à 
Port-an-Pïiiice. Parallèlement, ks 
candidatures à réfection présiden- 
tielle, dont ni 1a date ni les modalités 
n’ant encore été annoncées, se multi- 
plient. 

Chv_estnoe à plus de cinquante les 
partis existants et à plus du double 
les postulants à la magistrature 
suprême. Pendant ce temps, les 
revendications populaires se succè: 
dent à un rythme impressionnant: 
pour k jugement des anciens tor- 
tionnaires, la redistribution des 
terres ou plus simplement la créa- 
tion d’emplois dans nn pays qui en 
manque cruellement. 

Car k déport de Fanctea dicta- 
teur, fl y a près de deux mois, n’a pas 
modifié, loin s’en faut, la dramati- 
que situation du pays k plus pauvre 
de l'hémisphère. Face à cette mon- 
tée du mécontentement — qui peut 
enfin s’exprimer — k Conseil natio- 
nal de gouvernement avec, à sa tête, 
k général Namphy, gouverne â vue 
et pratique plus volontiers le sui- 
visme au jour le jour que la mise en 


application d’un programme de gou- 
vernement. L’instauration du nou- 
veau drapeau comme le départ des 
membres duvaliéristes de la junte 
ont été obtenus sans la pression 
d’une population qui manifeste sa 
volonté politique sans qu’aucune 
structure n’en «canalise» les aspi- 
rations, les jeunes et nombreux 
partis politiques ne disposant pas - 
après trente années de dictature, 
c’est compréhensible - de base 
solide dans le pays. 

Une nouvelle Constitution 

L'Eglise eUe-m&ne, hier à la tête 
de h contestation contre l’ancien 
régime, a bien du mal aujourd'hui à 
faire face à cette situation, et sem- 
ble dése mp a r é e malgré sa récente 
mise en garde adressée au CNG par 
l’intermédiaire de la conférence 
épiscopale. La situation est, d’antre 
part, compliquée par le retour 
d'exSés qui «nveut assimiler les 
changements intervenus <b>Ti« un 
pays dont ils ont parfois été long- 
temps Soignés. Dans ce contexte ks 
démissi o ns de ministres qui se succè-' 


dent dans la capitale haïtienne fragi- 
lisent un peu plus ie gouvernement 
de transition — dont certain n’héri- 
tent plus aujourd’hui à demander k 
départ pour qu’il cède la place à un 
régime ci vü. 

va fitt^raritoariond^e nonveOe 
Constitution. De la mise en phee de 
r Assemblée constituante et de ses 
premiers travaux dépendra la longé- 
vité de la junte actuelle, Et eda 
d’autant plus que la piésenoe améri- 
caine - que traduisent la première 
visite officielle étrangère en Haiti 
effectuée, le mas dernier, par k 
secrétaire d’Etat adjoint aux affaires 
iuteraméricames, M. Eliott Abnuns, 
et la reprise des faussons de Voice 
af America — renforce k sentiment 
nationaliste et pousse à la recherche 
d’un « homme providentiel ». Même 
si, comme k souligne certains Haï- 
tiens. « l’anarchie actuelle est 
quand même préférable à l’ordre 
précédent ». en précisant que, après 
tout, « Hatti libérée » n’a qu’un peu 
plus de deux mois d’existeroe. 

DEMSHAUTM-GUWAUT. 


VIVEZ A FOND LE PLEIN ETE EN BEL GA RIE 



Bronzer sur les plages de sable dort 
de h Mer Noire, ou s'initier aux riches- 
ses de la civilisât! ou bulgare ? Flâner 
dans un monastère du XI IlémeâAdeoa 
faire de b planche au soleil ? 

El pourquoi pas les deux... une 
semaine de rircuii et une semaine de far- 
niente au bord de l'eau ? En Bulgarie, 3 y 
atout pour vivre i fond te plein été ! 

1 SEMAINE 

àparttete 

2.370 F 

Pratila rnawiliu -Avi 


TEL. : 42.61.69,58 
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voyages « de rOffkr de Ti 
45,a*e*ardrrOpèm-75KOPari», 


NOM 

ADRESSE 


Etats-Unis 

Les Pulitzer 1986 


New-York (AFP). - Une série 
d’articles relatant comment 
rancran président philippin Ferdi- 
nand Marcos et ses associés ont 
placé leur fortune à l'étranger a 
valu au quotkSan MercureyNews 
de San-Joeé (Cafiforrée) le prix 
PuGtzer de reportage internatio- 
nal. décerné jeudi 17 avril, A 
New-York, en même temps 
qu'une vingtaine d'autres prix 
dans le domaine du journalisme 
et des arts. Le New York Times. 
le Miami Herald Tribune et le Phi- 
ladelphia loquirer ont chacun 
remporté deux prix Puftzer, la 
récompense la plus prestigieuse 
en matière de joumafemè. Jack 
Ftdler. du Chicago Tribune, a 
remporté k prix d'écStoriaKna. 

Le Pufitzar de littérature 1986 

est revenu à f écri vain américain 
Larry McMurtry pour son roman 
Lonesome Orne, qui ae déroula à . 


l'époque du Far-West. 
M. McMurtry est notamment 
fauteur de deux romans adaptés 
avec succès au cinéma. The Lest 
Plcture Show (le Dernière 
Séance) et Terme ofE n de erm e nt 
(Tendres peeeioneL 

Dans la catégorie U i é te ata , ta 
pxy a décidé, pour la trairièm e 
fois depuis sa création, de ne pas 
accorder de prix. Le prix de poé- 
sie est allé à Henry Taylor et 
celui de musique au c om p osteur 

George Parie. 

Les prix Pufitzar sont dotés de 
1 000 dollars chacun. Ils ont été 
créés an 1917 par ta m eg na tde 
ta presse Joseph Pulitzer et sont 
depuis décernés chaque armés. 
Les lauréats recevront taure prix 
le mois prochain au cours d’une 
cérémonie à l'université Colum- 
bia de New- York. 


• Retour aux Etats-Unis de la 
Nie de Staline. - La fille de Joseph 
Staline, Svetlana ADiloueva, est re- 
venue aux Etats-Unis pour la se- 
conde fois après un séjour apparent? 
meut malheureux en URSS. Elle est 
arrivée, mercredi 16 avril, à 
Chicago, après une escale en Suisse, 
a indiqué un partMarak des ser- 
vuses des douan e s à l'aéroport inter- 
national O’Haxe. Svetlana Ain. 


loueva, qui est âgée de soixante ans, 
avait quitté l’URSS en 1967 et a 
vécu aux Etats-Unis jusqu’en 
1982^vant de s’installer pendant 
près de deux ans en Grande-, 
Bretagne. Elle était retournée à 
Moscou à la fin de 1984 avec sa fiDe 
Olga Peters. CeUe-d vknt-de retour- 
ner poursuivre ses études en 
Grande-Bretagne. - (AFP.) . 



La Cart* Victor tpiêvm 
2S6, c’t*t b car*# € 
qui mulUptit dè 2 A S fols* 
selon l’appIteBlIoci, la vit**** 
de d* votre comfM rëiW* 

PC à base de 60S8 (1*1 
eue le Victor PC ou quel* 
«ÜFPC). 

Cette carte pos*éd* U8t 
processeur Intel $0236 et H 
suffit de f Introduira dam l'un 
des emplacements pour cartel 
d'extension de votre PC. Elle 
ne nécessite aucun logiciel 
de mise en route. 

L'effet Speedpac est parti- 
culièrement amusant *wr I* 

PC dont les performan- 
ces en calcul se trouvent 
miraculeusement améli or é e* 
grâce à Victor et pour sm4*- 
ment 5.900 F H .T. 

Victor Technologie*, 

Tour Horizon, 52, quai de 
Bouton - 92800 Puteaux. 

Tél. : (1) 47.78.14.50. 

Lyon : 72.34.12.45, 
Montpellier : 67.64.71.72. 
Nantes : 40.89.24.2S. 
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Avec la carte Speedpac 286 , 
Victor se permet de doubler 
la vitesse de 



La Carte Victor Speedpac 
286, c’est la carte d* extension 
qui multiplie de 2 à 5 fois, 
selon l'application, la vitesse 
de calcul de votre compatible 
PC à base de 8088 (tel 
que le Victor PC ou que le 

eprpQ- 

Cette carte possède un 
processeur Intel 80286 et 3 
suffit de rintroduire dans Tun 
des emplacements pour cartes 
d’extension de votre PC. EOe 
ne nécessite aucun logiciel 
de mise en route. 

L’effet Speedpac est parti- 
culièrement amusant sur le 
fljtt PC dont les performan- 
ces en calcul se trouvent 
miraculeusement améliorées 
grâce à Victor et pour seule- 
ment 5.900 F H.T. 

Victor Technologies. 

Tour Horizon, 52, quai de Dion 
Bouton -92800 Puteaux. 

TéL : (1) 47.7844.50. 

Lyon : 72.34.12.45. 
Montpellier : 67.64.71.72. 
Nantes: 40^9.24.28. 
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politique 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


La hâte du gouvernement, 
le souhait de lenteur des socialistes 


M. Le Pen demande le rétablissement 
de la peine de mort 


An programme du Palais- 
Bourbon ces jours-cï, et peut-être la 
semaine prochaine : l'arroseur 
arrosé! Le gouvernement voulait 
que le Parlement débatte très vite de 
son projet de loi (fhabüitatioa en 
matière économique et sociale. Le 
PS juge le sujet trop impartant pour 
accepter toute précipitation : 0 vou- 
drait imposer un long travail en 
commission et se donne les moyens 
de retarder — s'il le juge bon — la 
discussion en séance publique. Pour 
cela ü lui suffît de prendre exemple 
sur l’attitude de M. Alain Madelin 
et ses amis, par exemple, de 1981 à 
1985. Mais la nouveQe majorité u’a 
pas oublié comment la gauche avait 
alors réussi à freiner les opérations 
de « GEbustering » de la droite. 

Le projet de loi nécessite, en effet, 
un travail important : le gouverne- 
ment a déjà déposé sept amende- 
ments modifiant de manière sensible 
quatre des huit articles de son texte 
initia l . Son unique objectif : tenter 
d’éviter toute contestation de ia 
constitutionnalité. 

La procédure choisie n’est certai- 
nement pas la plus efficace. Alors 
qu’en mai 1981 la gauche, pour 
nationaliser, avait créé une commis- 
sion spéciale, ne pouvant compren- 
dre plus de trente-trois membres, la 
droite a préféré laisser travailler les 
commissions permanentes, car elle 
n’était pas assurée de détenir la 
majorité dans une commission spé- 
ciale. Résultat : étant donnée l’éten- 
due dn champ législatif couvert par 
ce projet, cinq des six «munissions 
de l’Assemblée en sont saisies et le 
nombre de commissaires se permet 
pas un travail approfondi. DVuitant 
que la majorité risquant toujours 
d’être minoritaire cela perturbe le 
déroulement des séances, te Front 
national prenant un ™iîn plaisir à 
tout faire pour prouver qu’il est 
indispensable à la constitution d’une 
majorité stable (1). Quant aux 
sooalistcs, bien qu’ils affirment 
avec M. Jean Le Garrec, «Interdire 
toute « politique d’obstruction », ils 
font le nécessaire pour empêcher ce 
• débat à la hussarde ». Comme le 
dit M. Jean-Pierre Sueur (PS, Loi- 


ret) ,« nous avons passé trop de 
temps avant 1986 à débattre de tout 
cela pour accepter que l'édifice que 

nous avons construit sut détruit en 

quelques minutes ». ■" 

Le PS, aidé par tous ses anciens 
ministres, a donc préparé plus de 
400 amendements. Un exemple : 63 
prévoient le maintien des disposi- 
tions de la loi de démocratisation do 
secteur public dans les 63 groupes 
dénationalisâmes ; plus de 60 énu- 
mèrent les disposions du code du 
travail, notamment celles introduites 
par la récente M sur la flexibilité, 
qui ne pourront être modifiées par 
ordonnance. 

S’ils sont tous défendus en séance 
publique, voilà qui pourrait considé- 
rablement freiner les débats, au 
point de, peut-être, inciter le gouver- 
nement à engager sa responsabilité 
pour mettre fin à la discussion (arti- 
cle 49 alinéa 3 de la Constitution), 
mm me fe consefl des ministres Ta 
autorisé à le faire. 

Cette stratégie a déjà perturbé le 
travail en commission. Le président 
de celle des affaires culturelles, 
M. Jacques Barrot (UDF, Haute- 
Loire), a suspendu sine die ses tra- 
vaux le jeudi 17 en fin de matinée, 
avant même d'aborder l’analyse des 
articles du projet, après que deux 
orateurs socialistes eurent parié cha- 
cun une heure. Une procédure iden- 
tique avait été utilisée eu 1984, lors 
de la préparation de la loi sur la 
presse, mais simplement en 
deuxième lecture. La commission de 
la production a aussi suspendu ses 
travaux, jeudi soir, sans débattre des 
articles. Son président, M. Jacques 
Dominati (UDF, Puis), avait eu 
quelques difficultés à se faire dési- 
gner comme rapporteur.- faute de 
majorité. 

La commission des lots s'est 
contentée de désigner, avec les veux 
du Front national, son rapporteur, 
M. Pierre Mazeaud (RPR, Haute- 
Savoie). Elle ne siégera plus que 
mardi matin juste avant la discus- 
sion en séance publique. Celle de la 
défense a sérieusement travaillé 
mercredi, allant au bout des article* 


qu’elle avait à examiner. Son rap- 
porteur. M. Jean-Pierre Becbter 
(RPR, Corrèze), y a annoncé que la 
Société des avions Marcel-Dassault 
serait, elle aussi, privatisée, 
M. Pierre Guülain de BénowOJe 
précisant que M. Marcel Dassauh - 
dont on ignorait alors qnU était 
mourant — ne demanderait pas la 
restitution des actions (26 %) qu’il 
avait offertesà l’Etat en 1982, mais 
qu’il souhaitait acquérir auprès de 
rEtal 9 % du. capital de cette entre- 
prise. 

Le plus important se passe bien 
entendu en commission des finances, 
saisie au fond, malgré quelques réti- 
cences, tes socialistes sc sont pliés à 
l'organisation des dâaats voulue par 
le président, M. Michel d’Ornano 
(UDF, Calvados). La discussion 
générale a été, de l’avis de tous, inté- 
ressante, chacun’ relevant les inter- 
ventions de MM. Pierre Bérégovoy, 
Christian Pierret, Dominique 
Strauss-jCqhn, Edmond Alphasdéry. 
Mais 389 amendements y ont été 
déposés, dont près de 240 par les 
socialistes. 


Réticences barrâtes 


La commission aura-t-elle le 
temps d'achever ses travaux avant 
mardi prochain ? Tout le monde ne 
partage pas l’optimisme de 
M. d’Ornano ! Les barrâtes, en tout 
cas, manifestent leur différence. 
M. Alphandéry refuse les * zones 


cle premier, il est maintenant 
Indiqué que les dispositions législa- 
tives qui pourront être modifiées par 

ordonnance, * pour assurer aux 
entreprises une plus grande liberté 
de gestion », sont simplement celles 
portant sur la concurrence et les 
prix. De même, à l’article 4, le gou- 
vernement n’a plus la seule possibi- 
lité de privatiser les entreprises 
publiques concernées, mais devra 
obligatoirement le faire avant le 
1 er mars 1991 ; l’échéancier est 
quand même laissé à sa discrétion- 
L’article 5. qui accorde au gou- 
vernement le droit de fixer par 
ordonnance les conditions de cette 
privatisation, a été considérable- 
ment allongé, et donc - au moins 
dans la forme — précisé. Cet article 
prévint aussi que les conditions dans 
lesquelles « V autorité administra- 
tive» pourra autoriser la vente au 
privé d'entreprises appartenant au i 
secteur public, sans avoir été natio- 
nalisées par une loi, seront fixées par 
ordonnance; dans le texte initial, 
cela relevait de simples décrets. Le 
gouvernement a donc reconnu que 
les conditions de la « respiration » 
du secteur public était du domaine 
législatif et non du domaine régle- 
mentaire. 

THœmnr bréhier. 


« Nous serons les défenseurs de 
l'intitution parlementaire » Four 
sa première conférence de presse en 
tant que président d’un groupe poli- 
tique à l’Assemblée nationale. 
M. Jean-Marie Le Pen a voulu, le 
jeudi 17 avril, se présenter en député 
comme tes aubes, reconnaissant 
même dans un sourire : « Nous ne 
sommes pas d’un anticonformisme 
délirant. » Le président du Front 
wari/mal s’est SUTtOUt félicité qUC lCS 
premières interventions de ses élus 
au Palais-Bourbon aient montré 
qu’ils n’étaient « rd des pilécan- 
thropes rd des mutants, mime pas 
des rescapés de toutes les armées 
coloniales ». 

Les députés d’extrême droite ne 
comptent pas pour autant ronron ner 
rianc leur coin. Us ont déjà déposé 
trois propositions de loi, symboles de 
leur programme. D’abord un texte 
nitfiminf rincompatibüité de toute 
fonction publique avec on mandat 
parlementaire. M. Le Pen trouve 
anormal que les fonctionnaires béné- 
ficient du « privilège » de retrouver 
leu* emploi après un passage dans ia 
rie politique, et considère comme 
« un grave dérapage de nos institu- 
tions. la véritable colonisation de 
notre vie publique par les fonction- 
naires». 


Ensuite, le FN veut rétablir h. 
peine de mort, « clrf de voûte du 
code pénal ». Comme M. Bernard 
Stasi, M. Le Pen estime que « la 
peine incompressible de trente ans 
est une sotxise», mais, lui. c'ot 
parce qu’il constate qu’il n’y a 
jamais dans les faits de peine • réel- 
lement incompressible ». Pour rap- 
peler qu’il sait de quoi fl pute, 3 a 
ajouté : « Nous avons compté dans 
nos range plus de condamnés à mort 
que de p r és i d e nts de la Cour de 
sûreté de Y Etat. » 

L’extrême droite a aussi déposé 
an texte modifiant le code de la 
nationalité pour que faccès à la 
nationalité française ne soit plus 
» automatique ». mais relève d’une 
• double volonté : celle de la France 
et celle de l’étranger qui veut deve- 
nir français ». Dans quelque temps, 
elle déposera aussi une proposition 
d’amnistie fiscale et douanière car 


elle estime que ccBc que propose le 
gouvernement est insuffisante 


gouvernement est insuffisante 
• pour créer une véritable rupture 
avec les méthodes et les conceptions 
socialistes qui dominent cette 
nation depuis plus de trente ans ». . 

C’est nne des raisons pour 
laquelle le Front national ne devrait 
pas voter le projet de loi d'habita- 
tion économique et sociale. 


franches », vieille idée de M. Made- 
lin reprise par le proiet. et. comme 


(1) Cest ainsi que la majorité a évité de 
peu (30 voix contre 30) l'adoption, par 
la commission des fi nanc e s , de rexcep- 
tion d'irrecevabilité. 


L'UDF veut être associée 
au découpage des circonscriptions 


lin reprise par 1c projet, et, comme 
les socialistes, s’inquiètent des 
conséquences pour tes travailleurs 
âgés de la priorité donnée anx 
jeunes. M. François d’Aubert 
(UDF, Mayenne) regrette que ne 
soit pas envisagée la privatisation 
des tflé onwimnnkaitirgw de Renault 
et de la sidérurgie: 

Le gouvernement s’est rendu 
compte des risques <nnco n st i tution- 


nafité que comportait la première 
version de St» texte, fi a donc déjà 
déposé des amendements pour la 
préciser, puisque le Conseil constitu- 
tionnel im pose que les lois d’habili- 
tation soient précises. Ainsi, à farti- 


r 


r 


h 


2ÿc\ 

& V-î*-. 


1 Depuis 1981, date à laquelle 
M. Marcel Dassault a fait ub don grê- 
lait à l’Etat d*bne partie de ses actions 
«km estimées à 1.8 miHiard de francs, 
la léputitiMi dn capital de la Société 
des avions Marcel- Bassaatt-Bregnrt 
a vi a tion était la soi T ante ; 49.67% à la 
société holding Société centrale 
d'études Marcd-Dassanlt (SCEMD); 
45M% k fTtat et 4.49% dans le 
pt*Bc (j compris le penoaaeJ de la 
Société des irions). A rassemblée géoé- 
nüe des actionnaires, la répartition des 
droits de rote avait été conçue de façon 
fK FEtat (disposant dn double vote) 
ait, avec 54# %, la majorité, tandis qne 
M. D asaanft, par l' Interm édiaire de la 
SCEMD, avait 42 %. Ea demandan t la 
poa sMhé d'acquérir 9% des actions 
qne FEtat remettrait ar le marché avec 
— r*""ir* <u «*— **— . M De— lt 

(et son fils Serge, <pd appartient à la 
SŒMD) envisageait, avant sa mort, de 
rfp r i o drt la majorité do capital social 
et de* dndta de vote de sa société aéro- 


M. Pascal Clément, député UDF 
de la Loire et barriste, sera le rap- 
porteur de la commission des Iras de 
l’Assemblée nationale, pour le projet 
de loi modifiant le mode de scrutin. 
Sa désignation, le mercredi 16 avril, 
ne s’est pas faite sans mal ; la séance 
a dû être suspendue pour permettre 
au RPR et à l’UDF die rameuter des 
absents dan* les couloirs afin d’avoir 
la majorité face au candidat des 
socialistes, les commissaires du 
Front national s’abstenant 
Ce retour au scrutin majoritaire a 
longuement occupé les membres du 
bureau du groupe UDF réunis mer- 
credi S’ils sont tous d’accord sur le 
principe, restent les modalités, fis 
ont souhaité que l’avis de la commis- 
sion des «sages» sur le découpage 
des circonscriptions soit rendu 
public. M. Jean-Claude Gaudin a 
demandé que la marge de 15 %, en 
plus ou en moins sur la population 


moyenne de chaque circonscription, 
puisse être dépassée là où 0 y a 
beaucoup d'immigrés; 3 voudrait 
que Ton tienne compte, à la fois, de 
la population totale et du seul nom- 
bre d'électeurs. 

Les députés UDF, surtout, veu- 
lent être associés au découpage. La 
«commission Gaudin», qui avait 
préparé les investitures de l’UDF 
lors des récentes législatives, eut 
chargée de préparer les propositions 
de l'UDF. Puis elle en discutera 
avec son homologue du RPR. Une 
fois les deux partis de la majorité 
d’accord, M. Gaudin ne doute pas 
que le ministre de l'intérieur tiendra 
compte de leur avis. Mais ü est par- 
faitement consdent que, quels que' 


soient les engagements pris par 
M. Chirac, tous les députés du RPR 
et de l’UDF élus le 16 mars ne pour- 
ront pas obtenir une circonscription 
sur mesure. 


« L'indemnisation des rapatriés 
sera définitivement réglée par une nouvelle loi» 

nous déclare M L André Santini secrétaire d'Etat aux rapatriés 

if. André Santini, nouveau secré- 4 350 dossiers ont déjà été examinés, beaucoup sont au chômage, fis 


REGIE FRANÇAISE D'ESPACE 


H. André Santini, nouveau secré- 
taire d’Etat aux rapatriés, a exposé 
au Monde ses projets, en répondant 
à nos questions. 

«Avez-vous pu étahfir « Pétât 
des Beux» de votre minist èr e et 
le Hbu de Faction de vos prédé- 
cesseurs chargés des ispetxtts î 
— J’ai surtout trouvé bue les pro- 
messes de M. Mitterrand n’avaient 


UN AN DE SUCCES 


Aérospatiale - Banques Populaires - BNP- 
Britisb Airways - Casses cfEpargne - Cha- 
nel ^ - Crédit Lyonnais - Dupont de Nemours 

- EDF - Bf Ac^taine-Essifar -Esso -IBM - 
Mattel - Peugeot - Pernod Ricard - 
Renault - Roussel Udaf- Shell -Total - UAP 

- Yves Sdnf Laurent. 

22 entreprises prestigieuses parmi les 150 
qui, grâce à la RFE, ont pu utiliser les espaces 
libres des télévisions, pour perler autreme nt 
de leurs hommes, de leurs réafcafïons, ou 
de leurs projets. 

Des entreprises qui ont su mieux s'exprimer 
à travers la formule du magazine TV et 
établir avec leurs publics un nouveau style 
de contact, à la fois plus concret et plus 
par ti cipati f. 


tiens généreuses. Mais le gouverne- 
ment en est resté au stade des inten- 
tions. Le budget, notamment, était 
en diminution constante depuis 
1981. Le secrétariat d’Etat alors rat- 
taché au ministère des affaires 
sociales était devenu mineur. Tout 
cela & entraîné des mécontentements 
et des déceptions parmi les rapa- 
triés. 


— En quoi pensez-vous modi- 
fier cette sites don ; 

— M. Jacques Chirac s’est 


engagé clairement, depuis long- 
temps et à plusieurs reprises, sur tes 


problèmes des rapatriés. Cest un 
élément important de la politique du 
gouvernement qui figure parmi les 
cinq priorités que le premier minis- 
tre a énoncées dans son discours dn 
9 avril à l’Assemblée nationale. 

» Le secrétariat d’Etat à la tête 
duquel 3. m’a nommé est autonome, 
c'est-à-dire placé sous l’autorité 
directe du premier ministre. Celui-ci 
a surtout la volonté politique de 
régler ce problème. Cest la dernière 
cha n ce de clore ee dossier ouvert il y 
a vingt-cinq ans. Aux victimes des 
drames qui se sent produits, nous 


4 350 dossiers oot déjà été examinés, 
8 000 sont encore en instance. Enfin 
la loi du 4 décembre 1985, votée 
dans la précipitation, traite de 
l'assurance-vicillesse mafr ne prend 
pas en compte tes retraites complé- 
mentaires. Cette revendication 
devra être satisfaite. 

- Cest te gros dossier. La pro- 
messe régulièrement renouvelée à ce 
sujet sera tenue par le gouvernement 
que dirige Jacques Chirac. Un pro- 
jet de loi réglant définitivement 
cette affaire sera proposé an Parle- 
ment après la concertation que j’ai 
co mm encé à entre pr e n dre avec tes 
a ss oc ia t ion s intéressées. 

- Quand tontes ce» réformes 
teterviendroat-elles ? 

— Mou action a pour objectif 
d’aller le plus vite passible. Je sou- 
laite qu’au cours de la pré sen t e ses- 
sion parlementaire, on certain nom- 
bre de projets soient examinés et 
que le budget de 1987 contienne un 
commencement d’exécution maté- 
rielle et financière de ces réformes. 

- M. Chirac a so u ven t parié 
du sort pa rti culie r des c ito y en 
français d’origine nusubxaae. 


c onnaissen t souvent un problème 
d’identité qui aggrave encore la 
situation é c ono mi que difficile «h» 
laquelle ils se trouvent. Je demande- 
rai donc le lancement d’opérations 


spéciale dans le cadre du plan 
Emploi-jeunes pour développer des 
actions de formation professionnelle 
et d'insertion. Il ne faut pas oublier 
que sur deux millions environ de 
rapatriés, fl y a quelque 400000 
Français musulmans. 


- Le sort des Français 
musulmans n’cst-0 pas aussi 
conditionné par Fatrttede à leur 
égard des autorités algérien* ? 

— Le souci du go u v er n em ent est 
de solder le contentieux qui peut 
exister à ce sujet avec le gouverne- 
ment algérien. Les conversations 
que nous avons l’intention de pour- 
suivre avec lui portent en effet sorte 
libre circulation des Français musul- 
mans entre les deux pays sur 
1 indemnisation des Français 
demeurés en Algérie après 1962 
dont les biens sont sous séquestre et 
qrn ne peuvent pas transférer leurs 
fonds en France et enfin sur l’entre- 
tien des cimetières fiançais d'Algé- 
rie. H y a également des problèmes à 
relier pour les Français ex pul s é s de 
Tunisie. 


“ D y * tint d’abord la situa tien » Au total la volonté du gouverne- 


des anciens hariris dont l’indemnisa- ment est de rtSK tm qt te plate aisé- 

firtvi ■ - — - - . r 0 


Don devra être réglée par un projet 
de loi spécial. 


» Mais il y a aussi le sort des 
jeunes Français musulmans dont 


tienne pour contribuer au rassem- 
blement des Français. * 


apportons l'espérance. 

Nos prédécesseurs faisaient la potiti- 

n de leurs moyens. Nous, nous 
ss avoir les moyens de notre 
politique pour régler enfin ce dou- 
loureux problème. 


Propos recuefflis par 
ANDRÉ PASSERON. 


loureux problème. 

- Quels m o yens juridiques 
aBez-voqs mettre ea ouvre ? 
-Je rais proposer une nouvelle 
loi d’amnistie pour compléter la loi 
de 1982, dite loi des généraux - qui 


• if. Chirac reçoit les élus 
RPR-UDF des DOM. - M. Jacques 
Chirac a longuement reçu, mercredi 
16 avril, en compagnie de M. Ber- 
nard Pons, ministre des DOM- 
TOM, les douze parlementaires 
RPR et UDF des départements 
d’outremer sur la kû-programme en 


M. PIERRE BfRgGOYOT 


invité du «Grand Jury 
RTL-/0 Monde » 


3, nie Bossfre 75116 Paris -TéL : (1) 455117.17 


n’a pas réussi à régler b situation de 
nombreux antres anciens militaires, 
notamment quant à leurs pensions. 

» De même un nouveau projet dé 
W modifiera le texte de 1961 pour 
étendre sou champ d’application 
concernant l’aménagement des 
dettes. L’ancien texte exclut notam- 
ment tes fils d’agriculteurs. Car si 


préparation. Parmi les questions 
soulevées figurait rétablissement 
d’une parité sociale globale entre la 
métro pole et tes DOM. Le projet de 
création de zones franches a été a p- 


prouv é par le pranfer ministre, qui a 
estimé toutefois nécessaire de met- 
tre en place des «garde-fous». Le 
problème de b répartition des com- 
pétences Cotre conseils généraux et 
régionaux a également été évoqué. 


AL Pierre Bérégovoy, dépoté 
«wMteta de b Nièvre, ank* de 
New**, sera Fbvtté de f iai * b u 
hebdomadaire « Le grand jury 
RTL-JeJMbudt» étereh McttH, 
de 18 k 15 à 19 h 30, 

Ltedu u tÉb de F feco oood e, 
dee fcine— cSdohu d g e tdo nT 
***** FaUue répondra aux qnes- 1 
(ions rf’Aodrt Passerai et dt Fran- 
çois Simon, du Monde, et de 
ibmhl| i » Feu e s qub et de Jean- 
Yves HoUtager, de RTL, k débat 
fera* per ORfkrMsranRn . 
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La mort de Raymond Guyot 

Da la lutte antimilitariste 
à l'aveuglement stalinien 


MhoMakc du vendredi 18 arrfl 
annonce le décès de Raymond 
Guyot, ancien dépoté et sénateur 
. o qmrog te. Agé de quatre-vingt- 
detDC ans, B est mort jendE 17 amL 
L’onome da PCF nppdle que Ray- 
mond Gnyot était responsable de la 
section de pofitiqae extérieure da 
parti lors de riaterrention mifitafaei 
soviétique en T chécosl ovaquie en 
1968, et sonfigne qA cette occa- 
sion *to tara» poütiqoe du PCF 

mnk exprimé s» réprolnUSoa 

NÊ le 17 novembre 1903 à 
Auxerre dans FYonnc, dans une 
famille dessins modrates, Raymond 
Guyot avait six. mois lorsque son 
pèré, qui 'était charretier, mourut 
d'un accident de travail 

Entré comme employé ï la Com- 
pagaie de chemins de fer P!LM à 
Tonnent en 1919, fl adhère la même 
année an syndicat des cheminots, 
pois aux Jeunesses socialistes. D 
prend parti pour l’Internationale 
communiste et, après que l’échec de 
la grande grève des cheminots de 
mai 1920 Peut conduit & quitter les 
chemins de fer, D se fixe a Troyes. 
Rejoignant le tout jeune Parti com- 
muniste, il est élu la même »«nfe 
secrétaire de la 7* entente des Jeu- 
nesses communistes, comprenant les 
départements de J’Auoe, de la 
Marne et de la Haute-Marne. 

Dès -1923, il s’engage dans le 
■ travail anti », autrement dit l’acti- 
vité antimilitariste clandestine. 
Rédacteur de la « Tribune des sol- 
dats et des marin* » dans l’Huma- 
nité, sous le pseudonyme de R. Ger- 
main, il fait Tobjet de poursuites 
judiciaires en aofiz, mnriws que, ri»™* 
l’Aube, sa fougue militante le fait 
mmnmmer Trotski, un surnom sym- 
bolique et symptomatique. 

‘Ainsi, à l'instar d’un antre jeune 
militant qui s'appelle Thorez, Guyot 
sympathise un certain temps avec 
ceux qui ne vont pas tarder à faire 
\ les frais de la première grande purge 
entre bolcheviques. 

Délégué au congrès de Lyon du 
parti, fl effectue son service mili- 
taire sous le cartel des gauches en 
Afrique du Nord, Son activité mili- 
tante lui vaut une c ondamna tirai & 
soixante jouis de prison, dont quinze 
de cellule. Après vingt-deux mois de 
régiment, de retoar i Paris, vers le 
début de 1926, il occupe un modeste 
emploi d’aide comptable aux 
Grands Magasins dn Louvre, et fl - 
devient très vite permanent, mem- 
bre du comité central des Jeunesses 

MWimmlwtM. 

La phase 
uitragaucfiiste 

En 1927, fl effectue son p re mi er 
voyage en URSS d’où fl revient 
enthousiaste. Le jeune militant se 
lance à fond dans le mouvement 
communiste, entrant pour plusieurs 
années dans une phase uhragau- 
chïste : clandestinité, antimflita- 
rïsme, anticolonialisme, sectarisme, 
actions dures, condamnations et 
arrestations rythment son ascension. 

En juillet 1928, fl se rend de nou- 
veau a Moscou pour le congrès de 
1 Internationale des jeunes (1), qui 
en fait un titulaire de son exécutif ; 
en décembre de la même année, fl 
est promu secrétaire national de la 
Jeunesse communiste. Comme tel, 
dans les conditions de clandestinité 
et d'ultra gauchisme d’alors, 3 a vrai- 
semblablement été coopté au comité 
central, puis au bureau politique. A 
moins de vingt-sept ans, Raymond 
Guyot joue un rôle dam; la direction 
du parti ; fl est eu effet du fameux 
• groupe » des jeunesses avec & sa 
tête Barbé, que l'Internationale 
impose comme dirigeant dn parti 
lui-même. 

C’est l’époque où Staline pro- 
clame tout a la fais l'imminence de 
la guerre d’agression des capitalistes 
coalisés contre l'URSS et la révolu- 
tion mondiale. D’où l'urgence, aux 
yeux du Komintexn, du travail anti- 
militariste clandestin dont la JC 
avait la responsabilité, et le rôle pré- 
pondérant de scs dirigeants jeunes et 
dynamiques. 

Cependant, les conséquences de 
cette politique se révélant catastro- 
phiques, l'Internationale décide de 
changer la direction dn PCF. Un 
voyage de Manouflski - l’un des 
principaux dirigeants du Komintem 
- en France, une rencontre secrète 
avec Raymond Gnyot, et tout com- 
mence lors d’une réunion du bureau 
politique tenue au mois de juillet 
1931. Raymond Guyot y prend la 
parole, le visage fermé, les yeux 
fixés sur un papier. Tout en faisant 
son autocritique, il dénonce violem- 
ment le - travail fractionnel » et les 
méfaits du «groupe» des jeunes, 
bientôt transforme en bouc émis- 
saire. Et si beaucoup sont stupéfaits, 
tous acceptent. Barbé, qui avait hxi- 
même succédé à Sémard, perd le 
secrétariat général- Bientôt Célor est 
accusé par le Komintem d’être un 
policier. 

La campagne pour que « les bou- 
ches s’ouvrent » s'engage en août 
1931. Elle marque les débuts de 
l’ascension de Maurice Thorez. Ray- 
mond Guyot entre tête baissée, dans 
les temps du stalinisme. Au congrès 
de mars 1932, fl devient membre en 


titre du comité centrai. Peu après, le 
24 juin, l’antimilitariste est arrêté & 
nouveau et fait uu an de prison au 
Cherc ho-Mkli pour insoumission : 
convoqué comme réserviste pour 
accomplir une période, fl ne s’était 
pas présenté. 

Quelques mois après sa sortie de 
prison, U participe activement, et 
jusque dans la rue, aux affronte- 
ments de février 1934. Reflet de 
l'importance grandissante du com- 
munisme français au sein de notez» 
nationale. 1935 voit la double pro- 
motion de Raymond Guyot - qui 
vient de séjourner longuement en 
URSS — au comité exécutif ainsi 
qu’au rang de membre suppléant du 
présidium de la Troisième Interna- 
tiooale, et au secrétariat général de 

Ce qui le conduit à se rendre de 
nouveau i Moscou au printemps de 
1936 pour y assumer ses nouvelles 
fonctions. Elu député de Villejuif le 
12 décembre 1937, en remplace- 
ment de Paul VaiDant-Couturier, 
décédé, fl alterne désormais les 
séjours en France et en URSS. D 
sera Pun des initiateurs du congrès 
mnndfai unitaire de la jeunesse pour 
la paix,tenn durant ï’été 1938 à 
Vassard-CoHege, à ISO kilomètres 
de New-York, premier du ge nre et 
ancêtre de ces festivals mondiaux de 
la jeunesse, organisés par les com- 
munistes, qui devaient marquer 
l'après-guerre. 

Confiai et féroce 

Après le coup de tonnerre du 
pacte germano-soviétique, la 
seconde guerre mondiale éclate. 
Aux alentours du 20 septembre 

1939, selon plusieurs sources, Ray- 
mond Guyot serait revenu de Mos- 
cou. Bien qu’il ait toujours gardé le 
s e c ret le pms absolu sur cet épisode, 
3 semble bien qu’il ait été chargé 
par le secrétaire général de l'Inter- 
nationale, Dimïtrov, d'engager la 
direction dn PCF -sur la nouvelle 
ligne, proche du pacifisme révolu- 
tionnaire. En tout cas, c'est seule- 
ment vingt-cinq jour» après la signa- 
ture du pacte que se produisit la 
conversion de k direction du PCF. 
Mobilisé en décembre de k même 
année, il se rend & k séance de jan- 
vier 1940 de k Chambre pour y 
défendre, avec quelques rares 
fidèles -du partï, k nouvelk politi- 
que. Sa détermination lui vaut d’âtre 
déchu de son mandat le 24 janvier 

1940. H entre dan* k clandestinité 
et se voit condamné pour désertion. 

Sur ordre dn secrétaire général de 
l'Internationale, fl regagne Moscou, 
via k Belgique. Après l'agression de 
Hitler contre l'Union soviétique, une 
fins de phu, Raymond Gnyot monte 
en première ligne : un passa g e à 
Londres, et le voilà parachuté en 
zone sud (janvier ] 942 ) , où fl prend 
une part active à la Résistance, A en 
croire Chsries Tflkn, fl aurait même 
été chargé, an début de 1944, de 
transmettre & k direction résidant 
en France (Dudos, Frachon, Tîllon) 
k décision, capitale sur k plan poli- 
tique, de freiner le développement 
de l'insurrection nationale. 

Délégué à l’Assemblée consulta- 
tive, membre dn bureau politique du 


PCF an 10* congrès de 1945, député 
de l'Aube, pois de Puis (3* secteur) 
ù partir du 2 juin 1946 et jusqu'à 
l'automne 1958, Raymond Guyot 
quitte «k jeunesse» et le mouve- 
ment communiste international pour 
devenir premier secrétaire de 
rimportante fédération de la Seine 
et le demeurer jusqu’en 1956. D joue 
encore tm rôle important, en particu- 
Ber «™me organisateur des dures 
manif estations de me de 1951-1952. 
Marié depuis 1934 à Fernande 
RieOL il se trouve de surcroît persoo- 
nçflcment plongé an cœur du drama- 
tique procès stalinien de r« aveu 
A l'instar de Lise RicoL sa belle- 
sœur, épouse cTArtur London, 3 
manifeste une fidélité a gr ess iv e et 
sans faille è l'URSS. C'est le même 
homme qui, i cinquante ans, 
n'hésite pas, d'une part, à payer de 

sa personne au cours de violentes 
manifestations de rue, et d’autre 
part, donne hautement raison au 
tout jeune fils "qui condamne son 
pr opr e père, à cet enfant auquel on 
extorque des propos infamants 
contre son bcan-frère, ce London qui 
fut « Gérard » dans k Résistance. 

Courage physique, sincérité et 
aveuglement, détermination, bruta- 
lité et fuite en avant, c'est tout Ray- 
mond Guyot. Il en sera de même 
lorsque se produira en 1956 le choc 
du 20° congrès, particulièrement 
douloureux pour lui. Mais là, pour k 
pre mi ère fins de sa vie, Raymond 
Guyot rue, semble-t-ïl, dans les 
brancards— pour peu de temps et 
dans les secrets du sommet, fl est 
vrai. Dans les réunions les plus hou- 
leuses du parti, fl défend avec véhé- 
mence l’escamotage thoréztea de k 
politique kroucntchévienne de 
dénanâatiOD des crimes de Staline. 

Affable pour ceux qui sont «avec 
k parti», ««"pte, cordial même, 
injuste et féroce dans U brutalité à 
l’emporte-pièce dont il fait preuve à 
l’égard des wnitnctatahM commu- 
nistes, k voici bientôt de nouveau à 
un peste de confiance, au cœur du 
mouvement communiste internatio- 
nal, chargé des relations avec les 
partis frères. Cette fidélité le 
conduit à s'engager une fois de plus 
à fond dans le procès de 1961 contre 
les « Ichrouchtcbéviens » du PCF, 
Laurent Casanova et Marcel Serrin. 

Après k mort de Thorez, bien 
demeurant responsable en titre 
relations internationales; fl s’efface 
pratiquement derrière Georges Mar- 
chais, qui cumule maintenant les 
responsabilités officielles et offi- 
cieuses : secrétariat à l'organisation, 
domaine international, rapports avec 
k gauche non communiste. Etrange 
situation pour le secrétaire général 
en titre, Waldedc Rochet. 

A partir de 1968, et surtout en 
1970, son activité se ralentit En 
décembre 1972, au 20° congrès dn 
PCF, 3 n'est pas réélu au bureau 
politique. Raymond Guyot demeure 
pourtant sécateur — jusqu’en 1977 
— et membre du comité central qu'il 
a quitté lors du XXV* congrès de 
février 1985. 

PMUPPE ROBR1EUX. 


* (1) L/ICL : nnternationale des jeu- 
nesses communistes. 


« QUEL AVENIR POUR LES COMMUNISTES 7 » 

M. Fiszbin se heurte à le méfiance 
envers le PS des contestataires du 


M. Fiszbin a de k malchance 
dan * son bonheur. Fraîchement fin 
député « apparenté socialiste » 
i après avoir quitté le Palais-Bourbon 
- battu qu’il fut - avec l’étiquette 
« communiste » en 1978 (voilà pour 
le bonheur), fl vient de rater une 
opération séduction en direction des 
« ex » et autres contestataires 
actuels du PCF (voilà pour k mal- 
chance). Et pourtant, ils étaient 
nombreux - 250 à 300 personnes, - 
compte tenu de l'étroitesse de k 
salle des agriculteurs, à avoir 
répondu, le mardi 15 avril à Paris, à 
son invitation au débat sur le thème 
• Quel avenir pour les continu- 
noistes?» 

Une question un ria provocatrice 
venant de k part d’un dirigeant qui, 
selon k terminologie imagée du 
PCF s’est mis « hors-parti » et a 
choisi <f inscrire son avenir dans k 
sillage du PS. 

La auditeurs-participants étaient 
venus pour parler, au besoin s’auto- 
analyser, «"*««, ma lh eu sensément 
pour l'organisateur, pas pour enten- 
dre le message délivré par M. Fizbin 
ou edui de son complice de combat 
à Rencontres communistes hebdo 
(RCH). M- François Hmcker. Tons 
deux rat manqué leur cibkL 

Manifestement, k majorité de k 
«ne ne voulait pas rejoindre le Parti 
socialiste, même un PS devenu fédé- 
ratif. Quatre antres orateurs ont 
alors présenté des stratégies diffé- 
rentes. Partie égale : deux anciens 
exclus (MM. Georges LaKca et 
Paul Noirot), deux contestaires 
actifs, les deux «Michel», Cardoze 
et Naudy, journalistes. 

Dans le genre brillant professeur, 
le philosophe Labica s'est taillé un 
vrai succès. Avant de dresser un 
Mhn flHBtigi» 1 de cinq de 


pouvoir de k gauche, il a souligné 
qu'on pouvait •s'affirmer commu- 
niste en dehors d’une organisation 
qui a quasiment achevé de remplir 
sa fonction ». Pour lui, commu- 

nisme n’est pas une culture, c’est 
une pratique des luttes», et ce que 

• les communistes ont à faire 
aujourd’hui, c’est à se mettre à son 
service ». Revenant impressionné du 
congrès du Parti communiste italien 
(PCI), M. Noirot a remarqué, pour 
sa part, que les représentants du 
PCF «y avaient été mis à l’écart ». 

• Nous avons la tâche d’essayer de 
ramener au combat l’ensem 
communistes qui s’en sont 
détournés ». a dit le directeur du 
mensuel Politique Aujourd’hui. 
avant de remarquer qu'il n'y avait 
« pas de possibilités en dehors d’une 
organisation ». A l’évidence, cetto 
« recomposition du mouvement 
ouvrier» ne passait pas forcément 
pour les deux orateurs, par le PCF. 

MM. Cardoze et Naudy, eux; 
vo ulaient encore y croire. Même si 
c’est du bout des lèvres. •Au-delà 
de l’expérience morale, on ne doit 
pas tenir pour mille la chance qui se 
présente aujourd’hui», a confié le 
premier, alors que le second refusait 
de « s’avouer vaincu dès le départ ». 
Très critiques à l’égard de k direc- 
tion du rCF — « ligne néo- 
stalinienne de conservation 
• régression du projet politique» 
leur •rénovation» m èn parti donne 
plus l'impression de ressortir du sou- 
haitable que du possible. Curieuse- 
ment, l’auditoire, qui, lui, ne sem- 
blait pas y croire du tout, avait l’air 
de leur dire secrètement, mi-amnsé, 
mi-envieux : • Courage, camarades, 
allez y*. Nous on verra après. 
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POLITIQUE 


LE XIV e COLLOQUE DU CERES 


M. Chevènement et ses amis proposent une alliance 
des « productifs pour le progrès » 


Le MRG s'interroge 
sur un possible ralliement au PS 


Le CEDRES (Centre d'études, de recherches 
et d'éducation socialistes), de M- Jean-Pierre 
Chevènement, se transforme es Soemfisme et 
République CC14©0nit, samedi 19 (i tads dos) 
et dimanche 20 avril (séance publique), 1 Paris 
tm colloque interne, le quatorzième depuis sa 
création eq 1965. 0 s’agit de rahoutigg c ment 
d'une réflexion — ou plutôt <Fttne révision idéo- 
logique - engagée depuis près de denx ans. 


Pans la lettre mensuelle de son club Répo- 
Uiqse moderne dont il publie le premier 
numéro, M. Chnhmiat écrit que «la droite 
• des appétits, mais eûe n’a pas de projet pour 
la Fiance. 1 


»EBe ks montre déjà et le montrera bSea 
davantage pour peu qne la gauche sache _se 
recomposer i temps („), Le PS est engagé dans 


Les thèses développées dans les 
rapports préparatoires & son quator- 
zième colloque montrent une évolu- 
tion, parfois profonde, du CERES, 
mais elles ne constituent pas un 
reto ur n e ment complet par rapport 
aux positions défendues auparavant 
par h» amis de M. Jean-Pierre Che- 
vènement. 

L’Inversion des priorités qull fixe 
aux socialistes est ht plus spectacu- 
laire de ces évolutions. 
Jusqu'en 1981, le CERES proposait 
une « rupture avec le capitalisme ». 
sinon immédiate, du moins [a plus 
rapide possible, après l’arrivée au 
pouvoir. Les autres angles d'attaque 
du CERES, sur le plan international 


de résistance économique, mais 
aussi politique : selon cette analyse, 
l'avenir des démocraties euro- 
péennes se joue aussi dans cette 
«guerre économique». Seule la 
mobilisation massive des Européens 
pour gagner cette guerre (ce qui ne 
peut se faire sans croissance), peut, 
à moyen terme, — en sauvegardant 
l'indépendance et la démocratie - 
remettre le socialisme à l'ordre du 
jour. 

Mobiliser les Européens, ' cela 
signifie, dans l'Hexagone, rassem- 
bler les Français au nom de l'intérêt 
général pour que la France puisse 


droite-gauche, ce rassemblement 
contre le déclin et pour l’indépen- 
dance peut passer pour une forme 
cT -union nationale». Il apparaît 
pourtant qn’une partie « des 
droites- s'exclut d'cUe-méme de 
cette alliance : n s'agit de la partie 
de la bourgeoisie qui nourrit le 
« parti du déclin » — expression pro- 
che de celle qu'utilisaient naguère 
M. Chirac et ses amis pour qualifier 


M. Linrac et ses amis pour qualifier 
les giscardiens, - et de la fraction 
de la droite qui n’est pas insensible 
aux sirènes du Front national. 


(résistance i F- impérialisme » 
américain, priorité de l'indépen- 
dance nationale) ne prenaient tout 
leur sens que dans cette perspective. 
L'alliance avec le PCF, l'ancrage à 
gauche du PS sur des bases idéologi- 
ques fermes étaient, schématique- 
ment. les moyens de la victoire, et 
donc de cette « rupture ». 

Pourtant, dès la fin des aimées 70, 
les cercles dirigeants du CERES 
s’étaient interrogés. La crise qui 
secouait le monde jetait une lumière 
crue sur 1» contradictions interna- 
tionales, en même temps qu’elle les 
ex a cerbait. Selon leur analyse, la 
• guerre économique » qui faisait 
rage rendait plus immédiate la 
menace d'une « vassalisation » de 
l'Europe et donc de la France, par 
rapport au pôle dominant njppo- 
americaïn. 

Sur le plan intérieur, la victoire 
de 1981, s'est faite, selon l’analyse 
du CERES, sur la base d’une 
immense « débâcle idéologique ». 

Dès 1981, M. Chevènement 
affirme que * le socialisme n'est pas 
à l'ordre du Jour. » Désormais, le 
CERES est engagé dans la réflexion 
théorique qui le conduira à reconnaî- 
tre, comme le dit M. Georges Sarre, 
l’un de ses fondateurs, • le primai de 
l’indépendance nationale, lié à la 
construction européenne ». C’est sa 
deuxième évolution profonde. Bien 
qu’il conserve toute sa méfiance à 
l'égard des illusions «européistes» 
d'une Europe supranationale, fl fait 
désormais de l’Europe face à l'hégé- 
monie nippo-amcricaîne, une ligne 


prendre sa part de cette lutte contre 
le « déclin» et préserver son identité 


le « déclin» et préserver son identité 
nationale. C'est la nécessité de ce 
sursaut, de ce rassemblement dans 
une « alliance pour le progrès » qui 
justifie le recours aux valeurs de la 
République, précisément conçue 
comme le lieu de défense de l'Intérêt 
uatioeaL 

Cette « alliance pour le progrès» 
des « productifs » de France ne se 
définit pas en termes de classes et ne 
s’identifie pas aux frontières de la 
gauche. Le CERES tire les leçons 
de l’attitude du PCF, mais aussi de 
l'évolution sociologiqne de la 
France. 

Le CERES reconnaît qull n’est 
plus possible d’accoler aujourd'hui à 
la classe ouvrière — émiettée et 
indéfinissable — la vieille définition 
marxiste qui en fait un acteur 
conscient et central de l’Histoire. 
Les textes préparatoires an colloque 
reconnaissent aussi que la distinct 
tion marxiste entre le « travail pro- 
ductif • et celui qui ne l'est pas n'est 
plus opératoire. 


Tel qu’il est conçu, le « modèle » 
construit par M. Chevènement et ses 
amis - et dont ks grandes lignes 
apparaissaient déjà il y a deux 
ans (1) - suscite plusieurs types de 
résistance. U s’agit d'abord d'on dis- 
cours relativement complexe et abs- 
trait, pins difficile à comprendre, en 
tout état de cause, que le discours 
politique moyen en France. M. Che- 
vènement entend d'aîflenrs en pré- 
senter à l'opinion nne version simpli- 
fiée. 


une véritable course de vitesse arec le RPR de 
Jacques Chirac. » 

La direction do Parti socialiste, qui réunit 
samedi i Paris ses premiers secrétaires fËdé- 
ranx, prépare la convention nationale convo- 
quée pour ks 28 et 29 juin. A cette occasion, 
ks socialistes réfléchiront à l'adaptation des 
structures de leur parti afin de le transformer 
éventuellement en «parti de masse» et à celle 
de leer pensée, 

ablement A l'i n térieur même du CERES, 
l’indépen- M_ Chevènement a eu fart à faire 
tne forme pour convaincre ses ?***»*- Ce n'est 
apparaît pas un hasard si la préparation et la 
le « des tenue de ce cofloque se sont étalées 
dème de sur deux L'image d ' - aile gou- 
la partie che* du FS qu’avait le CERES, la 
ourrit le référence constante à une analyse et 
sskm pro- à une thématique marxiste ont mar- 
: naguère qué son recrutement militant. La 
- qualifier nouvelle ligne proposée semble avoir 
i traction provoqué, notamment dan< la fédé- 
insensible ration de Paris. - n ne des places 
aL fortes du CERES - une opposition 

de type «gauchiste», tandis que 

Z™”®* M. Didier Motchane lui-même, 
r° .v n *~ aurait eu, selon un proche de 
a dm* M- Chevènement, quelque peine à 
. -~~r se résigner à une démarche moins 
’-rj- «exaltante» que le combat précé- 
da dent. 


Posées à la gauche du PS, les 
questions de survie des petites for- 
mations existent aussi à sa droite. Le 
comité directeur du MRG. réuni le 
jeudi 17 avril, a déridé de prendre 
son temps pour y répondre, maigre 
le désir d’une forte minorité de 1 utf» 
tance dirigeante des radicaux de 
gauche d’aller plus vite. Suivant le 
vœu exprimé par M. François Dou- 
bla, president du mouvement, une 
réflexion sera menée au coun des 
I deux prochains mois dans les fédéra- 
j fions sur les possibilités stratégiques 
du MRG. Ces dernières s’ordonnent 
autour des orientations suivantes : la 
réunification avec le Parti radical 


démocrates, gaullistes de gaucher. 
(une telle solution pourrait favoriser 
la naissance d'une fédération type 
FGDS avec le PS), l'intégration au 
PS (si la formule de ralliements 
individuels est écartée, la question 
se poserait du regroupement en un 


d'un comité directeur élargi mÿ 
devrait dérider ht convocation d’un 
congrès extraordinaire à l'automne. 

Le comité directeur de jeudi %j t 
aussi l'occasion de poser la question 
du sort de ceux qui; n’ayant pes res- 
pecté les accords électoraux avec le 
PS, sont considérés par la direction 
du MRG comme exclus. M. Doubùt 
a entrouvert la porte eu expliquant 
que la réintégration n’est pas écar- 
tée. 

Les dissidents du MRG, 
regroupés derrière M. Bernard 
Charles, ancien député du Lot au 
sein du RRR, (Renouveau radical 
républicain), avaient appelé au 
* boycottage » du comité direc- 
teur— Réuni la veille, 1e bureau du 


RRR avait rappelé son hostilité à 
toute formule de ralliement au PS et 


courant spécifique, ou au contraire, 
en faveur de l'adhésion à l'un des 
courants existants) . 

L’examen de ces différentes voies 
doit aboutir avant l'été à la réunion 


toute formule de ralliement au PS et 
avait décidé d'organiser rai week- 
end de réflexion le I" mai, pour met- 
tre an point une manifestation « uni- 
taire » associant le Mouvement des 
démocrates de M. Michel Jobert, 
I* Alliance sociale démocratique de 
M. Eric Hintermann et divers clubs 
et associations de gauche. 

A. Ch. 


SELON UN SONDAGE SOFRES 


Laboratoire d'idées 


Le recours an concept de Répu- 
blique ne facilite pas les choses, 
même si M. Chevènement en a fût 
la pierre de touche de sa démarche, 
sans toujours expliquer suffisam- 
ment ce que, à son sens, ce mot 
recouvre. Ce discours est, d'une cer- 
taine manière, élitiste. Que signifie, 
pour la masse des jeunes généra- 
tions, le combat pour la Républi- 
que ? Quelle fraction de la popula- 
tion connaît la vision jaurésïenne de 
la République, dont se réclame 
l’ancien ministre de l'éducation 
nationale. 


Le «parti du déclin» 


L’alliance des «productifs» pour 
«le progrès» n’exclut donc que ceux 
qui cotisent au -parti du déclin », et 
les forces politiques «racistes» ou 
«xénophobes», tout comme celles 
qui sont contaminées par ces idées. 
Cet appel au consensus est évidem- 
ment l’un des aspects les plus auda- 
cieux — ou les plus flhuoôes - delà 
République moderne de M. Chevè- 
nement . Transcendant le clivage 


La droite peut reprocher à 
M. Chevènement de «confisquer» 
indûment à son profit le mot de 
République et la gauche de limiter 
son socialisme à un républicanisme. 
M. Chevènement a réponse à ces 
deux objections; la droite vichyste 
a, depuis mai 1940, profondément 
imprégné le corps social français 
d'nne idéologie du « sauve-qui- 
peut » qui vide son contenu le mot 
de République, estimc-t-iL Quant an 
socialisme, 3 serait l'accomplisse- 
ment et l'approfondissement de la 
République. 


Dans les antres courants du PS. la 
révision idéotogiqne dn CERES n'a 
d'abord guère été prise au sérieux. 
Elle est maintenant, ici et là. jugée 
intéressante. Le nouveau CERES 
voudrait, pour sa part, reprendre, 
auprès des autres courants dn PS, le 
rôle de « laboratoire d’idées » qu'il a 
joué à la SFÏO. à ses tout débuts, 
puis auprès de M. François Mitter- 
rand. 

A terme, Socialisme et Républi- 
que (c'est maintenant le nom de 
l’ancien Centre d’études, de recher- 
che et d’éducation socialistes) 
affirme souhaiter un maintien de la 
structure du PS en courants, mal* 
avec une recomposition liée à une 
redéfinition dn projet d'ensemble du 
parti. Les amis de M. Chevènement 
affirment tendre la «min, à l'inté- 
rieur du PS, à tons ceux qui vou- 
draient la saisir. Et, précise i 
M. Sarre, « dire qu’on s'adresse à 1 
tout le monde, ce n’est pas une 
manière hypocrite de dire qu'on ne 
s'adresse à personne »_ 

JEAN-LOUS ANDRÉANL 


La plupart des Français 
pensent que M. Mitterrand 
s'efforcera de gêner M. Chirac 


Le retour de M. Jacques Chirac à 
l’hôtel Matignon donne satisfaction 
à une large majorité des Français. 
C’est ce qu’indique un sondage de la 
SOFRES sur l'image du nouveau 
gouvernement. D'après cette 
enquête réalisée pour un groupe de 
journaux de province du 7 au 9 avril 
auprès d'un échantillon représenta- 
tif de 1000 personnes, 59 % des 
Français se déclarent satisfaits de la 
nomination du maire de Paris 
comme premier ministre (25 % 
manifestent leur mécontentement) . 


Us sont également nombreux 
S8 % contre 29 %) à considérer que 


(58 % contre 29 %) à considérer que 
l’équipe gouvernementale compte 
beaucoup de personnalités nou- 
velles. A une moindre majorité 
(48 % contre 38 %), ils souhaitent 
que la nouvelle politique soit radica- 
lement différente de celle conduite 


précédemment par M. Laurent 
Fabius. 

S’ils mettent peu en doute le tou- 
tien qu'apportera la majorité UDF- 
RPR au gouvernement (59 % contre 
23 % pensent qu’elle le soutiendra 
complètement), ils ont en revanche 
le sentiment que le président de Ja 
République fera tout pour Borner 
les possibilités d’action de 
M. Chirac : ils ne sont que 20 % 
(contre 70 % qui sont d’un avis 
contraire) pour penser que le chef 
de l'Etat laissera toute liberté de 
gouverner au premier ministre. - 

Ce sondage indique, d’autre put, 
que plus de deux Français sur trais 
ne désirent pas que les deux princi- 
pales formations de droite fassent 
entrer le Front national dans la nou- 
velle majorité parlementaire. 


EN BREF 


(1) Le Monde a publié des informa- 
tions sur les réflexions du CERES et de 
République moderne (le dub créé par 
M. Chevènement), notamment dans ses 
éditions datées des l» février, 2 avril, 
12- 13 mai et 3 octobre 1985. 


La synthèse de la République et du socialisme 


• M. Hoeffel nouveau président 
de l'intergroupe UDF du Sénat. — 
M. Daniel Hoeffel, sénateur du Bas- 
Rhin, a succédé, le mercredi 
16 avril, à M. Adolphe Chauvin à la 
présidence de l’intergroupe UDF du 
SénaL M. Hoeffel avait déjà suc- 
cédé à M. Chauvin, le 2 avril" der- 
nier. à la présidence du groupe de 
rUukm centriste. 


Voici des extraits du rapport 
préparatoire au colloque du CE- 
RES : 

• L'ÉCONOMIE GÉNÉRALE 
DU PROJET 

1) — Une guerre économique 
mondiale impitoyable est toujours 
devant nous, qui confronte non pas 
tant des entreprises que des sys- 
tèmes sociaux tout entiers. C'est 
l’enjeu central de la période. 

2) - L’enjeu centra] définit, 
autour d'un cuvage principal, deux 
groupes de forces : celles a l'œuvre 
depuis longtemps du parti du déclin, 
agents de notre vassalisation parce 
qu’elles y trouvent intérêt ou rési- 
gnées devant elle par crainte, par 
confort ou par faiblesse ; celles 
d’une alliance pour le progrès encore 
à naître, de forces diverses décidées 
à relever le gam de la guerre écono- 
mique mondiale. 


Le Parti socialiste, quant à lui, 
doit devenir le grand parti républi- 
cain de notre temps, à la fois enra- 
ciné dans le monde du travail et por- 
teur d’une culture de gouver nemen t. 
Cette expression ne signifie pas le 
ralliement à l'idéologie libérale 
dominante, mais affirme au 
contraire la spécificité et la supério- 
rité de rintéret général sur les inté- 
rêts particuliers. 

• L'ALLIANCE 

POUR LE PROGRÈS 


petits commerçants, ouvriers, pay- 
sans) menacés par la décomposition 
sociale. 


31 - L’indépendance nationale 
de ut France est conçue comme le 
levier nécessaire d'une Europe libre 
et forte. Parce que les nations 
d’Europe sont solidairement mena- 
cées de marginalisation, dans les 
vingt prochaines années, par la 
redistribution des cartes dans te 
monde, la riposte contre le déclin 
d'une alliance pour le progrès doit se 
déployer à un niveau européen, dans 
le cadre d’une confédération 
d’Etats. 

4) - Le projet indépen- 
daacc/CToissance/democratic est 
celui, non pas du racisme, maïs ' 
d'une République moderne qui, en 

France, est seule susceptible demain 

de mobiliser un rassemblement 
majoritaire. C'est par lui que les 
socialistes peuvent donner sens à 
leur effort. En soi, ce programme 
rovmtmmi d’une réponse progressiste 
à la crise est déjà d’une ambition 
extrême. 

5) — La gauche ne réussira à 
polariser culturellement et à rassem- 
bler politiquement le pays que 
moyennant tue «réforme intellec- 
tuelle et morale» profonde. 

Pour les syndicats, il s’agit, tout 
en jouant leur rôle traditionnel de 


a mis. 

4) - Le proie 
dance / croîssance/dei 
celui, non pas du r 


U y a place en France pour un 
type d’entreprise moderne, transpa- 
rente à l'intérieur, ouverte sur son 
environnement, traversée par un dia- 
logue social équilibré (_j La dou- 
ble reconnaissance de la légitimité 
du pouvoir syndical et de la néces- 
sité du profit d’entreprise opérera 
une petite révolution de la mentalité 
économique en France. L'alliance 
nécessairement conflictuelle entre 
courants éclairés de groupes sociaux 
décidés à rassembler leurs efforts 
pour lutter contre le déclin sera 
orientée vers le progrès de la collec- 
tivité tout entière, de sa vitalité et de 
ses libertés. 

(_) S’excluent d'eUes-mSmes de 
ce rassemblement deux types de 
forces. D’abord celles, puissantes 
dans les médias, l’Université, le 
monde des affaires, les milieux poli- 
tiques passés «sous influence», qui 
ont un intérêt matériel ou intellec- 
tuel à ce que la France et l'Europe 
deviennent un Québec au carré, ou 
encore soit la proie d'un processus 
de «panamisabon» et acceptent une 
irrémédiable vassalisation. 


• LA DOGMATIQUE LIBÉRALE 

Morale prêchée par les plus forts 
à l’usage des plus faibles, en réalité, 
la dogmatique libérale désarme 
moralement la France et l'Europe, 
est un facteur de diminution de 
notre vitalité nationale et sociale 
parce qu'elle met en danger notre 
aptitude à nous défendre et à pren- 
dre conscience de ce qui est à défen- 
dre. La conscience des vrais enjeux 
(guerre économique, déclin de 
lEorope, éclatement de la société 
française et vassalisation de la 
France) disparaît. L’intérêt national 
se dissout l’intérêt général même 
devient le sous-produit du marché. 
La solidarité sociale n'existe plus. 

• L'EUROPE 

La construction d’un centre de 
décision indépendant en Europe, 
avec une technologie, une culture, 
une défense propres deviendra de 
plus en plus le point de clivage 
déterminant de la vie politique des 
pays du vieux continent, entre une 
alliance des productifs déterminés A 
se battre et le parti du déclin, prê- 
cheur de résignation. (...) Sans une 
base productive renforcée, l'Europe 
ne peut prétendre se doter d'une per- 
sonnalité politique et diplomatique 
propre et d’une ambition plus vaste 
que la seule « responsabilité régio- 
nale » où voulait la confiner le doc- 
teur Kissinger (_) . 

Nous voulons aller vers une confé- 


Russes ou dans la main des Améri- 
cains. Cela manque de sérieux. On 
reconnaît là une tournure d’esprit 
bien caractéristique du parti du 
déclin : ks Européens serment inca- 
pables de se prendre en charge par 
eux-mêmes. Si la Russie a fini par 
reconnaître la réalité de la Commu- 
nauté européenne après l’avoir 
vouée aux gémonies pendant vingt 
ans comme un outil de l’impéria- 
lisme, il y a tout lieu de penser 
qu’elle ne verrait pas d’un bon œil 
s affermir un troisième pôle exer- 
çant, par nécessité, un effet cTattrao- 
tion sur les peuples du flanc ouest de 
son empire. 

• LA RÉPUBLIQUE 

La république s'identifie à la 
nation, solide rempart contre tout 
alignement sur les grandes puis- 
sances quelles qu'elles soient. 
L’indépendance restera encore long- 
temps la possibilité d’un espace de 
liberté, le cadre d’une mobilisation 
constructive des énergies sociales, la 
condition même du droit des peuples 
à disposer (Tetix-mèmes. 

Dans l’ordre économique, l’idée 
républicaine, sans nier les sujets par- | 
ticuliers - le consommateur, l’entre- 
prise, la corporation — remet chacun 
à sa place en fonction de l'expression 
d'une volonté générale. Il n'est pas 
de meilleur fondement aux idées de 
planification et de politique indus- 
trielle pour que s'y adosse la crois- 
sance. 

Dans Tordre social, la république 


• M. Mestre et l’avenir des pro- 
jets gouvernementaux. — Dans un 
entretien à Paris- Mate h (daté 
25 avril), M. Philippe Mestre, 
député UDF de la Vendée et proche 
de M. Raymond Barre, explique que 
si les barristes ont apporté leur sou- 
tien au gouvernement en votant la 
confiance, ils entendent bien, à 
l’avenir, ne voter que les textes qui 
leur conviennent « On verra », dit 
M. Mestre, qui ajoute : -Notre sou- 
tien. nous venons de l’apporter. Je 
ne pense pas que l’on nous le 
demandera tous les jours. Il est 
acquis : A l'avenir, nous aurons à 
nous prononcer sur des textes. Nous 
prendrons position en fonction du 
contenu de chacun des projets de 
lof. Je n’ai pas pour l’instant le sen- 
timent que le gouvernement de 
M. Chirac veuille prendre le moin- 
dre risque pour nous « braquer ». Il 
faut que les textes nous conviennent 
et correspondent d chaque fois à la 
plateforme RPR-UDF.» M. Mes- 
tre estime que le récent communi- 
qué de l’El^ée sur les ordonnances 
montre que M. Chirac n’a pas les 
mains -complètement libres » pour 
appliquer le programme de la majo- 


durt. m même, dans certains cas. le 
contenu des réformes qu’il a jetées 
en pâture à ses électeurs. Entre 
l’impulsivité des uns ( dont Chirac 
lui-mime. chez qui le naturel re- 
vient souvent au galop) et la pru- 
dence plus lucide des autres, on à le 
sentiment d’une machine tirée à hue 
et à dits. Sans parler de ceux qui. de 
l'extérieur du gouvernement, 
contraints momentanément au si- 
lence, attendent de voir Fattélage 
s'embourber. » 


m M. Harlem Désir reçu par le 
résident de la République. - 


N’y a pas sa place, d’antre part, le 
courant xénophobe, raciste, ultra 
conservateur que les ligues des 
années 30 ont exprimé, «fascisme à 


dération européenne. Mais nous 
refusons les miracles d'une suprana- 
tionalité qui dissoudrait la France 


appelle la défense du service public, 
partout où U est utile au peuple ; elle 
n’interdit nullement sa remise en 


intérêts des salariés, y 
lanière conflictuelle, de 


compris de manière conflictuelle, de 
développer un rôle nouveau de 
cor cspo ns abflité et d’influence sur 
la choix stratégiques. Cela vaut 
aussi bien dans les entre p rises que 
dans le cadre de la plani fi cati on . 


rieur même des droites françaises 
traditionnelle*. Sous-prodtôt d’un 
tissu social qui se défait et de 
l'angoisse de mort face à un avenir 
opaque, n faut d’ailleurs noter que 
le meme mouvement sécrète Kdeo- 
logîe moodialistc qui prospère dans 
certains secteurs intégrés «grand 
luge» et cette idéologie xénophobe 
et nationaliste, qui recrute dans 
toutes les catégories, mais trouve un 
terrain d'élection parmi des milieux 
populaires (chômeurs, artisans. 


sans faire exister l'Europe autre- 
ment que comme Talibi de décisions 
prises ailleurs en fonction d’intérêts 
qui ne sont pas européens. Dans ce 
sens, ta coopération franco- 
allemande, aussi difficile que déci- 
sive, sera le tôle d’une véritable 
construction européenne. 

L’intérêt et la solidité de l’alliaaoe 
atlantique comme solidarité défen- 
sive fondée sur des engagements 
délimités (et non mus instrument 
d'intégration des alliés européens 
des Etats-Unis à leur stratégie mon- 
diale, politique, économique et mflï- 
tairç) ne sont pas en cause. Mais un 
système de pensée binaire parait 
nous condamner à l’alternative de 
l'aliénation ; être à la merci des 


cause dans ses abus, mais elle 
Impose un devoir de solidarité, ce 
nom moderne de la fraternité (_). • 
Si le contenu de la république est 
bien évidemment la question décj- ! 
âve (...) la définition ici proposée ' 
dessine une perspective stratégique, 
qui rat peut-être une chance de sur- 
vie historique pour la France et pour 
le mouvement ouvrier en Europe 
dans les vingt années qui viennent 
Cette nouvelle synthèse de la répu- 
blique et du socialisme actualise, 
dam le contexte des années 80, 
l’intuition de Jaurès, lequel avait 
bien compris que l'éternel débat des 
«réformistes» et des «révolution- 
naires» n’est pas l’un des moindres 
responsables de l'inactualité du 
socialisme. » 


• M. Estiez (PS) : le gouverne- 
ment à hue et à dia. - M. C l aude 
Estier, directeur de l’Unité, détaille, 
dans l'éditorial de l’hebdomadaire 
socialiste du 18 anfl, les « contra- 
dictions » et les -incohérences » 
gouvernem e ntales. • S'il est clair, 
écrit M. Estier. que le gouvernement 
est guidé d’abord par le désir de dé- 
faire tout ce qui a Ai fait par la 
gauche depuis 1981. il est tout aussi 
évident dis maintenant qu'il ne maî- 
trise ni le calendrier, ni la procé- 


prêsideni de la République. - 
M. Harlem Désir, président de 
l'association SOS-Racxsme - qui 
s’inquiète des projets du gouverne- 
ment en matière de contrôles d’iden- 
tité et d'immigration, - a été reçu, 
jeudi 17 avril, par M. François Mit- 
terrand. « Je crois, a dit k président 
de SOS-Racisme à l'issue de cet 
entretien, que le président de la 
République partage nos inquié- 
tudes, d'une façon générale, sur les 
attitudes de rejet à l’égard des 
populations immigrées, qui peuvent 
se manifester dans la société fran- 
çaise. » Selon M. Harlem Désir, 
M. Mitterrand n'a pas donné de 
garanties quant aux projets du gou- 
vernement, mais s'est déclaré 
« moralement prêt à soutenir les 
objectifs de lutte contre le 
racisme». 

• Af— Michaux-Chevry reçue 
par M. Aimé Césaire. — 
M"» Michaux-Chevry, secrétaire 
d’Etat auprès du premier ministre 
chargé de la francophonie^ a été 
reçue à Fort-de-France par M. Aimé 
Césaire, maire de la ville et député 


apparenté socialiste de Martinique. 
Ce dernier s’est déclaré « sensible 
au fait qu’me Antillaise ait été 
chargée dans le gouvernement de 
défendre la francophonie ». 
M“ Michaux-Chevry, qui avait été 
âue député RPR de Guadeloupe le 
16 mars, a assuré qu ' -il ne serait 
pas concevable de laisser disparaî- 
tre la langue française au profit de 
l’anglais . notamment dans les pays 
africains ou de la cantonner au seul 
domaine culturel ». 
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LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME 


Hamid Lallaoui, un survivant « autonome » 


Ce sont finalement six per- 
sonnes qui ont été présentées 
à b Justice après Ja c rafle» de 
cinquante trois sympathisants 
de ruitra-gauchei Hamid LaL 

Isoui. ancien mStant «auto- 
nome », devrait être écroué ce 
vendrecfi. 


D n'était pas parvenu à se faire 
oubSer par te police malgré sa dia- 
crédon. ses précautions et ses pru- 
dences. Surtout, a F heure de l'opé- 
ration coup .de poing dédanchée 
après r attentat contre M. Guy 
Brana, vice-président du CNPF, 
Hamid LaOaoiû n'a pas été assez 
prompt. Et c’est comme un bleu 
qu'a a été arrêté, dm® le dixième 
arrondissement de Paris, sortant 
de chez lui et emportant dans ses 
bagages, salon les premières indi- 
cations policières, quelque cin- 
quante bâtons de dynamite, soit 
10 kilos d'explosifs, vers on ne sait 
quelle dêection. 

Terrorist e , lui ? Il observe un 
silence buté devant les enquêteurs, 
de la brigade criminelle. H s' auto- 
proclamé tmSitant poBtkpjo» pour 

A propos 

des remises de peine 

L'AVOCAT DE FRÉDÉRIC 
ORIACH CONTESTE LES 
DÉCLARATIONS DE IULCHAr 
LANDON SUR SON CLIENT 

M° Jean-Louis Chalanset, avocat 
de Frédéric Oriach, nous a adressé 
la déclaration suivante : 

-En ma qualité d’avocat, je n’ai 
pu que m’étonner des propos tenus 
mercredi 16 avril par M. Albin Cba- 
landon, gprde des sceaux, à l’Assem- 
blée nationale, en réponse à une 
question orale d’un député du Front 
national sur la libération de M. Fré- 
déric Oriach. Dans sa réponse, telle 

S n'elle est rapportée par le Monde 
u 18 avril, M. Chalandan semble 
regretter la stricte application de la 
loi. afïïimani que « te gouvernement 
ne pouvait pas grand chose pour 
empêcher cette rmse en liberté ». 

Or Frédéric Oriach n’a bénéficié 
d’aucune remise de peine exception- ■ 
nelle. Arrêté le 12 octobre 1982, 
condamné à cinq «« d’emprisonne- 
ment pour association de malfai- 
teurs, fl devait purger une année 
supplémentaire de détention en rai- 
son de la révocation d’un sursis 
d'une aimée issue d’une condamnar 
tion de 1978. 

Le 13 février 1986, tel 0 e cham- 
bre de la cour d’appel de Paris a 
amnistié Frédéric Oriach de cette 
année supplémentaire, ne suivant 

Sl Ce sont cet arrêt ainsi que lefjîw ^ 
normal des remises de peine prévues 
par le code de procédure pénale qui 
ont permis la libération de Frédéric 
Oriach le 1 1 avril dernier. 

Dire, comme Ta fait le garde des ‘ 
sceaux, que « les peines prononcées 
ne conviennent pas pour les cas en 1 
■ cause • revient a critiquer une décla- 
ration de justice au mépris du prin- 
cipe fondamental de là séparation ! 
des pouvoirs. Il est regrettable J 
d’avoir à rappeler au garde des ' 
sceaux que « nul n'est censé ignorer 1 
la loi-. * 


mettre un point final aux questions 
embarrassantes. Le pistolet- 
mitrailleur découvert A son donû- 
cfle ? Les armes de poing trouvées 
chez ses amis 7 Silence. . Les 
2.5 misons de francs répartis en 
deux paquets et provenant du 
hold-up commis, le 4 mas, A ta 
Banque de France de fÆort 7 Motus 
et bouche cousue. 

Qu'importe, tes poGders atten- 
dent. Us savent que Hamid Lal- 
tooui, vingt-six ans, ne les trompe 
pas sur son engagement mffitant. 
Tout au plus peuvent-üs s'étonner 
du chemin parcouru par le jeune 
autonome (te la fin des armées 70. 
C était alors l’heure de «gloire» 
d'une poignée d'étudiants et de 
Jeunes chômeurs, poussant le* 
monôme jusqu'à cesser des parco- 
mètres, jeter des cocktails Mototov 
sur les forces de sécurité durant les 
ma n ifestations, briser des vitrines 
pour taira bon poids. En octobre 
1979, Hamid LaBaou répond pré- 
cisément devant ta tribunal de' 
Paris d’un de ses actes d'insubor- 
dination. 


If est accusé d’avoir jeté des 
pavés sur la poBce après ks obsè- 
ques de Pierre Goldman, au Pore- 
Lochaise, et condamné A trois mois 
d'emprisonnement avec sursis, 
C'est son premier accroc jucËciaira. 
La substitut le cingle, lis, etitutsire 
d'une carte d'identité d'Algérien », 
et menace de l'expédier dans cun 
pays Qu'M ne connût pas 

Hamid Lellaota ne répondra pas. 
A ses côtés, se trouvent deux 
autres jeunes, ses aires, Lionel 
Lemara et Pascal Magron. Tous 
trois sortiront de prison alors que 
te groupe terroriste Action directe 
commet ses premiers at te ntats. Un 
an plus tard — en 1980, — Lionel 
Lamare meurt, fauché par un tir de 
pistoletHftitraüleur pofider. Avec 
cinq complices, il venait d* attaquer 
une agencé de là BNP, A Paris, nie 
La Fayette. 

Pascal Magron, lui, se fera pren- 
dre, fin 1982, alors qu'il démé- 
nage, en compagnie de deux mem- 
bres d* Action directe un assez 
beau lot d'armes et d'explosifs. 
Devant leurs juges, 3s se défen- 
dront d’appartenir encore au 


troupe terroriste. «On était en 
marge. expüqueront-Ss, en rup- 
tures 

Hamid Lallaoui. plus discret, 
plus astucieux, passe entre les 
gouttes. Tout juste se fart-3 pren- 
dre, en 1382, pour un misérable 
cambriolage dans un entrepôt en 
banlieue. Le tribunal de Bobigny le 
condamne A quelques mois 
d'emprisonnement. Son avocat, 
M* Jean-Pierre Mignard, le perçait 
à ce moment comme quelqu'un de 
«peu marqué idérriogkjuemam. un 
pragmatique». 

Planté sur la galaxie autonome, 
B semble cependant continuer sa 
dérive, alors que Pascal Magron 
meurt A son tour, non pas sous tes 

balles, mais d’un cancer. 
Aujourd'hui, Hamid Lallaoui resur- 
git du passé, de Tune de ces 
strates qui composent la mou- 
vance d* Action directe. Comme le 
dernier des Mohicarn. Comme l’un 
des damiers représentants d’une 
planète convulsive. 

LAURENT GREILSAMER. 


Le bâtonnier de Paris juge « blessantes » et « inadmissibles » 
les déclarations de M. Jean-Louis Debré sur les avocats 


M s Mario Stasi, bâtonnier en 
exercice de Tordre des avocats à la 
cour de Paris, répond à son tour, par 
nn éditorial’ dans le Bulletin de cet 
ordre, à M. Jean-Louis Debré, 
ancien juge cTinstniction & Paris 
devenu député RPR de l’Eure. 
M. Debré, dans une interview accor- 
dée à Paris-Match, avait notam- 
ment déclaré qœ la prolongation A 
quatre jours de la garde A vue dans 
les affaires de te r ro rism e retarderait 
Tancés aux dossiers des avocats qui, 
avail-3 dit, « peuvent alors rensei- 
gner les réseaux de terroristes et 
bloquer les investigations - 
(le Monde du 17 avril). 

« De tels propos, gravement bles- 
sants pour l’ensemble de la profes- 
sion d'avocat, sont inadmissibles. 
écrit fe bâtonnier de Paris. En 
charge de l'honneur de notre ordre, 
je fais part directement à leur 
auteur de mon indignation. Le 
conseil de l'ordre veille avec assez 
d'attention au respect de nos règles 
déontologiques pour ne pas recevoir 
de leçon sur ce point. - 

• La lutte contre le terrorisme 
nous concerne tous, ajoute M* Stasi. 
Les avocats ont écouté avec atten- 
tion les propos du premier ministre 
annonçant la création d’un parquet 
unifié pour les poursuites contre les 
faits de terrorisme et d’une chambre 
spécialisée à la cour d’appel de 
Paris pour juger des crimes qui en 
relèvent. // s'agit là d’un choix dont 
nous prenons acte dès lors qu’il 
s’inscrit dans l’ordre judiciaire nor- 
mal et qu'il est respectueux des 
droits de là défense.» 

> Conscients de notre responsabi- 
lité de citoyens, indique encore 
M. Stasi, nous souhaitons que ce 
choix s’avère efficace dans la lutte 
contre le terrorisme. Nous voulons 
être assurés, parce que nous avons 


confiance dans les traditions démo- 
cratiques de notre pays que l'allon- 
gement à quatre jours de la garde â 
vue dans les affaires de terrorisme a 
une autre justification que celle 
avancée par ce magistrat- 
député f—J. Il n’est nullement 
besoin, pour réprimer quelque cri- 


M. Robert Pandraud annonce un projet de loi 
sur les écoutes téléphoniques 


M. Robert Pandraud, ministre 
chargé de la sécurité, a annoncé, 
vendredi 1 8 avril, sur Europe 1, que 
le gouvernement déposerait un pro- 
jet de kx réglementant les écoutes 
téléphoniques. M. Pandraud a repro- 
ché aux gouvernements de gauche 
d'avoir oublié dans un - tiroir - le 
rapport commandé en 1981 par 
M. P i erre Mauroy A M. Robert 
Schmelck, alan premier président 
de la Cour de cassation. 

Ce rapport insistait sur les 
lacunes juridiques de la réglementa- 
tion actuelle des écoutes téléphoni- 
ques et proposait la création d’nne 
commission indépendante chargée 
de se prononcer en cas de plainte 
(Ton particulier. Le rapporteur de la 
commission Schmelck était 
M. Bruno Genevois, aujourd'hui 
directeur des libertés publiques et 


des affaires juridiques au minis tère 
de Pintérieur. 

M. Pandraud a déclaré sur 
Europe 1 que, depuis le changement 
de majorité, les écoutes téléphoni- 
ques avaient été limitées aux cas de 
terrorisme et de grand banditisme. 
D a affirmé qu'aucun homme politi- 
que ni aucun journaliste n'était 
actuellement écoulé. 

D s’est étonné d’avoir ht qu’un 
journaliste « d’un grand journal du 
soir » s'était plaint d’avoir été placé 
sur écoutes avant le 16 mars. D 
s’agît de notre collaborateur Edwy 
Pinel «écouté» après la publica- 
tion dans le Monde d'un rapport 
indûment classé • secret défense » 
sur l'affaire des Irlandais de Vïn- 
ceancs. 
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LES POLICIERS PROCHES DE LA MAJORITÉ EN CONGRÈS 

Retour du front 


minalité que ce soit, de porter 
atteinte au droit de la défense et de 
nier le principe sacré de la con/iden- 
tialisation entre un avocat et ses 

clients. Il n’est pas d’atteinte à une 
seule liberté qui ne porte en germe 
ta ruine de toutes nos libertés. - 


La guerre est finie. Nous voici 
de retour du front, meurtris mais 
enfin libres. TeUe fut l'humeur de 
la séance de clôture, A Paris, le 
jeudi 17 avril, du vingt-troisième 
congrès du Syndicat indépendant 
■ de la police nationale (SIPN). 
Explicitement proche de la droite 
et seconde organisation syndicale 
dans la police en tenue, derrière la 
Fédération autonome des syndi- 
cats de police (FASP), majori- 
taire, le SIPN et scs invités 
fêtaient l’avènement d’une nou- 
velle ère. 

Il y avait là les autres compo- 
santes de l'Union des syndicats 
catégoriels de la police nationale 
(USC), groupant les comman- 
dants et officiers (SCO) ou les 
gradés (SGPN). mais aussi 
M. Didier Gandossi, ancien prési- 
dent de la Fédération profession- 
nelle indépendante de la police 
(FPIP, classée â l’extrême 
droite), et, plus notable encore, le 
Syndical des commissaires de 
police, représenté par M. Robert 
Naud, son secrétaire général, et 
son adjoint, M. Daniel Dugléry. 

C’est que, le 16 mars aidant, on 
se sent bien et. partant. Ton 
s’assume. Les professions de foi 
apolitiques se font rares, et les dis- 
cours furent explicitement 
engagés. Invités de marque : 
M. Jacques Godfrain. député 
RPR de l'Aveyron et délégué de 
ce parti pour la sécurité, cl 
M. Jean-Pierre Pierre-Bloch, 
ancien député UDF du dix- 
huitième arrondissement de Paris. 
Le premier eut droit à un franc 
succès eu assurant que, dans le 
passé récent, le terrorisme inter- 
national avait été facilité * par 
une certaine compréhension et 
parfois une certaine complicité 
dans les allées du pouvoir ». 
- Tout cela est terminé • lance-t- 
il sous les bravos. 

M. Pierre-Bloch renchérit en 
assurant que les manifestations 
policières de juin 1983 étaient 
« justifiées ». » La première ■ des 
grandes réformes, dit-il, c'est 
celle des Français : leur police, il 
ne faut pas qu’ils la jugent sévè- 
rement. » On saura aussi que * la 
France n’est pas une poubelle » et 
si, « en tant que Juif», l’orateur 
. ne peut tolérer ces thèmes qui • le 
'dégoûtent : le racisme, faiiiisémi - 
tisme » — la salle reste silen- 
cieuse. - il n'en est que plus radi- 
cal, assurant que les poseurs de 
bombe doivent savoir que « c’est 
la mort qui les attend en 
France ». La salle fait une ova- 
tion. 

«Les cosaques» 

A l'appteudimètre, c’est cepen- 
dant un magistrat, M. Jean Prin- 
gnez, procureur de la République 
adjoint de Béthune et président de 
{‘Association professionnelle des 
magistrats (AFM), qui reçut le 
meilleur accueâL II a, dit-il, « la 
fibre policière de tempérament », 
• se sent ici en famille •. il 
dénonce le Syndicat de la magis- 
trature — « Vous savez, ces juges 
rouges qui voulaient casser du 
flic », — et rappelle ses actes de 
bravoure d’avant le- 16. mars 
contre la « soviétisation de la jus- 


tice ». Surtout, il a sa conc e p t ion, 
très personnelle, des relations 
entre police et justice, la seconde 
étant censée, selon le code, 
contrôler la première. 

Son « cœur a saigné à chaque 
fois » que les policiers étaient 
confrontés & des « difficultés », & 
ccs « dégâts » que sont les inter- 
ventions qui tournent mal. celles 
qu'une presse - mal orientée * 
nomme « bavures ». Policiers, 
soyez rassurés par M. Pringuez : 
• Nous, procureurs de l'APM, 
quand vous serez dans la diffi- 
culté. notre rôle n’est pas d’être 
votre tuteur (...), mais, au 
contraire, d’être là pour vous 
défendre Car. pour moi. le 
procureur, c’est l’avocat de la 
société et l'avocat de la police. » 

M. Robert Naud, s’il est plus 
modéré, n’en est pas moins « en 
sympathie avec la salle ». Lui 
aussi - a vécu difficilement 
depuis 1982 ». En « technicien ». 
il plaide pour le - droit d 
l’erreur » d’une police qui ne pra- 
tique pas « une science exacte ». 
Les manifestations de juin 1983, 
référence obligée, c'était » sim- 
plement le ras-le-bol. Les choses 
vont profondément changer (...). 
Nous allons être entendus ». 
Quant à l'insécurité, c’est la 

- guerre au quotidien ». Les 
contrôles d'identité ? - C’est vrai 
que c’est une atteinte aux libertés 
publiques, mais il faut savoir ce 
que Ton veut »... 

Ce fut donc, selon M. Paul FIo- 
rentz, secrétaire général du SCO, 

- la Joie d’être arrivé à bon 
port ». après avoir - traversé te 
disert -. Mais, attention, - la 
partie n’est pas gagnée 
d’avance » : « Les cosaques ont 
pris un coup derrière les éti- 
quettes, mais ils ne sont pas neu- 
tralisés pour autant. Nous les 
trouverons encore sur notre che- 
min. » Même conseil chez 
M. Pierre-Bloch : « Nous sommes 
face à nos responsabilités. Nous 
ne pourrons plus dire : c’est de 
leur faute. » Ou chez M. God- 
frain, qui. critiquant implicite- 
ment M. Valéry Giscard 
d*Estaing A propos du raid améri- 
cain en Libye, dénonce « toute 
tentative de déstabilisation [de la 
majorité) sur le sujet de l'ordre et 
de là sécurité ». 

Nouveau secrétaire général du 
SIPN, M. Gérard Boyer écoute 
mais n’en rajoute pas. Elu munici- 
pal RPR en région parisienne, 
l'homme n'en vent pas moins 
construire une « véritable organi- 
sation syndicale ». Son remuant 
prédécesseur, révoqué après les 
manifestations de 1983 et réinté- 
gré par le nouveau gouvernement, 
M. Rémy Halbwax. laisse le 
champ libre. Pour d’autres res- 
ponsabilités, politiques dit la 
rumeur, ni confirmée ni démentie 
par ses amis, prompts, hier, & 
dénoncer les « hiérarchies paral- 
lèles » dans la police. « Aide-toi . 
le ciel t’aidera ». a, de toute 
façon,- conseillé - M. Flore mz, te 
» ciel » étant, en l'occurrence, 
« composé par nos amis de la 
nouvelle majorité ». 

E.P. 
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Air Canada □ Un service régulier que seul 
Air Canada est à même de proposer a Déjà 
en place le samedi et le dimanche, fl 
s'étendra au vendredi dès le 28 avril et au 
jeudi â partir (te 28 juin □ Vous économisez 
ainsi un temps appréciable sur voire 
voyage □ Vous évitez la fatigue et f attente 
dans les aéroports □ A bord, r dasse ou 
dasse affaires, vous profilez du service 
renommé d* Air Canada □ De nombreux 
plais, de grands vins, des sièges espacés 
pour plus de conforta El si vous devez par- 
ür en début de semaine, notre ligne Paris- 
Moniréal-Toronto fonctionne tous les 
jourso 
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UNE BOUFFÉE D'AIR FRAIS. MR CANADA 


En remplacement de M. Gondd 

M. JACQUES BRENÉRES 
ALA TÊTE DES CRS 

M. Jacques Brenières a été 
nommé, jeudi 17 avril après-midi, 
chef du service central des CRS 
(Compagnies républicaines de sécu- 
rité) par M. Robert Pandraud, 
ministre de la sécurité en remplace- 
ment de M. Serge Goodd, appelé à 
d’autres fonctions. 

[Né à Paris le 9 septembre 1928, 
licencié en droit, titulaire d’un certificat 
d’aptitude A la profession d’avocat, 
M. Brenières a commencé sa carrière 
dans la police en qualité d'officier de 
paix, k 1" février 1952. Officier de paix 
principal le t8 juin 1957, commandant 
le 1" octobre 1961, commandant princi- 
pal le 13 février 1 969. et commandant le 
groupement le 10 septembre 1973. 
M. Brenières était intégré comme com- 
missaire divisionnaire le 1* janvier 1978 
et nommé adjoint au chef du service 
central des CRS à la direction centrale 
de te sécurité publique.] 
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PLAINTE EN DIFFAMATION 
CONTRE GILLES PERRAULT 

wS în S .Policiers marseillais, 
MM- Gérard Alessandra. Jules 
rate, Daniel Pdlecrim, Mathieu 
rratacci et Pierre Grivel, viennent 
de port er plainte pour diffamation 
contre réenvain Gués Perrault et le 
«recteur des programmes de FR 3 
après une émission sur «l’affaire 
Ranucci» et seront entendus le 
?3 avrû prochain par le doyen des 
juges du tribunal de grande instance 
de Marseille. 

Le 27 juillet 1985, une émission 
de télévision portant te titre : « Qui a 
tué Christian Ranocd ?», était dif- 
fusée sur FR 3. Au cours d’un débat, 
auquel participait l'auteur du Pull- 
Over rouge. Gilles Perrault, une 
large place avait été faite à l'en- 
quête policière ayant amené la 
condamnation à mort et l'exécution 
en 1976 de Christian Ramicci, 
vingt-deux ans. Le jeune homme 
avait été condamné pour le meurtre 
de Maria-Dolorcs Ram b las, huit 
ans, enlevée à Marseille le 3 juin 
1974. - La police marseillaise a 
commis quelque chose qui relève de 
la forfaiture ». avait notamment dé- 
claré, selon les plaignants, Gilles 
Perrault, qui précisait : *// y a eu 
des choses bizarres, par exemple 
des témoignages qui ont été esca- 
motés. La police marseillaise a éli- 
miné tout ce qui concerne l'homme 
au pull-over rouge. » 


m Klaus Barbie : nouvelles incul- 
pations. - Le président de la cham- 
bre d’accusation de la cour d'appel 
de Paris, M. Jean Pascal, se rend A 
Lyon, vendredi 18 avril, en compa- 
gnie de l'avocat général, M. Emile 
Robert, pour notifier à Klaus Barbie 
de nouvelles inculpations et l'inter- 
roger sur le fond. 

Cette démarche s’inscrit dans le 
cadre de l'arrêt rendu le S mars par 
la chambre d’accusation de Paris, 
qui avait ordonné un supplément 
d’information. 

M. Pascal devrait notifier à 
l’ancien chef de la Gestapo de Lyon 
des inculpations relatives à l'affaire 
du professeur Marcel Gompel — tor- 
turé, » à l’envoi du dernier convoi à 
Auschwitz, le 1 1 août 1944, et à la 
séquestration et la déportation 
d’autres résistants. 


Une plainte 
de NL Pandraud 


LES REGRETS 
DE «L'HUMANITÉ» 

Violemment rres en cause 
dans un article pubEé le 30 jan- 
vier 1986 par l'Humanité. 
M. Robert Pandraud, aujourd'hui 
mi niair e délégué à la sécurité, 
avait engagé contre ht quotidien 
du PCF un procèa en dHYamatlan 
sur citation cfirecta défivrée le 
13 mars. 

L‘ affaire, appelée pour fixa- 
tion. mercredi 16 avril, devant 
ta dix-septième chambre corrae- 
tiooneHe de Paris présidée par 
M-* Jacqueline Ctavery. n'ira 
pas au-delà. 

M* Jules Boricer, avocat de 
r Humanité, devait en effet exp§- 
quer au trttxjnal, à f occasion de 
cette audience, que tes propos 
incrimin és avaient été publiés en 
période électorale, ce qui expfi- 
quart la vivacité de leur ton. 
Sara rien retr an ch e r du fond de 
r article, 8 admet que la forme 
avait pour sa part été excessive. 
Ce regret est apparu suffisant à 
M* Patrick Devedpan. avocat de 
M. Pandraud, qui, en ayant pris 
acta, fit savoir que le m inis tre 
renonçait à son action. 

Le tribunal a rendu, dans ces 
conditions, un jugement consta- 
tant oe dé si stement de la partie 
chrile. 


• M. Guy Lux fait appel de sa 
condamnation. - M. Guy Lux vient 
de faire appel du jugement rendu le 
20 mars, le condamnant à 10 000 F 
d’amende pour avoir blessé M" Li- 
liane Firk, le 10 octobre 1984, en lui 
jetant son micro au visage. 

Dans un jugement, la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris avait considéré que ■ le mi- 
cro lancé en direction de la victime 
constituait taxe arme par destina- 
tion » et le condamnait donc pour 
« coups et blessures avec arme*. 
M. Lux estime que « l’arme n'était 
qu’un micro lancé, sans viser per- 
sonne. dans un geste de * ras-le- 
bol ». suite à une coupure brutale et 
incorrecte d'une chanson de M. En- 
rico Marias, qui terminait son émis- 
sion». 

Ajoutant qu’a n’a - évidemment 
visé personne et encore moins voulu 
atteindre M— Sirk ». M. Guy Lux 
affirme qu’il entend également, par 
son appel « s'opposa 1 à l'exploita- 
tion politique, qui est faite « de la 
décision judiciaire. 
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AU PROGRAMME CETTE ANNEE, 
RÉAPPRENDRE LE FRANÇAIS. 


ffermir la maîtrise de la mor* 
phologie et de la syntaxe (...) 
accroître l'étendue et la précision 
du vocabulaire (_)> comprendre le 
^J^wWbnctionnement de la langue* Le 
ministre voit grand. Les lycéens et les étudiants 
d'aujourd’hui ont besoin d'outils : en voici un! 
Et de taille! 

La Grammaire cf Aujourd'hui, guide alphabéti- 
que de linguistique française, couvre Fensemble 
des problèmes posés par la langue française 
contemporaine. De la phonétique à la sémanti- 
que.de la morphologie à la syntaxe Sans oublier 
l’orthographe ni la sociolinguistique, ni même 
la rhétorique Ainsi, au-delà de la grammaire 
française, c'est la linguistique générale qui se 
trouve visée par 1e guide alphabétique 
le Monde du 20/2/86 



RENCONTRES ŒCUMÉNIQUES A ROME ET EN FRANCE 


Catholiques 


Eu tinte u Vatican, le pastenr EnriBo 
Castro, secrétaire général du Conseil cectnnë- 
nfiqne des Eglises, a re ncontié Jean- Puni n 
pour la première fois, le 14 avril, ainsi que des 
responsa b les de congré g ati o ns romaines. 

Un communiqué commun fait état de 


de PEgfise catbofiqne et du 
COE (qxri regroupe quelque trois cents êgfises 
protestantes et orthodoxes) en faveur de 
F « aaétê risible» des chrétiens. 

Signe de cette coBaboratfan, ne rencontre 
de tons les responsables français de Pœcumé- 


mSww#, pasteurs, prêtres, Wqaes, refigjenx et 
bücs vient de se tenir à CbantiBy. 

Sur les 174 participants, on 
108 caihofiqaes, 50 protestants, 7 orthodoxes, 
5 et 4 r e pr és entants dTEgfises èran- 

géüqnes. 


On a mangé tout ce qui était 
autour de 1’» os ». Maintenant on 
arrive à l’os. Après avoir pendant 
des années sauté ou contourné l’obs- 
tacle, les spécialistes français dn 
dialogue Œcuménique ont tenté de 
l'attaquer de front. 

Et d’abord de ridentifïer : toutes 
les différences oannocs, notamment 
entre catholiques et protestants, sur 
les ministères, l'Eucharistie, les 
sacrements et le magistère, ont pour 
origine une divergence fondamen- 
tale snr le ttile de l'Eglise. 

Pour Fadmettre, îl a fallu près de 
quinze ans et cinq réunions sembla- 
bles, depuis 1972. Etienne Fouil- 
lons, universitaire, historien de 
r<wnmAnimu- i «f wm Rir e 2 Chan- 


tilly combien de factenra noathéolo- 
gîqnes (mémoire, mentalités, 
manières de. vivre des commu- 
nautés) avaient pu grossir tes diver- 
gences doctrinales. 

La * lucidité » sur les différences 
entre les Eglises chrétiennes n’est 
possible qu’anjmird'hni, explique le 
Père Bernard Sesbooé, théologien 
catholique, • parce que nous 
devions d’abord faire la démonstra- 
tion de notre consensus fondamen- 
tal sur la foi chrétienne ». 

« Protestants et catholiques . nous 
sommes d'accord, renchérit le pas- 
teur André Birmelé, professeur à 
Strasbourg, sur Dieu, le créateur, le 
sauveur, le consolateur, le salut, la 
foi, le baptême, la nécessité des 


LE SOUVENIR DU GHETTO DE VARSOVIE 


non des juifs de 
au carmel d’Auschwitz 


Au mémorial du martyr juif 
tnoomm, rue Geoffroy-l’Asmer à 
Paris, a eu lieu le jeudi 18 avril la 
cérémonie marquant le quarante* 
troisième anniversaire du soulève- 
ment du ghetto de Varsovie. Parmi 
de nombreuses personnalités reli- 
gieuses et politiques - dont deux 
membres du gouvernement, 
MM. François Léotard et Didier 
Bariani, - le professeur Ady Steg, 
président de l’Alliance israâite tuu- 
venelle, a lancé un appel à la hiérar- 
chie catholique pour qu'elle 
revienne sur sa défense du projet 
d’installation d’un carmel à Ausch- 
witz. 

Ce projet, a-t-il dit, * participe de 
cette généralisation et de cette bana- 
lisation selon laquelle Auschwitz 
peut être traité comme un parmi les 
autres lieux de Ut barbarie nazie». 
L'implantation d'un couvent à la 
lisière même du camps « nous 


heurte, nous attriste, nous indigne ». 
Ce qui fait la singularité d’ Ausch- 
witz, poursuit le professeur Steg, 
c'est qu* « ici, seuls les Juifs ont été 
tués uniquement pour ce qu'ils 
étalent - hommes, femmes et 
enfants Juifs - et non pour ce qu'ils 
faisaient». 


et 

seur Steg en appelle 
relations actuelles entre l’épiscopat 
français, le Vatican et les autorrtés 
juives, pour qu 1 * après Jean XXIII. 
après le concile et la visite de Jean- 
Paul II à la synagogue de Rame, 
aucune ombre ne vienne obscurcir 
notre fraternité» et pour qu'Auscb- 
witz soit «le seul lieu, dans tout 
l'univers, où il ne serait pas conce- 
vable que s'élève une prière 
d'aucune sorte. Ni synagogue, ni 
église, ni temple, ni couvent, unique- 
ment le silence: 


SPORTS 


Le mouvement sportif pénalisé 
par la loi de finances 


La loi de finances rectificative 

K or 1986, présentée mercredi 
avril, a jeté la consternation dans 
le mouvement sportif, dont la part 
de recettes sur le loto sportif se 
trouve plafonnée & 450 millions de 
francs, alors que le succès du jeu lui 
laissait espérer près de 800 millions 
de francs. La différence ira dans les 
caisses de l'Etat sous l'estampille 
• recettes nouvelles ». 

La kâ de finances sous Fancienne 
législature ue prévoyait certes 
d'alkmer que 300 millions de francs 
an mouvement sportif, mais le cal- 
cul de cette part avait été fait avant 
le succès de la nouvelle formule du 
loto et n’avait pu en tenir compte. 
M. Alain Calmât, alors ministre de 
la jeunesse et des sports, avait d'ail- 
leurs indiqué le 8 novembre dernier, 
kns de l'adoption des crédits de son 
ministère par l’Assemblée nationale, 
que »le taux de 30% reversé au 
Fonds national pour le développe- 
ment du sport (FNDS) serait main- 
tenu sans plafonnement quel que 
soit le montant des enjeux». 

Pour M. Nelson Paillon, président 
du Comité national olympique et 
sportif français (CNOSF), la part 
cln FNDS n’est plus de 30 % mais de 
18 %. « Cette fois, ce sont trente 
Ligier qu’on nous prélève», a-t-il 
jeudi 17 avril, en faisant 
à la subvention de 10 mil- 


EDUCATION 


NL PIERRE TISON 
PRÉSIDENT DE L'UNIVERSITÉ 
DEVALENCettlES 

M. Pierre Tison, maître de confé- 
rences en mathématiques, a été élu, 
jeudi 17 avril, président de rumver- 
sîté de Valenciennes et du Hainaut- 
Cambrésis. Il succède à M. Noël 
Mal vache. M. .Tison, qui était 
notamment soutenu par le SNE- 
SUP, a été élu au p remier tour par 
112 voix sur 1 15 votants. U était le 
seul candidat. 

(Né le 28 juin 1932 2 Denain dans le 
Nord, dans une famille de sidérurgistes, 
M. Pierre Tison a fait ses études supé- 
rieures a Lille. Agrégé de mathémati- 
ques en 1959. ü commence sa carrière 
universitaire A Lille. De 1970 à 1972, il 
dirige FUER de sciences de Valen- 
ciennes et, de 1975 a 1981. l'Institut de 
recherches en mathématiques. 

En ] 983, il participe à la création de 
l'Institut de formation et de recherches 
en pédagogie de f univers lé de Valen- 
ciennes, dont il assure la direction 
jusqu'en février 1986. Il est co- 
responsable universitaire de la forma- 
tion des instituteurs de l'académie de 
Lüle et chargé de mission auprès du rec- 
teur pour rmnovatkm et la recherche 
pédagogique.] 


lions allouée Tan dentier à M. Guy 
Ligier sur le budget du FNDS. 

Au cours de la discussion du col- 
lectif budgétaire, M. Christian Ber- 
ge lin, le nouveau secrétaire d’Etat 
de la jeunesse et aux sports, a fait le 
difficile apprentissage de sa fonc- 
tion. Il a dû ferrailler pendant use 
dizaine de jours pour « éviter le 
pire», menaçant de démissionner, 
en appelant à l’arbitrage du premier 
ministre. La situation est en effet 
inconfortable pour l’on des inspî 
Leurs de la plate-forme UDF-RJ 
sur le sport, qui glosait sur la dimi- 
nution du budget du sport (l'esti- 
mant à 4,5 milliards de francs) 
entre 1981 et 1985, et qui s’enga- 
geait à ne pas toucher aux crédits 
extra-budgétaires. 

Les -heureux gagnants» du loto 
et du loto sportif devront eux aussi, 
au litre du nouveau collectif budgé- 
taire, mettre la main à la poche. Du 
moins l’Etat leur épargnera-t-il cet 
effort en prélevant à la source une 
partie des gains, jusque-là exonérés 
d’impôts. Ce prélèvement variera «le 
5 à 30 % pour les gains supérieurs à 
5 millions de francs. Ainsi, 
quelqu'un qui gagnerait 8 millions 
de francs au loto sportif ne touche- 
rait donénavant que 7 millions. Cet 
impôt-loto devrait rapporter gros : 
270 millions en 1986. Toutefois, le 
conditionnel est de mise, car cette 
mesure sera soumise à l’approbation 
du Parlement, alors que le plafonne- 
ment de la part dévolue au mouve- 
ment sportif sur les enjeux de loto 
sportif ne nécessitera qu’un simple 
arrêté. 

J. J. B. 


TENNIS 

JOHN MCENR0E INSCRIT 
POUR ROLAND-GARROS 

Absent des courts depuis le Mas- 
ters, en janvier dentier, l’Américain 
John McEnroe, vingt-sept ans, envi- 
sage de participer aux Internatio- 
naux de France, qui débuteront le 
26 mai à Roland-Garros. Le nam de 
l’Américain figure en effet sur la 
liste officielle et définitive - reçue 
jeudi 17 avril par les org a nisa t e u rs 
parisiens - des 104 joueurs admis 
directement Hans le final. 

• Tournoi de Nice. — Thierry 
Tulasne s’est qualifié, jeudi 17 avril, 
pour les quarts de finale du tourna 
de Nice en battant — pour la pre- 
mière fois de sa carrière — rüru- 
euayen Diego Ferez (3-6, 6-1, 6-1)- 
En revanche, Guy Forget a été éli- 
miné par un Roumain inconnu. Flo- 
rin Segarccanu (6-4, 0-6, 1-6). 


ouvres, de l'engagement social et 
politique _ Mais la différence qui 
demain est la manière dont nous 
concevons, les uns et les autres, la 
participation de l'Eglise au salut 
des hommes. » Pour le protestant, 
l'Eglise est seconde. Pour le caxbolt- 
que, c’est elle «pn «fit la vérités. 

• Le protestant ne pourra Jamais 
concevoir que F Eglise soit com- 
prise. d’une manière ou d’une autre, 
comme sujet de salut, à côté de 
l'action de Dieu», souligne le pas- 
teur Birmelé. Et pour clarifier le 
débat, à son interlocuteur catholique 
qui assurait que FEgtise c’était un 
peu comme le * stylo» dans la main 
de Dieu, le même pasteur répand : 
« Mais ma peur, c’est que le stylo se 
mette à écrire tout seuL.» 

Ce constat de divergences appa- 
raît dans le texte final de cette ren- 
contre de Chantilly : »Pour le pro- 
testantisme, la confession de 
Jésus-Christ comme unique et seul 
sauveur révèle et situe la nature de 
l'Eglise. Celle-ci est uniquement 
l’instrument du Christ qui, par son 
ff, lui donne de témoigner du 
offert au monde. La tradition 
catholique proclame aussi ce fait 
central et fondateur de la foi chré- 
tienne. Mais elle insiste sur la grâce 
donnée â l’Eglise d’être, par le 
Christ et dans l'Esprit, le sacrement 
de la médiation de Dieu pour le 
salut du monde.» 

Une telle discussion n'a d'intérêt 
que si elle permet de relancer une 
entreprise acuméniqne en voie 
d'essoufflement. «// nefaut pas s'en 
étonner, dit le Père René 


des hauts et des bas. l'avion est sur 
le point d'atterrir. Et nos vieilles 
peurs resurgissent. » 

* Notre rencontre a peut-être été 
d’une grande portée théologique. 
commentait, à la fin de la rencontre 
'de Chantilly, un pasteur réformé. 
Mais elle apparaîtra prématurée, 
voire provocatrice, à nos appareils 
et périmée à ceux qui, nombreux, 
passent au-dessus de toutes ces sub- 
tilités et vhent déjà, au Jour le Jour, 
un œcuménisme pratique.» 

HENRI TOGO. 


de 


Giraud, 
l'épiscopat 


responsable auprès 
des relations «acnméniqnaï Après 
un vol plus ou moins serein, avec 


LE PÈRE LÉONARDO BOFF: 
< Jean-Paul IL papa de la 
théologie de la Kbéntni a 

Le Père Léonardo Baff, tbéote- 


fète de P&qaes). a réagi très favora- 
blement au document romain 
«Liberté chrétienne et libération» 
rendu public le 5 avril. A Rio-do- 
Janeiro, le franciscain brésilien a 
déclaré, le merc redi 16 avril, que ee 
texte, «te la Congrégation romaine 
pour la doctrine ■& la foi étai t « wt 
soutien à tous ceux qui saut engagés 
dans le combat pour la libération, 
par le peuple, de sa misère ». 
* Nous pouvons dire ma lmen ant, a 
ajouté le Père Baff, que nous avons 
un pape de la théologie de la libéra- 
tion: Jean-Paul U. » Dans ion terre 
Eglise, diarisme et pouvoir, te Père 
Roff avait critique l'attitude du 
Vatican «mmv-. étant « féodale ri 
élitiste». 


Vamos 

al mundial. 
Vamos a 

MEXICO! 

Nation du football te temps d’un "MundLÉT, te Mexique est 
avant tout te pays des grandes évasions. Des déserts du Nord 
et du Golfe de Californie aux plages caraïbes du Yucatan, mWs 
découvertes vous attendent Véritables musées “à ciel ouvert”, 
ses sites archéologiques racontent l’histoire des grandes civi- 
lisations disparues. Chaleureux» le peuple mexicain vous 
séduira, par la qualité de son hospitalité. Nous vous présen- 
tons, à titre d’exemple, quelques programmes réalisés par les 
voyagistes sur tes vote Aeroméxlco. Les voyages “luxe” sont 
effectués en SHver Cia as Aeroméxlco : un nouvel art de vivre 
en avion. Service à bord de haut niveau; Compartiment réservé 
à l’avant de l’appareil; Bar gratuit, etc~ 

Aeroméxlco assure chaque semaine 3 vols directs aller et 
retour Parte Mexico tes mardi, jeudi et samedi 


pour dos voyages do. 13 â 60 jours 


MV0LS "EVASIONS' 

RARIS-MEXICO -RARiS 

du 7 V avril au 14 mal 7986 
du is mai au 30 septembre 5295 f. 

RARES - MIAMI - RARIS 

du 1 * avril au 14 mai 1386 
du 15 mai au 30 septembre 5275 f. 

MG RA N DS CIRCUITS 

DES AZTEQUES AUX MAYAS (13 jours) 

Un circuit CARR&OW DU MEXKXÆ (en avion 
et bus). Mexico -Taxco-Qaxaca- San Crtsto- 
bal • Palenqùe - Campocho - Uxmal - Merida - 
Ctifcben Itza - Cancun - Mexico, i partir de 

■ VOYAGES "LUXE" 

MEXICO - CANCUN (11 Jours) 

EL CONDOR propose "Vfra Cancun”, un 
voyage en SHver Ctess et un séjour luxe Mexico 
(2 nuits) et Cancun (7 nuits). ■ i partir de 

• Prix inMcaUa et révisables sanâ primés. ConsuAaz votes agent de voyagea ou 
Aeramâxfea W-.47AZAQJ90 




10580 

24590 


aeromexica 

Pour recevoir le magadnepmfiàmmà ■fiastons MexkMm~.écrivèi*Jmem*riea.. 
12. ma Auber 7S009 Paris. 
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Tunisie des pistes 

De Tabarka à Monastir, sur la route des oasis et des ksour. 


U NE longue saignée ravine 
h terre. La Range Rover 
ralentit et pique du nez 
dans une eau bonense jusqu'à mi . 
portière, avant de regrimper le 
talus en patinant. Autour des 
champs d'un vert éclatant déva- 
lent les collines. De temps en 
temps apparaissent, dans la mon- 
tagne, maisons de boue séchée et 
troupeaux épars conduits par des 
bergers enveloppés de grands bur- 
nous bruns. 

Pays de la tourbe, verdoyantes 
Cornouailles ? Le Tell, ce massif 
montagneux que Ton parcourt de 
Tunis à Tabarka, offre, au détour 
de chemins de terre, une Afrique 
verte non répertoriée et banalisée 
par les circuits touristiques habi- 
tuels. Yves Su nhill a choisi ici les 
pistes les plus aventureuses. 
Virage serré à angle droit, haie 
hérissée de figuiers de Barbarie, 
village suspendu au bord d’un pré- 
cipice : de quoi se faire quelques 
frayeurs; mais les 20 kilomètres 
suivants seront tapissés de fleurs 
et peuplés de sourires. Du cap 
Blanc au cap Seurat, la piste 
rejoint la côte : sable blanc, 
dunes, falaises abruptes et flots 
argentés : une vraie carte postale. 

La route descend ensuite entre 
tamaris et eucalyptus jusqu'à 
Tabarka. Le nom sonne comme 
une grande bataille, mais derrière 
ces trois syllabes ce ne sont' que 
lauriers-roses, mimosas, corail et 
baie superbe... Cest ici, sur ces 
8 kilomètres de plages, qu’est né. 
dans les années 70, le slogan « Ne 
bronzez pas idiots ! ». La ville, qui 
compte trente mille habitants 
Tété (contre douze mille en 
hiver), mais est désertée en avril 
de ses estivants, a gardé le charme 
nostalgique d'une station bal- 
néaire des annéM 20-Ainsirhôtel 
Mimosas, construit- ën 1896 par 
un Père blanc, tient davantage, 
avec son toit de mosaïques bleues 
et vertes « à la Mansart » , de la 
villa que de l’hôtel 
Devant, un grand belvédère 
embrassant la baie invite à la 
rêverie; Ce qui n’empêche pas 
Tabarka de planifier un avenir 
touristique ambitieux. Si la plon- 
gée, la pêche et la balade y 
régnent déjà, les casinos, golfs, et 



grands hôtels vont bientôt s’y ins- 
taller à leur tour. A un complexe 
touristique de dix mille lits, com- 
prenant une marina, s'ajoutera un 
aéroport dont l’ouverture est pré- 
vue pour le mois de septembre. 

Thermalisme, thalassothérapie 
et chasse feront également partie 
de cette * nouvelle donne » touris- 
tique. Cest à Ain-Drhaham, où 
quelques toits de tuiles rouges se 
blottissent au coeur de là Kroumi- 
rie (cette forêt de chêbçs-Uèges et 
de bouleaux-saules, où abondent 
marcassins, bécasses et gibier en 
totlt genre), que .les .chasseurs 
- trouveront le gîte et la table. 

Heure romaine 

Après Carthage, puissance 
déchue, découverte comme tme 
ville muette au bord des flots, trô- 
nent, tout au long de la piste de 
Tabarka à Nefta, en pleine 
nature, les vestiges de la Rome 
antique! A Bulla-Reggia, on se 
promène dans des thermes 


Cocktail 


envahis par la végétation, avant 
de retrouver les quelques bribes 
de la vie antique autour d'un 
fohim, d'une basilique et des 
mosaïques de quelques villas. 

Mais c’est à Dougga que les 
pierres parlent le plus. Jupiter 
avait choisi avec Minerve et 
Junon, pour élire son temple en 
haut d’une colline, un site domi- 
nant une plaine à perte de vue. 
Chose rare, quelques colonnes 
crénelées qui soutiennent un cha- 
piteau Intact sont réalisées dans 
un seul bloc. Devant le temple, on 
peut encore aujourd’hui lire 
l'heure sur un cadran solaire de 
plus de deux mille ans ! 

A une soixantaine de kilomè- 
tres par la piste, après le franchis- 
sement d’un oued, se dressent, 
inébranlables, les thermes de 
Hammam Mellègue, en passe 
d’être réhabilités ; Rachid Boual- 
leg, le contremaître, explique le 
fonctionnement de ces bains mil- 
lénaires où bouillonne une eau sul- 
fureuse à 40°C. Cest en août que 


Voyage 

birman 


Rangoon, puis Pagani et son 
musée de l’Art birman, Manda- 
lay et les vestiges du palais 
royal, Shanandaw et son monas- 
tère, Kyauktawgyi et son 
énorme bouddha, et les temples 
et pagodes d’Ananda, Ywa- 
taung. Sida mi et Bu paya. Une 
balade de dix jours en Birmanie. 
Prix : à partir de 14 620 F. 

• Le Tourisme français, 
96, rue de la Victoire, 75009 
Paris. TÉL : 42-80-67-80. 

Aubes 

austro-hongroises 

Retrouver le goût et le charme 
de la lenteur. Profiter d'un séjour 
à Vienne pour découvrir deux 
villes du Danube longtemps Bées 
sous la même couronne. Du 
2 mai au 4 octobre, quatre pro- 
grammes de croisière, de Vienne 
à Budapest, dont une partie à 


tiCfr| 


bord du dernier bateau à aubes 
naviguant sur le Danube. En mu- 
sique (hongroise ôu tzigane), au 
milieu de magnifiques paysages 
et entre châteaux et forteresses 
témoins d'une histoire mouve- 
mentée. Croisières romantiques 
sur le Danube : 1 000 ou 
1 270 F (2 jours) ; 1 440 ou 
•1 700 F (3 jours). Séjour à 
Vienne à partir de 895 F pour un 
■forfait de trois jours avec excur- 
sions et soirées. Paris-Vienne al- 
ler et retour en avion à partir de 
1 950 F. 

• Dans toutes les agences de 
Toyages. Pour pins de renseigne- . 
morts : Office national de tou- 
risme autrichien, 47, avenue de 
I*Opéra, 75002 Péris. Tél : 47- 
42-78-57. 

Sentiers 

camisards 

L'association ClkHes Amis de 
1* histoire propose un c itinéraire 
cam isard > en Cévennes. Un 


chemin pour suivre la révolte des 
Cévenols à la suite de la révoca- 
tion de l'édrt de Nantes par Louis 
XIV. On pourra donc flâner du 
côté de Florac du 30 mai au 
.l*' juin, du 20 au 22 juin et du 
12 au '14 septembre. Prix : 
1 495 francs, de Paris -à Paris 
(995 francs sans le train). 

• Oio, 10, rue de la Proces- 
sion, 75015 Paris. téL : 47-34- 
36-63. 


Aux îles 
Kerkenna 


On peut encore être tranquille 
en Tunisie. A condition de dépo- 
ser ses valises dans les îles Kear- 
kenrta, au large de Sfax. Deux 
formules, hôtel ou dub avec pis- 
cine, tennis, équitation et pêche. 
Sable blanc garanti. A partir *de 
3 950 F «i pension complète, y 
compris l'avion et les transferts. 

• Le Voyageras, J], avenue 
de CBchy, 75017 Paris. TéL : 
45-22-22-24. 




^ Station thermale près de Parme renommée pour ses eaux très riches en iode. Excellente ré- 
sultats dans le traitement de rhumatisme, arthrose, affections du nez, de la gorge et des bronches, 
affections gynécologiques, surdité rhinogène. 170 très bons hôtels et pensions, les plus modernes 
installations de cure, vastes parcs, sports, manifestations culturelles, divertissements, excursions. 
f Renseignements et documentation: TERME &pA - M3039 Sateomaggiore - TéL 193952478201 - Tetex 530639 Ç 


les estivants pourront goûter à ce 
bain du siècle qui guérit rhuma- 
tisme et maladies de peau. 

En attendant, c’est à Haidra 
que Ton retrouve la Rome antique 
et aux tables de Jugurtha que l’on 
se souvient de ce roi numide, sou- 
vent invoqué par le président 
Bourguiba et qui fit l’alliance de 
toutes les tribus berbères du Sud 
contre la Rome expansionniste. 

Après des kilomètres de pous- 
sière, à partir de Redeyef, sur une 
piste du début du siècle qui 
dégringole la montagne jusqu’aux 
mines de phosphates, s’ouvre sou- 
dain; sur écran géant, le Sahara à 
perte de vue. Entre le ruban de 
deux palmeraies, le Chott, cette 
ancienne mer asséchée, s'étire 
comme un long fleuve de sable 
dans le Djerid, pays des palmes. 
En bas de la montagne, les trois 
cent cinquante mille palmiers de 
la corbeille de Nefta n’ont rien 
d'un mirage. 

Ils tiennent plutôt de l’acharne- 
ment des khammès, les hommes 
de la palmeraie, et de l'ingéniosité 
d’une irrigation séculaire qui va 
chercher l’eau parfois jusqu'à des 
dizaines de kilomètres. A l'bôiel 
Sahara Palace, une escale de luxe 
et de fraîcheur où Q fait bon se 
décrasser de la poussière de la 
piste, on embrasse la corbeille 
tout entière avec, en toile de fond, 
l'immensité du Chott-el-Djerid. 

Vin de palme 

Le soir, quand la palmeraie 
flamboie, c'esr sous le feuillage 
ombragé, dans le jardin des Hes- 
pérides, entre orangers et abrico- 
tiers, qu'il faut goûter au vin de 
palme. Plus loin, en suivant la 
rumeur des tam-tams, on croise 
un cortège de fête. Dès que le 
mois d'avril offre à nouveau des 
nuits tièdes, la saison des 
mariages reprend. Pendant sept 
jours et sept nuits, ce ne sont que 
musique et danses, sans disconti- 
nuer. Cest l’occasion, pour la 
mariée, de se draper dans sept 
tenues différentes : or, argent ou 
couleurs vives. Chaque lieu a ses 
rites. A EJ-Faouar, une oasis au 
sud de Nefta, la tradition veut 
que les jeunes filles dansent en 
secouant frénétiquement leur che- 
velure. De Tozeur, ville sculptée 
de briques sèches, on entreprend 
la traversée de l’éblouissante ban- 
quise du Chott sur une ancienne 
voie romaine, où la pluie a formé 
des écrins d’eau turquoise. 

On plonge ensuite dans les 
sables des fech-fech. A chaque 
enlisement, on voit surgir des 
oasis miniatures qui bordent la 
piste une dizaine de gamins 
ahuris. A Douz, ■ le Grand Erg 
□'est pas si loin. Dans la palme- 
raie, Mohamed -Beladge, gérant 
de l’hôtel saharien, proclame fiè- 
rement que - le Sahara, c’est 
aussi grand que le ciel ». Pour lui. 


« Le Sahara, c’est aussi 
grand que le ciei ». 

Douz est le tremplin vers d’autres 
horizons sahariens : ceux où l’on 
chasse le lièvre avec les slooghies 
(lévriers du désert) et ceux où 
l’on déguste, au creux des dunes, 
le chevreau rôti sous le sable 
humide. Mais Douz, c’est aussi la' 
nonchalance des heures passées 
entre le thé rouge et un jeu 
d'échecs sur le sable. 

Cap 180, plein sud, à travers le 
reg, un plateau de pierres sèches, 
c'est pendant des kilomètres, la 
piste des pipelines. FCsar Ghilane, 
oasis posée au bord du Grand .Erg 
et où bouillonnent des eaux arté- 
siennes à 40°C, marque le début 
de la route des îcsars où Icsonr. Lé 


terme, qui veut dire » château » 
ou «palais», s’applique en fait à 
des villages fortifiés de type millé- 
naire, où, pour se protéger des 
razzias nomades, les Berbères 
entreposaient leurs récoltes dans 
des greniers inaccessibles. 

A Chenîni, la montagne s'ouvre 
sur un cirque d'argile où est sculp- 
tée une citadelle ocre. Devant les 
habitations, des petits jardins sont 
cultivés laborieusement. A Ksar- 
Haddada. on déjeune dans la fraî- 
cheur des ghorfas. ces habitations 
en argile qui gardent la chaleur en 
hiver et la fraîcheur en été. C'est 
ensuite, accrochée à mi-pente. 
Toujane, ville de pierres sèches, et 
les horizons lunaires où fut tour- 
née la Guerre des étoiles. 

A Matmata, cité troglodyte, les 
habitants ont préféré, pour se 
défendre des invasions, creuser de 
longues galeries sous la terre. De 
la montagne dure et aride on 
passe aux oliveraies et aux 
champs d’amandiers. 

Les plus mystiques laissent 
leurs chaussures à la porte de la 
grande mosquée de Kairouan. la 
ville sainte. Ici. le touriste paie le 
prix de six mois de travail et de 
quarante mille noeuds pour un 
lapis au centre duquel figure la 
réplique de la mosquée. Dans la 
médina, au détour des ruelles et 
des arcades, on regarde, admira- 
tif, travailler les artisans. 

Cap-Monastir marque l'arrivée 
triomphale de cet itinéraire. La 
ville du président s’enorgueillit 
d'une rangée d’hôtels massifs et 
de larges avenues. Sans oublier 
les studios de cinéma où ont été 
tournées de nombreuses superpro- 
ductions dans ces imposants 
décors de carton-pûte. La Tunisie 
des siècles passés est à des kilomè- 
tres de pistes... 

ISABELLE D'ERCEVILLE. 


Partir 


Yves Sunhill, l'organisateur 
du rallye Tunisie, trace, depuis 
trois ans, un très beau parcoure 
de 3 000 kilomètres de pistes 
qui permanent d’atteindre les 
sites et les ragions les plus 
reculées de Tunisie. La rallye, 
considéré comme un banc 
d'essai pour (es candidats au 
Paris-Dakar, offre aussi au néo- 
phyte, une formule alliant aven- 
ture et découverte touristique 
au volant de son propre 4X4 où 
de sa propre moto. 

Cette formule c accompa- 
gnateur a organisée aussravec 
l'agence Leader Tours, qui suit 
le rallye du 26 mars au 6 avril, 
coûte 7 200 francs et com- 
prend le transport voiture par 
bateau, l'hébergement an hôtel 
ou en bivouac berbère, les 
repas. Chaque participant 
reçoit, en plus du Road book du 


pilote, un résumé des différents 
endroits spectaculaires où 
passe la course ainsi que les 
principaux sites à visiter. 

. En novembre, à r occasion 
des Mille Dunes, une épreuve 
qui se déroule sur le circuit de 
Douz, à l’époque de le récolte 
des dattes, l’organisateur 
reconduira cette formule 
« accompagnateurs ». 

A signaler, pour l'année pro- 
chaine, une Transsaharienne 
qui, au départ de Paris, propo- 
sera la traversée du Grand Erg 
oriental avant de remonter vers 
les côtes tunisiennes. 

• Sunrally, 2, rue Aoatole- 
de-fa-Forge, 75017 Paris. TéL : 
47-64-93-10. 

• Leader Tours, 44, me 
Vnieune, 75002 Paris. TéL : 
42-36-32-40. 



SOUS LE CHARTER 
LES Ml 







HOTELS, MOTELS, 
VOITURES, MOTOR- 
HOMES, CIRCUITS, 
FORFAITS 
AERIENS, BUS, 
ECHANGE 
D'APPARTEMENTS- 

UN MUST VOYAGER AVEC LE SPECIALISTE 


51, rue Dauphine 

travol sarvieaf 

9, place Charles Gruet 
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75006 PARIS 

33000 BORDEAUX 
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TèL : 43.25 j09.86 
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ETRANGER 


Changement de cap 


Vive le tourisme de loisirs. 


A six heures de vol de 
Paris, voici la Côte- 
d'Ivoire. Sable fin, co- 
cotiers, lagunes, forêt et sa- 
vane. Une bonne carte de visite 
sur le marché du tourisme. 
Jusqu'en 1981, le nombre de 
visiteurs étrangers n'a cessé de 
progresser, passant de près de 
quarante-cinq mille en 1979 à 
cent quatre-vingt-quatorze mille 
en 1980. Mais, ici comme ail- 
leurs, la crise a frappé. Moins 
d'argent, moins de congrès, 
moins de touristes, les années 
récentes n’ont pas été les meil- 
leures pour Abidjan, c Nous re- 
lançons la machine et nous 
avons tout pour réussir », af- 
firme aujourd'hui M. Gaétan 
Hervé-Dupenher. responsable 
de la délégation du tourisme de 
Côte-d'Ivoire à Paris. 


rateur et agent de voyages. Il 
crée les infr as t r uctures indis- 
pensables pour accueillir ses vi- 
siteurs. Il développe notamment 
le tourisme d'affaires et ü est, 
aujourd’hui encore, parfaite- 
ment rodé pour organiser 
congrès et séminaires. Mais, la 
crise aidant les autorités ivoi- 
riennes apprécient de plus en 
plus l'émergence d'un tourisme 
de loisirs. 


U est vrai que l'ancienne côte 
des Bonnes Gens possède de 
solides atouts pouf se faire re- 
marquer. Le pays dfepose, en 
effet, du meilleur réseau routier 
et ferroviaire de l'Afrique de 
l'Ouest Toutes les régions tou- 
ristiques peuvent également 
être atteintes par air, avec des 
possibilités de correspondance 
sans revenir à Abidjan. À la fin 
de l'année 1984, la capacité 
d'accueil de la Côte-d'Ivoire 
était de dix mêle huit cant qua- 
torze chambres reparties dans 
quatre cent cinquante-deux hô- 
tels. Sur le littoral. Assène ac- 
cueille le Club Mécfiterranée, 
Grand-Lahou possède le double 
privilège de la mer et de la 
lagune pour les amateurs de 
sports nautiques, Grand-Béréby 
et Monogag a encadrent les 
plages de San-Pedro vers la 
frontière du Libéria. Le pays 
baoulé, le pays yacouba, le 
pays senoufo et le royaume agni 
sont autant d" escapades possi- 
bles, loin de la planche à voSe 
ou du ski nautique. 


On ne co n strui r a plus d'hô- 
tels « cinq étoiles » dont le plus 
beau fleuron est le fameux Hôtel 
Noire, mais des étabêssements 
« une > ou « deux étoiles ». On 
développera de nouvelles 
formes d'hôtellerie comme les 
« auberges villageoises », et les 
villages de vacances. Enfin, 
différentes opérations de pro- 
motion vont être menées, en 
Europe mats aussi à New- York. 
Bref, ainsi que le souligne 
M. Duon Sadra, ministre du tou- 
risme, c c'est dans le dévelop- 
pement d'activités touristiques 
do toisés que se trouve r avertir 
du tourisme et de l'hôtellerie du 
pays a. 


Développer les activités de 
loisirs ? On en parie beaucoup 
du côté des plages de San- 
Pedro, à l'ouest d'Abidjan, où 
un projet d'hôtel-ck* devrait 
sortir des cartons au cours de 
l'année 1987. Cette évolution 
du tourisme ivoirien se traduit 
également par un désengage- 
ment de l'Etat Désormais l'in- 
vestissement privé prend la re- 
lève. Mais, è Abidjan, on 
considère que l'on saura garder 
scmi originalité. Ainsi, par exem- 
ple, à propos des parcs et des 
réserves, les responsables du 
tourisme proposant aux visi- 
teurs une découverte de la 
faune et de ta flore qui s'écarte 
de l'étemel safari-photo, enca- 
dré et morne, en vedette ail- 
leurs. 


C* est en 1970 que le gouver- 
nement ivoirien a décidé, de se 
donner les moyens nécessaires 
pour faire de son pays une 
grande destination touristique, 
L'Etat est alors hôtelier, restau- 


JEAN PERRIN. 


• Délégation de tourisme de 
CôtestTfroire, 24, boulevard Sa- 
chet, 75016 Paris. T£L 42-88- 
62-92. 


A l’ombre des fromagers 

Jouer au golf en Côte-d’Ivoire. 


V U de la piscine qui sur- 
plombe les «fairways» 
de llYorre Golf Club, le 
parcours entier s’étale comme une 
gigantesque carte en relief, où do- 
mine le gris argent d’obstacles 
d’eau si nombreux qu’on croirait 
le terrain gagné sur l'eau. Ainsi 
appréhendé, le «monstre» panât 
encore phis menaçant. 


Quel chef-d’œuvre! 6 654 mè- 
tres de long des départs les plus 
reculés, 6 300 «seulement» des 


et encore S 700 mètres des 
«rouges», les départs dames. 
«Par 73», F Ivoire requiert à la 
fois puissance et précision. Les 
greens sont toujours très dé- 
fendus, et il est indispensable 
d'être long pour pouvoir jouer le 
«par». Mais ü faut également 
être précis sous peine d’encourir 
de grands dangers-, et pas seule- 
ment à cause du vieux caïman 
qu’on dit toujours rôder autour 



L’Ivoire Golf Club. 


Un enfer ? Pas vraiment, car cè 
monstre jalonné d’arbres magnifi- 
ques (fromagers), de bougainvil- 
liers et de lauriers-roses, a un 
grand cœur, et les golfeurs 
moyens y p ren d ront beaucoup de 
plaisir à condition de composer 
avec un parcours qui offre la syn- 
thèse des toutes dernières concep- 
tions en matière d'architecture de 
golf. VoQà probablement l’œuvre 
la plus achevée de l’architecte ita- 
lien Pfero Mancmdfi et du pre- 
mier constructeur de golf fran- 
çais, Golf Européen Construction. 


Monumental et futuriste & 
l'image de la capitale ivoirfemie, 
le Club House de l’Ivoire n'a sûre- 
ment que peu d’équivalents d 
le monde. On y trouve plusieurs 
restaurants, dont un de nouvelle 
cuisine, des salons qui rivalisent 
de faute et des inste ijl« tmra r spor- 
tives complètes qui s’articulent 
autour d’une majestueuse piscine. 
Quant aux vestiaires, ils ren- 


draient jaloux les membres des 
clubs tes plus huppés. De plus, et 
contrairement & d’autres habi- 
tants des tropiques, les Ivoiriens 
sont des gens charmants, d'Er- 
nest, le caddie de seize ans qui 
joue déjà 8 de handicap, à Roger 
Kacou, te directeur générai Ajou- 
tez à cela qu’Abïdjan est une ville 
drôle, que TreichviUe en est un 
quartier haut en couleur, que 
deux grands hôtels sont situés à 
proximité immédiate du golf 
(f Intercontinental et le Golf Hô- 
tel, tous tes deux d’un confort irré- 
prochable), que la Côte-d’Ivoire 
est à six heures d’avion (UTA et 
Air Afrique) de Paris, sans déca- 
lage horaire, et que vous avez une 
des destinations de golf tes plus 
valables. 


un golf : le President Golf Club. 
Les méchantes langues disent 
qu’on y compte plus de caddies 
que de membres— Le fait est 
qu’on peut jouer en toute quié- 
tude sur ce parcours à « taille hu- 
maine» de 6177 mètres (par 
72). 


FRANÇOIS-JEAN DABW. 


• D existe ptosiears formules 
pour goifer en Côte-d’Ivoire. Ceux 
qui souhaitent organiser eux-mêmes 
leur séjour s'adresseront à : 


- UTA, 19, bd Malesherbes, 
75008 Paris. TéL : 42-66-30-30. 


— Air Afrique, 104, avenue des 
Champs-Elysées, 75008 Paris. 
TéL : 42-62-51-99. 



CHEZ SELECTOUR 


RESERVEZ MIEUX 



D’amant que pour ceux qui 
voudraient sacrifier au tourisme, 
1e pays baoulé et sa jungle pro- 
fonde ne sont qu’à quelques 
heures de voiture et se visitent en 
deux jours à peine, sans renoncer 
aux plaisirs de la petite balle blan- 
che, puisque la ville futuriste de 
Yamoussoukro, véritable Brasilia 
de l'Afrique, possède, elle aussi. 


— Service Tourisme d'Air Afri- 
que, 29, rue du Colisée, 75008 
Paris. TéL : 42-25-71-69. Hôtel de 
la cbaîae Interconttaental à Abidjan 
et Sofitel i Yamoussoukro. 


Côté forfaits : Gslfia, 12, rue Au- 
ber, 75009 Paris. TéL : 42-66- 
07-24; BMI MuMtours, 193, vue 
de Bercy, Toar Gamma D, 
75012 Paris. Ta ; 43-47-67-33 et 
Golf HoOdays, 19, avenue Victor- 
Hugo, 75116 Paris. Ta : 45-00- 
74-24. Avec ou sans professeur, à 
partir de 8 500 F en demi-peiisioB. 


Des greens 
aux anf 


t: 


En attendant da nouvelles 
destinations (Floride, Autri- 
che, Thaïlande et Malais»), le 
Club Méditerranée propose 
aux golfeurs ses désormais 
traditionnels séjours (avec 
tournois) au BrésB (Rio + Its- 
parica) du 5 au 18 septem- 
bre ; aux Bermudas (du 
26 avril au 5 mai) ; en Irlande 
(du 2 eu 11 mai) ; an Tunisie, 
è Port-EJ-Kanteoui (du 14 au 
21 mal) ; en Espagne et .au 
Portugal (notamment è ChÔM 
Da Baiaia, en Algarue), où plu- 
sieurs séjours sont organisés 
de fin mai i octobre ; à Vittel 
(en juin et septembre), è Cor- 
fou et au Maroc, en septem- 
bre et octobre. 


• • Renseignements s 
Simone Scbntitt au (1) 42-61- 
85-00. Inscriptions an (1) 42- 
96-10-00 et, en province, dais 
les bureaux du Club, agenças 
Haras et agences agréées. 


Chez Selactour les plus grandes marquas de voya- 
ges vous attendent: réservez vite. B surtout réserva » 
mieux grèca su chèque-annulation : si vous devez aban- 
donner vos projets de voyage plus de M jours avant la 
datede départ prévue, Seléciourvous remboun» les frais 
d'annulation n de dossier. Alors, venez choisir vos vacan- 
ces en toute sécurité. 


Renseignements chez votre Agence Sélecteur Voyages 

Liste des Agences 

30, rue Le Peletier, 75009 Paris 

TéL: 42-46-91-03 


^belecto ur 


FLANDRE 
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PHILATELIE .•»« 


Série « Europe 1986 
—consacrée à la «Protection de 
la nature et de rcavirauueaieat ». 


thème retenu, pour cette année, par 
la CEPT. Dans ce cadre, la France 
présente la genette et le petit rhino- 
iopbe (chauve-souris). Vente géné- 
rale le 28 avril (22-23-/86). 



Les énrisrions monégasques-, 
•.première partie prévue pour le 
22 usL Suite de nos informations, 
voir 1e Monde du 15, 22 et 29 mais. 

Exposition canine interna tip- 
uale : 1,80 F, terrier d'Ecosse. Hé- 
lio d'après J. Combct. 

10* Anniversaire de la. pnbBca- 
tiou des annales monégasques? 


.... 

2^0 F, noir, rouge ; 
3,20 F, noir, rouge. . 
lEÙBCSïA 




2j20 F, vue de l'ancien Monaco. 
Dessin de Bernard Mùme. gravé 
par C. Haley. 

75* Anniversaire de la promulga- 
tion, ea 1911, de la 1" Constitetion 

,wmt- 


320; 

Formats 36 x 22 mm F. 50. 
Maquettes de Pierrette- Lambert, 
gravures par Pierre Al buisson. 
Taille-douce, Périgueux. 

Mlse en vente anticipée les : 

- 26 et 27 anil, de 9 à 18 b, par 
le bureau temporaire ouvert au 
Musée de la Peste, 34, boulevard 
de Vaugirard, Paris- 15*. Oblitéra- 
tion « PJ ». 

- 26 avril, de 8 à 12 h, à ta RP, 
52, rue du Louvre, Paris-1" et à 
Paris-41, 5, avenue de Saxe, Pnris- 
•*- Ben tes aux lettres pour * PJ ». 

- 26 avril, de 9 à 12 ir et de 14 à 
18 h, et 27 avril, de 9 à 12 fa et de 
14 à 17 h, au bureau temporaire 
ouvert dans le Hall du. Palais du 
Conseil de l'Europe à Strasbourg 
(Bas-Rhin). Oblitération sans men- 
tion «P. J. ». 

_ Attention ! Le sigle et 
l emblème de la CEPT sont pro- 
tégés par l’OMPI. Donc, interdic- 
tion de les utiliser ! 


par 



que. 


le prince Albert P: 2^0 F. 
: du prince et le Parlement 
et gravure d’Eugène JLaca- 
(Astdvre.) 


• MALAWI : une série de quatre 
timbres de la « comète de HaQcy », 8 U 
situation du satellite Giono par rapport 
è la comète; 15 t, la comète; 20 L, b 
comète au-dessus de Malawi ; 1 K, 
satellite Giono. Maquette de Niefc 
Shewring. réalisées en litbo. 


AOALBERT VITAL YO& 


. . .. 


Documentation gratuite 
sur demande a a 


aventures... 

(2 aventures inoubliables. 
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HOTELLERIE 
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L’homme-clé 

Le concierge n’est plus dans l’escalier— 


Objectif qualité 

Cinquante bougies pour une école. 


A peine a-t-on franchi la 
porte à tambour» avec 
armes et bagages, que le 
concierge est là pour vous accueil- 
lir et délivrer cette clef tant, atten- 
due -qui servira de Sésame. De 
même, à la fin du séjour, après 
avoir réglé la note, c’est encore as 
concierge que l’on s'adressera 
pour commander un .taxi ou lais- 
ser une dernière recommandation. 
« La concierge est dans l'esca- 
lier ». prévient Fécriteau apposé 
sur la porte de la loge dans les 
maisons bourgeoises, en cas 
d'absence. De nuit comme de 
jour, le concierge du palace bon 
catégorie ou de l'hôtel dûment 
«étoffé» est, lui, constamment 
derrière son comptoir, dans cet 
espace réservé que les Anglo- 
Saxons appellent « lobby » ou 
« front office desk » où fan est 
sûr de trouver « l'homme de com- 
munication de l'hôtellerie de qua- 
lité ». 

• Pour perpétuer cette tradition, 
Ferdinand Gillet avait fondé la- 
section française des Clefs d’or, 
un label qui devait servir & pro- 
mouvoir le métier du Han et de la 
conciergerie à travers le monde ; 
puis, en 1952, l’Union européenne 
des portiers des grands bétels. 
Celle-ci est devenue ultérieure- 
ment l’Union internationale les 
Gefs d’or, et c’est le même Gillet, 
mais cette fois-ci, le fils, Jean, qui 
décida de donner à cette profes- 
sion l’école dont elle avait besoin- 
pour former des jeunes à ce 
métier dont certains responsables 
de grandes chaînes ont pu penser, 
un moment, qu’ils pourraient se 
passer. 

Née le 5 décembre 1982 à Bar- 
celone à l’occasion d’un congrès 
international qui vit les vingt et 
une nations représentées voter en 
faveur de cette initiative, la Fon- 
dation internationale Ferdinand- 
Gillet — International Concierge 
Institute (ICI) - dispense, 
d’octobre à juin, un enseignement 
à double objectif. □ s’agit à la fois 
d'apprendre les diverses facettes 
de ce rôle d’intermédiaire entre le 
client et les services internes 
d'une part et entre ce même client 


,^V t 

^rv 3 ^ * N 





Robert Petit, concierge depuis 42 us, en compagnie de 
M"* Pnck Wmnn É t , directrice du Royal Monceau. 


et tontes les relations extérieures 
dont il peut avoir besoin (excur- 
sions, transports, restaurants, 
commerces locaux...) et, 
deuxième objectif, d’assurer une 
formation permanente pour le 
personnel titulaire des loges qu'il 
faut adapter aux techniques .nou- 
velles. 

Cette profession compte 
aujourd’hui plus de 4 000 mem- 
bres dans le monde entier mais 
« l'homme aux clefs d’or » est de 
plus en plus souvent une femme, 
et la branche française de cette 
organisation, ICI-France, s’enor- 
gueillit d’avoir pu offrir à l’une 
des étudiantes de sa deuxième 
promotion. Chantal Leroux, le 
premier emploi féminin de 
concierge au sein d’un grand éta- 
blissement parisien, en l’occur- 
rence le Royal Monceau. Il est 
vrai que cet hôtel de haut de 
gamme est dirigé... par une 
femme, M“ Puck Simone t, une 
promotion qui devait tout naturel- 
lement accentuer la •féminisa- 
tian » de son p er sonncL 


* Mfoi, je sors de la plonge : 
j'ai nettoyé pendant des années 
des casseroles, notamment à 
l'Hôtel de la Paix, à Lausanne, 
avant de devenir concierge, ce 
métier qui reste pour moi le sym- 
bole de qualité d'un service hôte- 
lier ». raconte Jean Gillet, promo- 
teur des Gefs d’or. Des clefs qui 
ouvrent pas mal de portes si l'on 
en croît la carrière de cet ancien 
concierge, aujourd’hui directeur 
de l’Hôtel Meurice, un établisse- 
ment de 250 chambres qui 
emploie pratiquement autant de 
personnes. Un chiffre qui 
confirme, si besoin était, l'impor- 
tance des frais salariaux dans ce 
genre d’activité : l’hôtellerie de 
luxe. 

SERGE MAR TL 

• Les Clefs d*or, 12, rue Guo> 
boa 7500 JL Paris. T£L : (1) 42-60- 
77-57. 


L 'ÉCOLE hôtelière de Paris 
fête cane année ses cin- 
quante ans d'existence. 
Cane longévité consacre la réus- 
site d'une institution née en octo- 
bre 1935 à l'initiative du célèbre 
restaurateur Jean D rouant et qui 
continue, depuis, h former chaque 
année des centaines de futurs 
cadras de la restauration et de 
r hôtellerie. Mais ce dam-siècle 
cf existence ne doit pas masquer 
les problèmes auxquels se heur- 
tent non seulement Técofe pari- 
sienne Jean-Drouant (dont 
r essentiel des beaux sont situés 
rue Msdéric, dans le dix-septième 
arrondissement), mats aussi la 
quinzaine d'autres lycées d' ensei- 
gnement technologique (LET) 
hôte&ere répartis dans la France 

entière U). 

Ces problèmes ont essentielle- 
ment trait è renseignement dis- 
pensé face- à une profession cran- 
posée à 80 % d'hôteliers 
indépendants, mais avec une pro- 
portion croissante 120 % actuelle- 
ment) de grandes chaînes è voca- 
tion internationale en tôte 
desquelles figure le groupe Accor, 
numéro un fiançais et l'un des dix 
grands groupes montfiaux. 

Le propos mérite quelque inté- 
rêt quand on sait le nombre 
d'emplois è la clé : plus de 
80000 è titra permanent pour 
l'ensemble de fhôteîïerio et de la 
restauration collective, auxquels 
s'ajoutent 60000 emplois sai- 
sonniers st environ 
10000 emplois nés de la restau- 
ration rapide, qui s'affirme 
comme un véritable secteur éco- 
nomique et non pas comme un 
simple gadget. Enfin, à l'heure où 
la compétition entra las grands 
noms mondiaux du tourisme 
s'effectue bien plus sur la qualité 
du service rendu que sur les prix 
pratiqués & l'égard d'une clientèle 
è juste titra plus exigeante, seuls 
la constante adéquation entre les 
contenus formatifs et profession- 
nels, l'accent mis sur la relation 
avec la clientèle, sans négliger 
pour autant toutes les techniques 
d'un métier de plus en plus spé- 
cialisé st un nécessaire effort 
d'imagination bannissant le tratfi- 
tionalisme, doivent permettre è ce 


secteur, historiquement soumis 
aux aléas de la conjoncture, de 
conforter son professfennaiîsme à 
l'intérieur de l'Hexagone et 
d'affirmer la présence française 
au-delà des frontières. 

Ces pr éo ccupations, M. Pierre 
Berthet, président de l’UNATECH 
(Union nationale pour ta promo- 
tion des formations techniques 
dans les métiers de l'hôtellerie), 
les partage d'autant plus volon- 
tiers que l'avenir de r école hôte- 
lière de Paris Jean-Drouant Ira 
procure un soud tout particulier, 
c Ce rte écolo constitue un cas 
participer puisqu'elle met en pré- 
sence deux partenaires. D’une 
part, récusation nationale, qui a 
la charge budgétaire et pédagogi- 
que de l'enseignement, et, 
d'autre part, des organisations 

professionnelles représentées eu 
sein d’une association propriétaire 
de l'étabSssemant. qui doit an 
assurer le bon fonctionnement et 
dont le budget annuel semble 
insuffisant pour maintenir ces éta- 
blissements au niveau des 
besoins actuels ». explique-t-il. 

c Le problème est d'autant plus 
préoccupant que c’est le prestige 
de récola hôtelière de Paris Qui 
est an causa, alors que cet éta- 
blissement compte actuellement 
600 élèves en BEP. BTH et BTS . 
250 étèvas en CFA et 650 audi- 
teurs en formation continue ». 
souligne M. Berthet, en regrettant 
que ne sort pas entré dans les 
faits tle projet de création d'un 
cycle t renseignement supérieur à 
Paris. Celui-ci aurait dû être mis 
en œuvre depuis plusieurs années 
défit et pourrait, par exemple, être 
cakjué sur le modèle de Finitiativa 
prisa par l’ université de Tou- 
louse». Le directeur de l'Institut 
international d'hôtellerie de Tou- 
louse, NL J. Vaunat, précise à ce 
sujet que cet établissement est 
doté d’une structure tripartite ori- 
ginale composée de l’ensemble 
universitaire toulousain du lycée 
technique hôtelier de Toulouse 
avec le concours du centre de for- 
mation des professeurs techni- 
ques et, enfin, du partenaire éco- 
nomique obligé que constituent 
les professionnels de la région 
Midi-Pyrénées. 


Certes, la loi de décembre 
1985 sur l'enseignement techno- 
logique et professionnel devrait 
déboucher sur la création d'un 
baccalauréat professionnel, insti- 
tuant ainsi un cycle d'enseigne- 
ment supérieur dans le prolonge- 
ment de l'actuel BEP. admettent 
les dirigeants de i'UNATECH, 
mais H convient que l'ensemble 
des écoles hôtelières françaises 
€ continuent d’être des pépinières 
pour l’avenir ». Pour cela, il fau- 
drait qu'elles puissent anticiper 
les évolutions de la profession 
dans des spécialisations qui 
auront besoin de diplômés quali- 
fiés. Cet objectif pourrait être 
atteint * en répartissanx des for- 
mations très spécialisées entre les 
différents lycées sur le plan régio- 
nal avec le maximum de coopéra- 
tion possMe sur le plan profes- 
sionnel». 

Ce nouveau concept d’ensei- 
gnement supérieur hôtelier adapté 
è révolution technique mérite 
quelque attention è l'heure où les 
grandes chaînes décident de 
prendra elles-mêmes en main la 
formation de leurs collaborateurs, 
témoin le groupe Accor. qui a créé 
sa propre école. A l'étranger, la 
réputation des grandes écoles 
hôtelières ne faiblit pas. Aux 
côtés de Comell aux Etats-Unis, 
la Suisse, qui dispose de la célè- 
bre institution de Lausanne, 
accueille depuis janvier 1986 
l'Hotel Institute for Management, 
aux Avants, près de Montreux, un 
établissement destiné à former 
une cinquantaine d’étudiants 
venus d'une dizaine de pays diffé- 
rents et. notamment, d'Asie du 
Sud-Est. 

S. M. 

(J) Ces seize LET sont situés à 
Avesnes-sur-Helpe. Blois. Bordeaux. 
Bourges, Chômai icres, Diiurd. Gre- 
noble, Marseille, Nice, Paris. Poti- 
on y. Samt-Qucntin-cn-Yvclines. 
Strasbourg. Tbonornl es- Bains. Tou- 
louse et Le Tou quel- Paris Plage. A 
ces établissements, qui dispensent, 
pour la majeure partie d'entre eux. 
des formations de BTS, s'ajoutera le 
lycée de La Rochelle, qui devrait 
ouvrir ses portes ù la rentrée 1 986. 
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COSTA BRAVA 

Santa-Cristina-d’Aro (Espagne) 

A louer août 15000 F, sur golf 18 trous. 
Vffla neuve 3 dus. de bs. TÂ 63-37-02-03. 


VACANCES EN 
ESPAGNE -ITALIE 
PORTUGAL 

. Vaste choix de locations 
en bord de mer : hôtels, villas et 
appartements de tons stendtaga. 

Rens ei gnem ents 


À loaer VILLA prox. mer. 

5 pces tt confort + terrasse couv n sur 6 ha 
de terrain boisé. Rég. MONTPELLIER. 
JUIN, JUILLET, AOUT, SEPTEMB. 
TA 67-70-50-79. 


jffFKKZl'AliBUIB DI ftUTHHE 
DHVEISmKVKMA 
COUS V AUHUH P0« ETUKEtt 



Smémài7)amm7D iqii w tri W 

■ Ctapwdto*aa«ewftft*p<4; 

• Ubnmindi tapai: 

■ BP sd wxa W a-épahh MB Wex 


lit >-►;< U I i hl 1 V 


rouusau«AS2H)fiM.i mor 
narraFMTAK mpUm. nn,Mnl 
NUi4aaiuetM7 iooiiih. s i»R 
Btow&DÉcaaKiM 
PHOGflAieEDÉTAllÉ: 


EN FRANCE ou à L'ÉTRANGER 
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VOVAGE 

CONSEIL 


/J tasera de Kunanedu 

CREDIT AGRICOLE 





INTEGREZ LA PREMIERE 
ECOLE-ENTREPRISE 
DE COMMUNICATION 

Une ANNEE INTENSIVE DE FORMATION 
AUX METIERS DE LA COMMUNICATION MULTIMEDIA 
(INFORMATION. PUBLICITE, CREATION DE PROGRAMMES). 
APPROCHE THEORIQUE ET TRAVAUX DE COMMANDES. 
ADMISSION SUR CONCOURS POUR DIPLOMES 
NIVEAU BAC+4. 30 POSTES SEULEMENT. 
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APPROCHE! 
I ADM1SS 

1 NIVE 

k FONDAI 

f^^BP-6 


Documentation et Inscriptions: 
FONDATION POUR LES ARTS ET LES SCIENCES 
DE LA COMMUNICATION 
BP. 67 - 44003 NANTES CEDEX - 40 35 79 80 
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Salzbourg 

Un été musical 
dans la 

ville de Mozart 


partir du 

30 mars 1986 : 2 vols directs 
les jeudis et dimanches 
au départ d’Oriy-Sud. 
Choisissez la qualité : 
Austrian Airlines vous offre 
un service de haut niveau. 
Et le confort de ses DC9. 

AUSTRiAN AiXUNBS 

Austrian Airlines. Orly-Sud. 
Réservations : (I) 416634.66 


La marche. Du Tibet àu Sahara, du Vercors au Groenland, 
des Andes auxlles Marquises, découvrir avec elle des èmot ions 
nouvelles. Retrouver le temps d'écouter, de voir, d'aimer. Avec 
elle, explorer des terres inconnues, rencontrer des peuples de 
légende. La marche. Avec elle, aller au bout de sa passion, 
au bout du monde. 

tenra d'averlure 
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La marche. Avec elle, jusqu'au bout du monde. 


■ *v 







IHt'A/ fe 1 1 tf fc j M u V »WCV,*.T 

— in i*m« ■ — 


■ 1 1 n ic^— y* 






il De 1650F i 


Nom ' ^ - 

Adrsss * ZntotoîxW* *22“ 86 

désire rece yo ' r T “' ^ Aventure 86 

I n la brochure Te^es o t , VlClor 

I TenestfAve-tture -^.94.50 

I SSrw»— 


fi 


* 


m 


« Ht* 










q LE MONDE LOISIRS 

rage 16 - SAMED1 19 AVRIL 1986 


* DÉTENTE 


Divonne ou le charme discret 


Entre Jura et Léman, un art de yîwe et de recevoir. 


A pparemment bien 

injuste cette géographie 
qui vous blottit entre 
Jura et Léman, loin des princi- 
paux axes de vacances, ceux 
qu'empruntent des citadins 
pressés avides de neige ou de 
solcü. Pas facile, dans ces condi- 
tions, de jouer la carte de l’étape. 
Et pourtant! Il ne manque pas 
d’atonts ce château de Divonne 
qui domine le lac et s'offre, quand 
il fait beau, une vue somptueuse 
sur la chaîne du Mont-Blanc. Un 
panorama dont Voltaire n'hésitait 
pas â dire qu'il était «la plus 
pelle chose au monde ». 

Atouts géographiques, d’abord, 
grâce à des environs charmants 
sillonnés de petites routes et de 
chemins vicinaux invitant à la 
promenade. La chaîne du Jura est 
toute proche, et plusieurs téléca- 
bines et télésièges (mont Rond, 
Crozet, Femey, Nfijoux-La Fau- 
cille) en facilitent l'accès. 

A Ria nm ont-sur-V esancy on 
signale une petite chapelle qui 
mérite d’être visitée ; au Mont 
Mussy un panorama exceptionnel, 
et à Saint-Claude, des jupes, bien 
sûr, mais aussi une très belle 
abbaye. 

A noter également une balade à 
Nyon, d’où l’on prend le bateau 
pour Yvoire, une fort belle cité 
médiévale. Sans oublier la vieille 
ville de Genève et ses superbes 
maisons. Château parmi les châ- 
teaux, l’établissement met à por- 
tée de voiture les châteaux de 
GriQy, de Ferney-Vohaire (où 
vécut l'illustre écrivain), de 
Vesancy, et, en Suisse, de Coppet 
(ancienne demeure de M“ de 
Staël) et de Nyon. 



Le ch â teau de Dtvocne : dfacrétioQ et tact. 


Atouts sportifs ensuite avec, 
face â l’entrée du parc, le magnifi- 
que golf local de dix-huit trous, 
qui, pour les mordus, justifie pres- 
que à lui seul le déplacement. Une 
situation exceptionnelle, exploitée 
intelligemment avec, une grande 
partie de la saison, un forfait spé- 
cial golf de sept jours (2 SS5 F la 
chambre et le petit déjeuner; 

3 675 F en demi-pension et 

4 855 F en pension complète, prix 
par personne en c ham bre dou- 
ble) , ou de trois jours, hors week- 
end, à 2085 F en demi-pension. 
En haute saison, tarifs normaux 
(495 â 1 000 F par jour, mi demi- 


pension par exemple) mais avec 
toujours une réduction de 20 % à 
30 % sur l’entrée du golf. 

Atouts culinaires, enfin, dans 
une région il est vrai bénie des 
dieux. La Bresse n’est pas loin 
avec ses volailles et ses pigeons. 
Les lacs encore moins (Léman et 
Annecy) avec 1’omble chevalier 
(le fin du fin, de l’avis des 
connaisseurs), la fera, la truite de 
lac satunonnée, la perche, de 
beaux brochets et de petites 
lottes. De quoi permettre à Guy 
Martin, chef de cuisine et direc- 
teur, de proposer une carte raffi- 
née et originale, où cohabitent le 
mille-fenille de morilles fraîches 


VACANCES-VOYAGES 


Campagne | 


IA LOUVESC (Ardèche) Alt 1080m. 


Hôtel LE MONARQUE** 

T6L 75-67-80-44 

Pension : 180/230 F net, chaleureux. 


Côte d'Azur 


06500 MENTON 

HOTEL MODERNE **NN 

Près mer. Sans pension. T8. 93-57-29-42. 


06230 V01EFRANCHE-SUR-MER 


HOTEL KER-MARKA 

Tourisme familial. 9, av. Galbent 

TEL 93-01-93-35. Centre, pnmmitE n . 

«cornons. FORFAIT 14 JOURS 2000F 
net avec quatre excursions, animation 
quotidienne. Vin compris. 
JUILLET-AOUT : pension complète & 
160F net, a nim a ti o n , une excursion par 
s e maine et un quart de vin co mp r is . 
Doc sur demande à l’hôtel (préciser la 
période choisie). 


Côfe Basque [ 


64200 BIARRITZ 


Résidez entre 1e cM et la mer à 
L’EUROTEL **** 

60 chambres et studios avec kitchenettes, 
vue exc e ptionnelle sur la grande plage de 


sable 5a, le port vieux et toute la cfte atiaa* 

aire 


tique jusqu’à l'Espagne. Grand confort. io- 
tauraut, bar, salon pour séminaires. 

19, s*, de la perspective, 64200 HARRTTZ 
TEL 99-24-32-33. 


Mer 


Mes Anglo-Normande* 

Il JE DE JERSEY 


est la période’ Idéale poor 
muent de cette adorable 
petite 1k (20 km sur 10 km, 76000 habi- 
tants). 

Les petits ports de pèche s accadent anx 
i i i Bi'r— — plages de sable fia. La campa- 
gne estravusuitc et fleurie. Dans la capi- 
tale, Saint-H élier, no Lon dr es en màna- 
tere, le shopping eat roL Les distractions 
sont innombrables, les auberges, tes pdbs 
sont pittoresques et les petites pensions 
Toâinent avec les palaces de très grande 
classe. 

Les Jersiais, cette année, vont conco uri r 
pour avoir te (dns ben jardin, le plus 
beau porc, tes nlUges, les «cales, les nies, 
les hôtels, les pubs-, tes mieux fleuris. 
Qnd décor! 

Eu toujours, le dépaysement. fa détente et 
une qualité de vie particulière. 

Jersey vous attend : Pile Fleur ne 
demande qu'à être admirée et eueflfie. 
Fovdacmaammaeotdatr.ialKeà: 
MAISON DE UHJE DE JERSEY 

D é par tt aj gtfFd 

19, boulevard MaJeabcrbes, 75068 PARIS 
TH. 47-42*93-68 


HOTELS 

| Montagne ( 


JURA 

JOLI JURA VERT - 84-48-30-09 


Pension c omplète 1 sem. Tt compilât!, 
990 F. 1/2 pens. 1 12 F. Fcrf. enfant arn- 
maux accepc. 

Hortallcrie L’HORLOGE 

RN 78, 39138 PONT-DE-POITIE. 


74170 SAttiT-GERVAIS 
(Mont-Blanc. Haute-Savoie) 
HOTEL HOME SAVOYARD *NN 
R* de BerehaL TB. 50-78-21-44 et 66-24- 
5 5-88 

Air par et vivifiant, repos. FORFAIT 
14 JOURS PROMOTION à 1800F 
jusqu’au 1- maL 
FORFAIT 14 JOURS à 2000F net A par- 
tir du 8 mai 1986 (y compris jmDet- 
aofit). Avec compris, poor toutes tes 
périodes, quatre ex c ursions, animation 
quotidienne et vin. 

Doc sur demande à l'hôtel (préciser la 
période choisie). 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


Le petit bétel de charme du Luberan anx 

partes de la Haute-Prove n c e et sa table 


Promenades. 
3 km. 


Séjour et week-end. 

MAS DE GARRIGON 


îsà 


TEL i 90-75-63-22 
Acentfl Cteristiane RECH. 


30430BARJAC. 

Le soleO à moins de 4 b par le TGV 


«eu fl mon» <le 4 b par le 1 

HOTELS DU PARC 
ET DU CENTRE 

TB. 66-24-50-74 et 66-24-5588. 
Entièrement rénovés. Transfert 
AVI GNON-BARJAC gratuit. FOR- 
FAIT PR INTEMPS* AUTOMNE 
14 jours de 1 900 à 2000F net pension 
co mplè te, cinq excursions gratuites, auï- 
matmo 

Eu JUILLET-AOUT : pension complète 
de 140 à 150F net avec une e x cu rsi o n par 
se ma i n e, ani m a tion qnotk fie nne. vin com- 


FORFAIT SUPER PROMOTION 
AUTOMNE de 13 jounà2000Fipartir 
du 9 octobre 1986 avec tra n sp o rt en aoto- 
car PARISBARIAC aUer/rcttwr. 
Doc. P. BERTRAND, 

BP2, 30430 BARJAC 
Préciser la période choisie. 


Allemagne 


FRANKFURT 



lipAMM 

iaai.UltifHrty.li 

ifr—énl 

IMMqvSa.3 
7—404»!— . 


Italie 


VEMSE 

HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(près du Théâtre la Femoe) 

5 minutes i pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort 
Prix modérés. 

Réservation : 4 1-52-32-333 VENISE. 
Télex : 41 1150 FENICE I. 
Directe»:] 


Quisse 


LEYSIN (Alpes vaudoises) 


HOTEL SYLVANÀ*** 
HOtd famiBal, sitsatioa panoraimqa 
Son restaurant «Le Refuge» avec 
spécialité*. Peu. ccmpL dès 65 FS, y 
camp, tennis. mim«olf; patinoire. 
F— LBONELLL TÉL : 19-41/2S/34U36 
CH-1854LEYSN 


LAC MAJEUR - LOCARNO 


GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 
Nœvelle piscine. Tennis. Au sein cTun 
grand parc an centre de l a cité: 
Cniaoe soignée. Dir. A COTTL 
Téléphone : 1941/93/3JC2-82. 
Tflax :846143. 


CH1801 - MONT-PàERBlSUR-VEVEY 

HOTEL DU PARC**** 
Hôtel de traditiou par exoeDenee. 

' Grand parc face au lac de Genève. 
TS. : 19-41/21/51-23-22 -TScx 451-226 


TOURISME 


11210 PORT-LA-NOUVELLE 
lagnifique plage sable fin du Mkfi. 
Ses me ublés, ses bétels, sa 
SJ.aT.-BJ». 20 
T6L 68-48-66-51. 


Jne femme 32 sus ch. coéq ui p i er (ère) 
— ir périple quatre semaines en Suède et 

mcc, es voit, du 10 aoât au 4 sept 
Coût du voyage : env. 12000 F par pen. 

Sér. réfar. exig. 
Ecr.wwrét 10232 te Monde PuNteSL 
5, rue de M oa t te aa u y, 75007 PARIS. 


COTE ATLANTIQUE 

BAIED’ARCÀCBQN 
VILLAGE VACANCES grand confort 

CAMPIN&CARAYANÏNG 

LE ROBMIHfiDE - 33138 UNTM 

TR 568297-48 

Pension complète et denn-pessiou 
(vin compris) -Sdf-«emce - Buffet 

DÉTENTE - REPOS ■ AWMAT10H 

Distractions variées adultes et 
‘ ge oriv. a surr. - Afiid-golf- Tends 
iedon planche à vole - Examiota 
Soirées dansantes - Ont - T.V, - Pécha 
Réduction» en juin et septembre. 


et asperges de La mis et les ballu- 
chons de saumon famé, le foie 
gras et chonx en ravioli et le 
canard de Challans rôti an gin- 
gembre et miel de lavande, le fera 
et l’omble chevalier, si la pêche a 
été bonne.» ; une généreuse sâec- 
tion de fromages fermiers régio- 
naux, le croquant de noix aux 
pommes sauce cannelle et le par- 
fait à la noix de coco an coulis 
d’ ananas 

Un univers où vous guidera 
François, le directeur de restau- 
rant, avec ce rien d’onction qui 
sied à celui qui est chargé d’orga- 
niser la cérémonie à laquelle on 
vous invite à participer dans ce 
cadre élégant ; juste ce qu’il faut, 
cependant, pour s’y sentir encore 


en scène, non sans avoir préalable- 
ment étudié vos menus resp e ctifs. 
Histoire d'être en mesure de vous 
conseiller et, pourquoi pas, de 
vous attirer bars des vignobles 
battus, par exemple vers ces 
cépages de Savoie ou du Jura, 
trop souvent oubliés, voire injuste- 
ment méprisés. Et de vous mettre 
l’eau à la bouche en vous vantant 
. des breuvages frais, vifs et géné- 
reux ou tendres et féminins, aux 
arômes de groseille, de pêche, de 
fraise ou de noix. Et même si, par- 
fois, te résultat n’est pas tout i 
fait à la hauteur des espérances, 
reste le plaisir, toujours intact, de 
prendre ainsi une leçon de géogra- 
phie si délicieusement fruitée. 

Rien de plus naturel, par consé- 
quent, si la jeune équipe dirigée 
par Guy Martin (vingt- 
neuf ans !) et son épouse Claude a 
vu ses efforts et sa passion d’ores 
et déjà couronnés d'une étoile au 
Bottin Gourmand et au Michelin, 
et de deux toques rouges au Gault 
et Millau. Juste distinction pour 
pareille soif de séduire et de 
plaire, pareille faim d’être connu 
et reconnu. En multipliant initia- 
tives et formules spécules : forfait 
golf, forfait séminaire ou un menu 
« Divonne Business Club » 
(220 F) concocté spécialement 
pour les déjeuners d’affaires. 
Mais -surtout en illustrant â la per- 
fection cet art du bien recevoir 
qui fait la force des Relais et châ- 
teaux, une chaîne au sein de 
laquelle le châtean de Divonne 
vient d’ailleurs justement d’accé* . 
der. 


Une « Grande Etape fran- 
çaise» (1) de plus, mais sans 
somptuosité excessive ai 
hautain et sectaire. As service 
d'un nouveau luxe, synonyme de 
calme, d’espace et de gentiffffaH? 
de FaccueiL Un art de vivre tout 
en douceur de vivre, en discrétion 
et en tact Avec, pour les hâtes de 
passage, l'impression magique 
que le personnel est à la fois invi- 
sible et omniprésent Des fieux où 
l’on pénétre en étranger et que 
Fan quitte presque en famffier. 
Château rêvé, un instant habité e* 
d’où Ton s'éloigne avec un hem de 
nostalgie. 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) Las Grandet 

regroupât le Domaine dé Beuvofe. Le 
Pneurfc, te Mas «TArtigny, te Vieux Cas- 
rillog. Le Cboiteul et les 
«TArtigny. d Ta cnbocrg. d Tjdn po pt et 
de Divoone, éu hB a Mun ra as tons a » 
bres des Refais et eMteenx. Interna» 
rions: 140, ne de BdteriDe, 7502a 
TéL : (1) 46-36-1ML 

• Chats— de D ta— a, * **** 
Dfv— -fae-Bblue. TR: (50) 20- 
00-32. Vingt-huit eharafcra dort 
cinq appuie»— ts. Te— fa. F— r - 
turc anime Ils ~ du 6 juder au 
16 mars. Outra: de 398 F à 
1 000 F. Appartements: de 935 F à 
1 400 F. M—n :195 F et 260 F; et 


savoir plu s— Dhorae, à —Car la 
parotide, eu £du 1986, defan— 
au a de* soft** de Raymond Grau - 
gnrln. Souscription auprès do 
Fauteur: haute— de Plan. 0122* 
Dire— lie flaira 200 F + 40 F d» 
port. 


à l’aise. Cest ensuite seulement 
que Pierre, le sommelier, entrera 


CAT TOUCA (ADRIATIQUE/HAUQ 
BOTELBEAURIVAGE*** 


TR Ü939541/9631U - Triez SCC 
Adrls fc - 1 - (HB). Pltcé dus sue ezcepL 
stfssL pioomiLt Ærffd bord pltsci f^Std 
Besarivage ott i a c5aL lez ertlerpiss 
nod. et msesis. nSn. ai. qric buft. 

«n. juit et «ni Sol à te tam. des boy. 

Mx pesûaa eompCte I peitir de 145 F. 

DmaadanmcauioguÜbatré 
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1 CsL- 64022 OltaiMIOKIUJCXI-MmzzttMB- Face èlsnm 
- Mar atptage propre» -TranqJe-TIfaacanlomeO- ft t c conm 
n— m - Plege p— - 2— - Grands photos - G— » - 
cpuporooni sporai * rRWVP®*- rvxxxr, sam ■ l 
Pons parles s— -T4L1W—73tl-T»lreB000eL 


OFFREZ LA SANTÉ 


IOTELS * quriq'w gu» «ou» âmz. ou A rounnèros». 


* * * «TERME INTERNATIONALE « 
♦ ♦ » TERME 1TAUA m—e—n» 


t 


Vbcances es cures thermales dans tes Miels. Deux grandes PISCINES 
THERMALES (couverte et on plein aw). court do tonna, poridng. gera- 

ga.bcoca& prend parc de 40000 m* al ienfln. Demandez iniorniBùons et 

p map e c— t fi rect e mont aux hflielst 


ABANO TERME 45 km de lfan—L 10 tan de PadourtJ 
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Les films de la semait 


DIMANCHE 20 AVRÜ. 


1 


°f^-y ou s vos Troiissës.imcàime , 60 choisissant 
votre plan (^acquisition à partir de 393 F par mois. 


^rv. Pavillon^ 

Chris tofle 

17, t de Sèvres- Paris 6 e • 40, z de la Pannsse - Ci sailles 


Le Serpent ■ 

Fùn Hor.ï'. Veieui ' **53*2 ?. 
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film amsu-cmn de Robert StOrirtrak 
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pouvante à l’anglo-saxonne 

. Une nouvelle série d’histoires à suspense. 
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Çhrisfofà * 


S Anglo-Saxons sont maîtres 
ins Tart du frisson et du sus- 
osé. Os en ont donné maintes 
ove an cinéma. H était mérita* 
* talent bien particulier, qui, 
tins, trouve ses sources dam les 
morales de Tèrc victorienne, 
un jour a la télévision, 
récits - le chiffre est symbofi- 
£s de rîmagmation des auteurs 
üputés du genre, ont ainsi vu le 
i trois ans en Grande-Bretagne, 
propose aujounTbin aux tâé- 
rs français dans * Histoires sin- 
», une nouvelle série que la 
due diffusera chaque vendredi à parta 
25avriL 

“raycar, mystère des forces obscures, 
cellerie, aucun des ingrédients babi- 
ls ne manque 2 ces intrigues. Toute- 
i, pour ne pas paralyser sur place le 
nd public du petit- écran, les réalisa- 
rs et les scénaristes de ces téléfilms, 
■doits par la société américaine Ham- 
r (spécialisée en partkuKcr dam les 
gs métrages dTiürreur) et distribués 
■ la 20th Century Fox Télévision, ont 
-ité devant les andaces de leurs oeuvres 
ématographiques habitudles. Antre- 
at dit, 35 nous offrent use version 
oft • de l'épouvante. Les amateurs de 
vid Fisher, de Martin Worth ou de 
emy Bumham seront peut-être un peu 
pas de cette prudence. Mais les moins 
xrtïs trouveront malgré tout suffisait»- 
nt de quoi avoir la chair de ponle. 

U trace da sang 

Comment donc fait-on peur 2 la 
mère anglo-saxonne ? H y a bien sftr 
vieux trucs, le recours aux . fantômes 
y*n»»blé de rinéritaüe sent i men t de culpa- 
.6, ce ressort essentiel au détire, 2 la 
ne de l'Imaginaire. Mais la recette a 
; adaptée aux mœurs de nos jours, 
«uni e dans « L'appel des ténèbres », 
jalisé par John Hough d'après un scéna- 
io de Martin Worth. Le fantôme, ici, 
n’est pas un revenant H est projeté daim 
le futur, manifestation d’une punition à 
venir pour une faute commise contre in 
morale par le personnage dont ü hante 
l’existence. C’est le célèbre acteur David 



Carra dinc qui incarne ici ce üuat&ne de 
Tan 2000. 

L’horreur ne serait pas au rendez-vous 
si le sang, de temps 2 autre, ne laissait sa 
trace maudite. Dans « Le sang d'une 
championne », préc i sément, l’héroïne, 
Nancy Irving (Christine Raines), est la 
victime d’un médecin diabolique, qui se 
Hvre sur elle à de bien étranges manipula- 
tions. L’auteur de ce scénario, où le tradi- 
tionnel vampire est remplacé par une 
machine ultra-moderne aux tuyauteries, 
alambiquées, est David Fisher. La perte 
d’identité et le vertige de démence 
qu’elles impliquent sont d'autres thèmes 
utilisés par les artisans du cauchemar. A 
partir d’un scénario de Jeremy Bumham, 
John Hough (encore lui) crée une atmo- 
sphère de ce genre à travers une affaire 
d’espionnage entre l’Est et l’Ouest 
(« Tchèque et mat »). Cela se passe, on 
l’aura deviné, 2 Prague, l’un des bastions 
dé là guerre froide. Arrêtons là cette énu- 
mération. 

Avec parfois certaines faiblesses (la 
pre mi ère émission, « Le tableau d'un 


«Lctahlen 

(fin 

montre. » 

meurtre », n’est pas la meilleure), ces 
« Histoires singulières » offrent une large 
palette de sensations fortes et d’effrois. 
On y retrouve ce travail précis, sans fiori- 
tures, propre généralement au style 
anglo-saxon, simplicité associée 2 une 
grande efficacité. Froideur et distancia- 
tion. Même les sentiments amoureux sont 
enserrés dans cet étau, et souvent l'effu- 
sion n’est qu’un instrument de faction. 

Après la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis, les téléspectateurs français vont 
connaître les affres du suspense à l'anglo- 
saxonne. Des acteurs et des actrices 
connus, outre David Carradine, tels 
S us an George, Carol Lynley, Dean 
Stockwell, etc. ; ont mis leur savoir-faire 
au service de cet « empire du mal ». 
Puisse fa traversée de la Manche ne pas 
avoir émoussé leurs maléfices. Car, 
hélas ! Os ne s'exprimeront pas dans là 
langue d’Agatha Christie, puisqu’il est 
dit que, sauf exception, tout doit être 
doublé & la télévision française. 

AMTARIND. 

• Série: Histoires smgufières, chaque 
veudredi & partir da 25 avril, FR 3, 20 h 35. 


Les films de la semaine. Le palmarès de Jacques Sicfier. 
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GRAND FILM 


DIMANCHE 20 AVRIL 

La Serpent ■ 

F9m français da Henri Vemeciü {19721, 
avec Y. Brynner. HL Fonda, O. Soganto. 
P. Notret. M. Bouquet, M. HekL 
IF 1.20 h 30 (120 mn). 

Un transfuge soviétique, m em bre 
important «Ai KGB, révih i la OA ftoôo- 
tancs d'un réseau d'espionnage pour la 
KnmSn. an Europe occidentale. Vérité ou 
manoeuvre tTknoxkation 7 Vemeufl main- 
vent le auspenae d'une partie serrée sur 
un fade resot. Machination perfectionnée 
et grands acteurs. 

The Strange Affair of Uncle 
Harry ■ 

Film américain de Robert Siodmak 
(1945), avec G. Sandera, G. Fitzgerald, 

E. Raines, S. AHgood, M. Mac GK (v.o. 
sous-titrée. N. J. 

FR 3, 22 h 40 {80 mn). 

En Nouvetia-Anghterra, un cétibatsir* 
frustré vit avec ms Omet sœurs dont 
l'une, hystérique, veut empêcher son 
mariage avec une jaune fflte dont B s’est 
épris. Un drame dé fomiùe venimeux où 
rôdent las démons de Hncasta, une éton- 
narïte affaire criminelle. Le f&n s’attira les 
foudres du Code Hsys pour s mm or aSté» 
etsaSn fut plusieurs fois remaniée. 

LUNDI 21 AVRIL 

Alors, heureux 7 

F3m français da Claude Barrais, Pierre et 

Marc Jo&vet (1979), avec M. Joffvet, 

p. Jo&vet, F. Dougnac, E. Boute, T. Lher- 

mitte. 

TF 1, 16 h 30 (90 mn}. 

Le fée d’un mBBardaka défunt et un 
paumé, tous deux candklats au sukâde> se 
rencontrent dans un hôpital et poursui- 
vent ensemble leur manie aubtteuto Le 
comique verbal des frères JoSvet (3s 
avaient; alors, ta vont m poupe à la ratio) 
passe mal récran. 

Rafles sur la ville ■ 

Rm français de Pierre Chenal (1967), 
avec CL VaneJ, M. Moutoucft M. Picoofi. 

F. Guérin, D. Pâtisson (N.). 

TF 1,20 h 30 (80 mn). 

Un inspecteur de poBce cherche i met- 
tre fin, per tous les moyens, aux activités 
d’un dangereux truand et séduit la femme 
d'un coBigue débutant. Des personnages 


sans scrupules cfun côté et d’autre de la 
barrière. Mise en scène nerveuse, curieuse 
k it arpr ét a ti on. 

Sérieux comme le plaisir ■ 

film français de Robert Banayoun (1974), 
avec J. Biritin, R. Leduc, G. Mansart. 
J.-L. Bktaau. P. Etabc, A Femfol. 

FR 3, 16 b 5(96 mn). 

Deux garçons et une fllfe formant un 
harmonieux ménage à trois partant sur tes 
routes i la rencontre du hasard. Ftne 
comédie eut ta Bberté amoureuse, teintée 
d’onirisme, de sunéaSsme. 

Le Pistonné ■ 

Rm français cfs Claude Barri (1970), avec 
G. Badoe, Y. Robert, R. Varia, N. Dames- 
tre, G. Gérât, J.-P. MarieHe. 

FR 3. 20 h 35 (90 mn). 

Appelé au service militaire alors qu’H 
n’a pas envie de s'éloigner de Paris; un 
jeune homme obtient un « piston» mate 
se retrouva au Maroc, où le contingent 
participe à le spécification». Dans la 
séria des œuvres autobiographiques de 
Claude Barri, celle-ci raconte sa vie mili- 
taire courteàrmque. Guy Bedos est par- 

fait en bidasse . 

MARDI 22 AVRIL 

Le Retour du Grand Blond ■ 

Film français de Yves Robert (19741, avec 
P. Richard!, M. Date. J- Rochefort J. Car- 
met, M. Duchaussoy, P. La Persan. 

A 2. 20 h 35 ISO mn). 

Le vîofontete huriuberiu qui avait été 


français fait les frais de la rivalité da deux 
officiers. Malgré des astuces da vaudeville 
et (es qualités de l'interprétation, cote ne 
vaut pas le premier s Grand Blond a. On 
rit c'est TessentteL 

L’Homme delà loi 

Film américain de Michael Wiriner (1970). 
avec B. Lancaster, FL Ryan, L-J. Cobbs, 
S. North, J. Wiseman, R. DuvalL 
FR 3, 20 h 35(96 mnj. 

Un shérif intransigeant veut absolu- 
ment — contre f opinion d’une petite viéet, 
- punir sept hommes responsables d’un 
meurtre. Douloureuse histoire d’un justi- 
cier qui provoque un carnage au nom du 
devoir, mai s dont la mise en scène a subi 
la mauvaise influence du western italien. 


MERCREDI 23 AVRIL 

Entends-tu les chiens 
aboyer 7 ■ 

- FBm mexicain de François Rwchetibach 
(1974), avec S. Sanchez, A. Camocho, 
A. de Sade, A. Ctavel (v.o. soue-titrée). 

FR 3. 22 h 46 (80 mn). 

Un Indien venu de la vSte cherche un 
médecin pour son fBs malade qu’B porte 
sur ses épaules. Errance i travers 
r espace, le temps, la culture indienne du 
Mexique, la nature. 

JEUDI 24 AVRIL 

Le Petit Monde de Don 
Camillo ■ 

FBm franco-italien de Julien Duvivier 
(1951), avec Fernande!, G. Cervi. Syl- 
vie (N.). 

A 2. 20 h 35 ( 100 mn). 

Dans un vêlage italien de la plaine du 
Pô, au temps de la c guerre froide ». la 
rivaSté d’un curé au tempérament bouil- 
lant et du msirg communiste. Le premier 
et le meilleur film d’une série bien 
connue... qui revient è nouveau. 

Frenzy (Frénésie) ■ 

FBm américain d'Alfred Kfitchcodc (1972), 
avec J. Finch, B. Foster, B. Leigh Hunt 
A Massey, A. McGowen. 

FR 3, 20 h 35(1 10 mn). 

A Londres, un maniaque sexuel étran- 
gle des femmes. Un innocent est soup- 
çonné, puis arrêté à sa plaça. Une bonne 
dose tntumour anglais dans un cocktail 
de meurtres - dont le spectateur cornait 
le coupable, - de scènes macabre s et 
d’embrouilles. 

VENDREDI 25 AVRIL 

Madame porte la culotte ■■ 

F3m américain de George Cukor (1949). 
avec S. Trecy. K. Hepbum, JL HolOday, 
T. EweH, D. Wayne, J. Hagan (v.o. sous- 
titrée. N.L 
A 2, 23 h (100 mn). 

Un couple au bonheur sans nuages va 
se livrer une bataille acharnée au cours 
d'un procès criminel : lui est substitut du 
procureur, Me avocate da la défense et 
féministe. Une comédie brillante et subtile 
sur le mensonge des rapports sociaux. 


Samedi 

19 avril 
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RFEi. la tempe de vivre : 8,00 Bonjour la France ; 

9.00 A votre service (et è 9 h 45) ; 9.30 Cinq Jours en 
Bourse ; 10.30 Reprise : Performances (difT. le 16 msn) : 

11.00 Hauts de gammes, mag azi ne de I» muriqne ea sûduI- 
uat avec Fnntx-Miwqnc : spécial alto, avec Y. Ruh aart. 
G. Causse et S. Couper -.12.00 Tournez manège. 

Journal: 13.50 La séquence du spectateur: 
14J2B Série : La croisière s'amuse ; 15.15 Dessin 
animé : Astre te petit robot; 15.46 Tiercé i Vinccnncs; 

16.00 Temps X, magazine de la science-fietioa : 

16.50 Série : La dictée (redit) : 17.50 Trente miflion» 
d'ami* ; 1&25 Auto-moeo ; 18.55 D'accord pas d’accord 
(INC) ; 19.05 Les trois premières minutes ; 
19.40 Ckreotloocoboy. 

Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

Téléfilm : L'affaire Marie Besnard. 

D’Yvon André Hubert, scénario et dialogues F. Pwtocher. Arec 
A- Sapritch, V. Sihvr, P. Bugs» 

Une affaire qui défraya la chronique dans les années 50. 

• '' Second épisode. Jugée une nouvelle fois pour six des 
.. treize assassinats dont on la soupçonne. Maria Besnard 
■ continue de crier son innocence. Un feuilleton authemi- 
r . que avec d'excellents interprètes. Alice Sapritch est 
remarquabte. 

Droit de réponse : Sans famille. 

EoissioD de Michel Polac. 

' Suite du débat sur l'aide à l'enfance, avec le père Fran- 
çois du Plessis. J.-L. Lehaye. auteur de Cent farnHea. 
M* Ambry. avocat ; P. Verdier, directeur départemental 
• . de la DDASS Moselle ; J.P. Rosenczveig, directeur de 
. l'Institut de l'enfance et de (a fami'Rs. 

Journal. 

Ouvert la nuh. Série : les Ineomptibles. (Rcdif.) 

Journal des sourds et des malentendante ; 11.00 Le 
journal d'un siècle, de L. Bériou Edition 1948 (fondation de 
TEiu d'israül; le premier ordinateur). 12.00 A nous deux. 
Journal: 13.25 Série : Buck Rogers; 14.16 Récré A2 
(L'empire des cinq. Téiécbai) ; 14.60 Les jeux du stade 
(rugby : te maieb des deux hémisphère» ; football : le retour des 
Verts et do Rxdng) : 17.30 Les carnets de l’aventure (Le 
goût du rifi; en Islande) ; 18.00 Série ; Amicalement vôtre ; 

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres : 19.10 D’accord, 
pas d'accord (INC); 19.15 Emissions régionales: 
19.40 Le petit Bouvard Illustré. 

Journal. 

Variétés : Certain Leab show. 

Réalisation G. Barri cr. 

Autour du célèbre comique : Jeanne Mas, Michel Berger. 
Françoise Hardy... 

Histoires de l’autre monde. 

N* 2. Les cartes, de T. Genhimy. 

Dans l'univers étrange des tireuses de cartes et des gitanes. 

Magazine : Les enfants du rock («* 

23.45). 

Rock'n' roll graffiti : avec les Beatles. Michèle Tort. Hervé 
Vibord, les Rolting Stones; Sex Machina (troisième anniver- 
saire) : James Brown, Michael Jackson. Rick James. Prince... 
A 23 h 46 Concert Top of the Pops : Duran-Duran. Loose 
Ends. Bronski Beat, the Stranglers. etc. 

Journet. 


Espace 3: 12.30 Chlorophylle; 13.15 Connexion* ; 

13.30 Horizon; 14.00 Ensemble: 14.30 Objectif 
santé ; 18.00 Los. coulisses de la réussite : (Informati- 
que fait école. 

16.15 liberté 3, magazine des Bssocmüoas 

Avec la participation de groupes politiques non représentés 
à l’Assemblée nationale : Dialogue des villes de France. 
Fédération anarchiste. Union gaulliste pour la démocratie. 
Regroupement communiste unifié. Justice et liberté 
17.30 Fragglerock. 

18.00 Emtesakms régionales. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 18.55, où 
l’on verra sur tout le réseau Croqu’soleU „• 19.55 Les 
recettes de Gii et Julie. 

20.05 Disney Charmai. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney Charnel, la grande soirée familiale «L le dernier 
épisode de la série « Davy Crockelt ». 

22.00 Journal 

22.26 FouBletofi .* Dynastie; 

Au cent quatorzième épisode, la série n affiche pas de 
grands bouleversements; ce soir, un émème mariage en 
perspective ... 

23.10 Musichib. 

Le • Concerto pour violon», opus 61. de Beethoven, par le 
Philharmonie Orchestra, dirigé par Carlo Maria Giullni, 
avec I. Périmait, violon. 


Un arrêt du Conseil d’Etat interdisant provisoirement 
la diffusion de films sur la 5* chaîne, celle-ci a décidé de 
les remplacer pour l’instant par une grande série améri- 
caine « tes Hommes d’argent », avec Kirlc Douglas et 
Anne Baxter. 


7.30 è 1 830, redfff. des émissions de ta veille (7.30 
C’en beau te rie (et 12.10 « 14.50) ; 8.20, Feuilleton : Fla- 
mingo Road (et à 12,00 et 15.40) ; 9.1 5, Série de suspense : 
Arabesque (et è 12.S5 et 16.35) ; 10.10, Grand prix, maga- 
zine auto-moto (et â 13 JO et I7J0). 

18.30, Série ; Siçter Jaunie. 

19.30, Cinq sur cfrtq. programme musical (et i 030). 

20.30, Cherchez ta femme, variétés (et â 130). 

2230, Record, le grand show du sport (et i 230). 

23J30, Série : L'homme de l'Atiantlds. 


• RTL, 20 h. Série : Les deux font la paire ; 21 h, A vous de choisir ; Un 
drôle de atfd, fïïm de J. Poitrenaad, au Une Parisienne, film de 
M. Botenmd ; 22 h 35, Bleu nuit. 

• TMC, 20 h, Kuight Rider ; 21 h. Fleurs de sang, film de F. dï Fefitta : 
22 h 45, Monte-Carlo zoom ; 23 h 5, Sky trax. 

• RTB, 20 h, le Jardin exuaordmaire ; 20 h 35, Télésuite z W allen berg, le 
héros dispa ru ; 22 b S, Jeu : le mot de te fin. 

• RTB-TÊLÉ 2,20 h. 1a Veuve joyeuse, opérette de F. Lehar. 

• TSR, 20 h 10, FeuiQetoa : Maguy ; 20 b 45, Série noire : La nuit do 
flinguear ; 22 h 45, Sport ; 23 h 45, La patrouille des glaciers (et è 2 h) ; 
0 h. Casa Nostru. film de T. Ycwfc. 
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Dimanche 

20 avril 

Lundi 

21 avril 

Mardi 

22 ami 
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8-00 Bonjour la Franco ; 9.00 Emission islamique ; 9.15 A 
Bible ouverte; 9.30 Foi et traditions des chrétiens 
orientaux ; 10.00 Présence protestante ; 1030 Le jour 
* du 'Seigneur : 17 .00 Messe célébrée à Bôorg-Ja-Reîae dans la 
paroisse Saint-Oflles, prédicateur : Pire Michel Quoist ; 
12.00 Téléfootl, 

133)0 JournaL 1335 Série : Starsfcy et Hutch (redif.). 
1430 Tous avec Noah, ta direct du Palais Omoxspora de 
Bercy, des sportifs célébrés, des chanteurs participent â ce Show et 
vente aux enchères d'objets évoquant la carrière de certains 
sportifs, dont les bénéfices uont à Tassodaticn CARE, organisation 
humanitaire d’aide an tiers-monde. 15.05 Sports dimanche : 
rewma en direct de Nice ; tiercé à Longchaznp ; cyclisme, en direct 
de Liège : Ljège-Basiogue-Ljègc. 18.05 Série : Pour r amour 
du risqua. 

19-00 Sept sur sept. 

Magazine de ta semaine de J. Lanzi et Anse Sinclair, présenté 
cette semaine par Anne Sinclair. 

Invité : Michel Blanc, scénariste, réalisateur et comédien. 

2030 Cinéma : le Serpent. 

Kim d’Henri Vcrneufl. 

2240 Sports dlmancho soir. 

L'actualité sportive du week-end. 

23 AO JoumaL 

23.55 C'est à Ere. 

11.15 Antiope 1 ; 11.46 La Une chez vous ; 12.00 Tournez... 
manège. 

13.00 Journal ; 13.50 Série : Dallas (redif.) ; 1440 U maison 
ds TF 1 ; «?mTg le potager, confection de doubles rideaux, 

locations d'été, préparation d’un poisson farci— de bonnes idées 
pour la vie quotidienne; 15.30 Cinéma : Alors, heureux- film 
de Claude Barrais ; 17-00 La chance aux chansons : 17-25 
La fanrrôfe Boussardef (rwSf.) : 1835 MmHoumaL poc r k> 
jeunes ; 1835 La vie des Botes (et â 19.10) ; 18.40 Feuifie- 
ton : Santa Barbera : 1 940 Cocoricocoboy. 

2030 JoumaL 

2030 Cinéma : Rafles sur la ville. 

Film de Pierre GhenaL 

21.55 Etoiles et toiles. 

Magasine du cHifep^ de F. Mitterrand et M. Jbuaada 

Frédéric Mitterrand s'envole pour un Spécial Cinéma 
d’Argentine, avec de nombreux extraits de films qui évoque- 
ront l’histoire du cinéma argentin, ses acteurs, ses réalisa- 
teurs Le magasine d’un fou du cinéma. 

22.55 JoumaL 

23.10 (Testé Ere. 

10.56 Lé chemin des éeoHer*. émission du QQp. 
11.15 Antiope 1 ; 11.45 La Une chez vu» • 
1230 Tournez.- manège. * 

13.00 JoumaL 13.50 Série : Dallas (redît) ; 1435 TianSBnfi. 
«tentai, magazine des voyages : le Mexique pfeofcKnbteanec 
Jacques Soastçllc. de l'Académie francMM et apécû&te du toi- 
que ; 1545 Reprise ; Infovislon (dif. le IQ avril) ; 17 .O U 
chance aux chansons; 1730 FeuSeton: La fasSto 
Boussardel (redit.) ; 1835 Mini jotauai, pour ka jaxt • 
1835 La vie des Botes ( et h 19.10) ; 1840 Ftutt**, . 
Santa Barbara ; 19,36 Expraasfon dhecte ; le Séat* 
20.00 JoumaL 2036 D'accord, psa d'accord (INC). 
2030 Les grands écrans de TF 1 : Un petit naracKa de M lyn. 
d’après le roman de G.-J. Araood, avec y. FoUiot, R. Bny. 

F. Chaumette_ (redif.). 

Un jeune couple croit avoir trouvé la maison de ses rbes 
pour une bouchée de pain, les précédents locataires ému 
morts d’un accident de la route Mats tris tête ce 
paradis va se transformer en enfer*. .. 

22.06 De la sainteté. 

Série de quatre émissions de Jat6*Mafta Bernas. ■ 
j.V/ La quatrième, la plus beQa émission de estts série suris 
sainteté (comment on devient «saint», las dostiao, 
etc.). Il s’agit ici de ta demande de canonisation de * 

: sœur Peoia Frassinetti è qui il manquait un mirede pour 

atteindre le statut. K sut Usa après sa mort même. Joaé 
Maria Berzosa regarde avec un mélange & étonnement, 
d'ironie parfois et tendresse le train-traÊn ordinüa d’une 
■ÿ,'; canonisation. Il a reconstitué le (rende. La dévotion 
f 'N; populaire dans toute sa simpfieité et pureté. 

23.06 JoumaL ^ 

2330 C'est élire. 

AOTBWE 
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9.00 Informations et météo ; 9.10 Gymtonic ;9A6 Les che- 
vaux «lu tiercé ; 103)0 Récré A2 (Clémentine. Mqfalda. 
Zorro. Les mondes engloutis ); 11 30 Dimanche Martin : 
Entrez les artistes. 

1246 Journal : 13.20 Tout le monde le sait ; 14.30 Série: Les 
deux font la paire : 15.20 L'école des fans ; 
18.15 Kiosque à musique; 17.00 Le crime d'Ovide 
Piouffe (dernier épisode). La chronique d'une famille québé- 
coise dans les années 50; 1840 Stade 2 : 19.30 Feuil- 
leton : Maguy. 

20.00 JournaL 

2035 Les enquêtes du commissaire Maigret ; Maigret et le 
corps sans tête. 

D’après G. Simenon, téaL M. Cravenne. Avec J. Richard, S. Flou, 

G. Carra ml... 

Maigret enquête dans les entrepôts et les cafés des quais. 

- après Urdécouverte d’un corps sans lite dans le canal Saint- 
Martin. 

22.10 Musique au cœur. 

Emission d"E. Rnggieri. Soixante ans après.. Horowitz ou la 
Russie retrouvée. 

Le pianiste virtuose Vladimir Horowitz, après soixante 
ans cfexü. retourne en URSS pour un concert à Moscou. 
Retransmission de la première partie de ce concert, et 
entretien avec le musicien, à Paris, juste avant son 
||£î départ pour Moscou, suivi d'un reportage, dès son 
arrivée, sur les fieux de sa jeunesse. 

23.10 JoumaL 

6.45 Téiématm ; 9.00 Antiope; 1030 Les rendez-vous 
d* Antenne 2; 10.05 Reprise; Apostrophes (diffusé le 
18 avril) ; 1135 Histoires courtes ; 1135 Itinéraires, de 
S. Richard ; Brésil, pour use poignée de pépites; 12.00 Journal 
et météo ; 12.05 Jeu : r Académie des neuf. 

1245 Journal ; 1330 Feuilleton : Catherin# ; 14.00 Aujourd'hui 
la vie (A voir, avec Roger Caret) ; 15.00 Séria ; Las confes- 
sions du chevafier d'industrie Félix Krull; 16.00 C'est 
encore mieux raprès-midï : 1735 Récré A2 (Tâécbat, 
Latuhz et Lireii, Les maîtres de roniven) ; 18.06 Série : Capi- 
tol ; 1830 C'est la vie; 18-50 Jeu : Des chiffres «t des 
’ lettres ; 19.10 D'accord pas d'accord (INC) : 19.15 Emis- 
sions régionales ; 1940 Lepetit Bouvard illustré. 

20.00 Journal : 20.30 Loto sportif. 

20.35 Les cinq dernières minutes : Château en campagne, de 
J. Cosmos, réaL G. Lcssertissccr. Avec J. Dtbary, M. Eyraud, 
P. Arditi, D. Knryi— 

Crimes dans la région des châteaux de la Loire. L’enquête 
s’annonce difficile pour le commissaire Cabrol. 

22.00 Série documentaire : Touche pas à 
mon poste. 

Série, troisième volet réalisé par Jean-Marie Petthuis. 

^ Commentaire de J.-Ph. Aubert. Damier volet : les cou- 
fisses du petit écran. Engueulades et conflits, angoisse 
des réalisateurs. La petite cuisine- Amusant, mais abso- 
K Æ lument dépourvu d'esprit critiqua. 

23.10 JoumaL 

645 Télématin; 9.00 Antiope ; 10.00 Lee randaz-vout 
d'Antenne 2 ; 10.06 Série documentaire : Nos ancêtre* 
les Français ; 11.00 Histoires courtes (Johnny entre cour et 
jardin St&tdess) ; 1 1.35 Les carnets de Faventurs (Case] 
et Kayak) ; 12.00 Journal et météo : 1205 Jeu : L'aca- 
démie des neuf. 

1246 JoumaL 13.30 Feuilleton : Catherine. 14.00 Aujourd'hui 
la vie (A vif). 15.00 Les demoiseüee d* Avignon (a* 1 ) 
(redif.) ; 16.00 C'est encora mieux reprèe-mhft. 
1735 Récré A 2 (T fléchai ; Image imagine ;Cett chouette; 
Superdoc; Latulu et Ureli...). 18.06 Série i Capitol. 
1830 C'est la vie. 18.50 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres. 19.15 Emissions régionales. 19.40 Le Petit Bou- 
vard illustré. 

20.00 Journal et Loto sportif. 

20.35 Cinéma : le Retour du grand Blond. 

FÜm d'Yves Robert. 

22.00 Mardi cinéma. 

Pour ses jeux et pour commenter l’actualité cinématogra- 
phique, Pierre Tchernia a invité : Brigitte Fossey. Richard 
Berry. Michel Blanc et Jacque VÜIera. 

23.15 JoumaL 

FRANCE 

REGIONS 
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S.00 Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque : roérial variétés avec 

K. Bouda, S. Magig, G. Aguerre. L Diogo, A. Nacash - 
12.00 D'un solea h l'autre, magazine du monde ruai : 13.00 Emis- 
sions régionales ; 1430 Championnat «le boxe fran- 
çaise : en direct de Rennes, demi-finales de la Coup e 
d’Europe; 15.30 Golf : TOpea de Mcugiss; 1630 Emis- 
sion pour les jeunes : Les Entrechats, rOiseau bko, Gémea en 
herbe; 1730 Décibels, avec Level 42; 18.00 Culture dsp, 
magatiac de la cshnre qui bouge de Daniel Popnlus : pour la der» 
oOrc émiacon. le philosophe, créateur de l'nniveiwté européenne, 
Jean-Pierre Fasye, a été invité. 1830 RFOhebdo. 

19.05 Signes particuliers : avec Anny Dapcrey ; 20.05 La Muppet 
Show. 

20.35 Histoires d'un jour. . . 

Série de P. Alfoosi et M. Dugowsan. 

5 décembre 1944, épuration ou vengeance ? ' 
ÿî 0e réquisition de Renault à l'exécution de Robert Bra- 
«fiacb. l’émission retrace les heures mouvementées qui 
fj* ont suivi la Libération. L’épuration laisse encore des 
•V;£ traces chez ceux qui ont vécu estte époque dramatique. 

22.06 Journal. 

2240 Cinéma de minuit : The Strange 
Affair of Uncle Harry. 

FQm de Robert Siodmak, 

0.00 Prélude à la nuit. 

• PoMsacaUle en ut mineur *, de Bach, par £. Naoumoff, 
piano. 

16.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 16 h 05 
où l’on verra sur tout le réseau le film de Robert Benayoun: 
Sérieux comme le plaisir; à 17 h 35 Actualités de jadis ; à 

17 h 45 Loups, bars et O, ou la cuisine des marins ; i 

18 h 55 Croqu’soldl -.à 19 h JJ Série : L'homme au képi 
noir. 

19.55 Dessin animé : Lee entrechats ; 20.06 Les jeux. 

20.36 Cinéma : le Pistonné. 

Fïbn de Claude Béni. 

22.10 JoumaL 

2240 Témoins ; Jean Genet. 

Série d’Aotoiiie BonredUicr. 

En hommage à l'écrivain disparu, une interview de Jean 
Genet qui acceptait pour la première fois, de parler à la 
télévision de son cewre et son inspiration ; son « amour pour 
l’ombre des prisons et la lumière de la Grèce ». 

23.56 Prélude è la nuit. 

Sonate m 2, opus 27. d'Eugène Isaye, par Kyoto ShUcsta au 
violon. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons, sauf à J7 h 00, 
où l'on verra sur tout le réseau ; La mer buissonnière ; à 
17 h 15. Dynastie ; à 18 h 55. Croqu’soleü ; à 19 h 35. Feuil- 
leton .- L’homme au képi noir. 

1936 Dessin animé ; Les Entrechats ; 20.06 Us jeux ; 20.30 
D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Cinéma : l'Homme ds ta loi. 

Film de Michael Wimacr. 

22.15 JoumaL 

2245 Emissions régionales. 

Strasbourg : focales es regards ; Nancy-Reims : Paul Ver- 
laine en Arderme; Lille-Amiens : Jacques Bref, un cri ; 
Rennes-Names-Le Mans: Vent d’ouest, la haute-anoure ; 
Limoges-Poitiers : magazine culturel ; Bordeaux: un écri- 
vain. une ville : Roger Grenier et Pau; Toulouse- 
Montpellier: Triangle (Toulouse), télescope (Montpel- 
lier) ; Marseille-Nice-Corse : je vous rencontrerai à Naxos ; 
Lyon-Grenoble-Clermons-Ferrand : subjectif, magazine : 
Dijon-Besançon : honneur à Emile Debraux ; Rouen-Caen: 
enquête inachevée sur un metteur en scène du muet. René le 
Somptier ; Paris-Orléans: Pérlculture, le théâtre avec 

F. Buster. D. Mesgulsh. J.-M. Rouxlères. J.-L. Banault et 
le critique J.-M. S tricher. 

2340 Prélude à le nuit. 

Pièce en concert pour violoncelle et orchestre dé F. Coupe- 
rin, par l'Orchestre de chambre de J.-F Paillant 
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7.30 â 1 930. reefiff, des émissions de la veille : (7 JO Cinq sur 
cinq, programme musical (et i 11.30 et 1530) ; 8.30 Variété* : 
Cherchez la femme (et à 1230 et 1630) ; 1030 Record : le grand 
stow du sport (et â 14.30). 

1830 Série : Super Jaimie (et i 230) ; 1930 Les 
Schtroumpfs, dessins animés. 

20.30 Les Hommes d'argent, série américaine, avec K. Doutas et 

A. Baxter (et i 0.00). 

Série à suspense qui se passe dans le monde de la banque et 
des affaires. 

224)0 Spécial sports : box*, en tfifféré de las Vegas (et i 

1 h 30). 

23.00 Série: L'homme def Atlantide. 

7 h 40 â 18 h 40, rediffusion des émissions ds la veSe : 7 h 40 
Série ; L’homme de l’Atlantide (et 1 U -40 et 15.40) ; 9.10 Les 
Hommes d’argent (et è 13. 10 et 17.10) ; 10.40 Spécial sports (et & 
14.40). 

1840 Jeu : C'est beau la vie ; 1930 A fond la caisse (Super- 
copter) (et à 130). 

20.30 Les Hommes d'argent, série américaine, avec K. rx»»»!.. et 

A. Baxter. 

2235 Série : La cinquième dimension (et à 230). 

23.53 Les Hommes d'argent, série américaine. 

7.30 è 1930, rediff. des émissions de la veBte : 730, Snpcrcopcr 
(et è 15 b) ; 8.30. Les Hommes d’argent ( et i 12.10 et 16.00) ; 
10-20, La ciBqmfcme dimension (et & 14.00 et 1730) ; 11.30. Jea 
C’en beau la -rie (et i 18.40). 

19.30, A fond la caisse (série ; Knigbt rider) (et i 130). 

2030,. Les Hommes d'argent, série américaine, avec JC DootieS 

A. Baxter. 

2240 Jonathan rmagarine de l’aventure (et 8230). 

2340 Les Homme» d'argent, série américaine 


PÉRIPHÉRIE 

• RTL, 20 h. Trois femmes, filin de R- Ahmao ; 22 h 25, Gtiod écran, 
rattaaütÉ du cinéma. 

• TMC, 20 h, Série : « V» ; 21 h, Syachraniciry : concert de . Potice * ; 

22 h. Contact; 22 b 15, Forum : 22 h 40. SJcy trax. 

• RTB. 20 h 5. Variétés : Domina; 21 h 15, Tctésanc : Waflcnberg, le 
bcrûs disparu. 

• TSR, 20 h, S£ne : le Tiroir secret ; 20 h 55, Dis-moi ce que tu lis— : 

21 h 50, Le défi mondial : le monde fié ; 23 b 5, La patrouille des 
glaciers. 

• RTL, 20 h. Série ; Dynastie ; 21 b, le Visiteur de la nuit, film de 

L Bcnedek. 

• TMC, 20 h. Série : Dynastie; 21 h, Frankenstàn (1* partie), de 

G. Jordan ; 22 h 45, Sky trsx. 

• RTB, 20 h 5, EcraiKfejoUi ; /'Affrontement, film de P. Newman, suivi 
d’on débat sur le thème : prévention sam& 

• STB-TÉLÉ 2, 20 h 5, Le temps retrouvé : tournez manège ; 20 b 35, 
Chansons souvenirs ; 2 1 h 40, TbcStre wxDob ; Tout feu ! tout femme ! 

• TSR, 20 b 15, Spécial cinéma ;23 h 15, L’antenne esté vous. 

* RTL. 20 h. Cinéma ma : la Revanche, film de P. Lary ; 22 h S. Peyrat, le 
boucanier, fibn de T. Youcg. 

* ^ i™ îa paire; 21 h, Frankasufn 
(2* partie) ; 22 h 45, SkyTrax. 

* * laveur : César, de M. pxgnol; 22 b 15, 
Dilewiwi.. Marion ; 23 b 35, Tribune économique et 

* I R I B -’ rÊLÉ 20 h, Rox Box ; 21 h, Ciné-dub : la Source. f3m de 

L Bcfgsxsia. 

* TSR, 20 h 10. HD1 Street Blues : 21 h 5, Oamps nagnétique* : 
Vjaàinûr Hreowîtz, le damer romantique ; 22 h 55. Temps prêtait : 





' ^ tr^ _ 





****- i »•*». 



TELEVISION 


'* ?» 

«ii* 




^ ÀiM 
•*»* ^ 

* '*** i 
h _r**j* { 


*#<» j*2!L J *«J 


■**«**lf 4. '«la;,, ‘ ’* <[, ,*'W. 

«■mi *«.«> ‘«i> 


*:* ♦*-*& ■’ 




ci: 


'%• , 

' Mr/'U 


ÏS^^SSjS 

'V ^ 

■ ■■ Sftü 

• ff a. 


*»*£.*-*■*•'• 

f vi H -- v ' ' 


*•*' i_V.- h.- 

•rj. 1 . . ■ 

* i* 


Vf 


*** ‘■" ;r 


****■• 


**■ >-ï 

*■». . . 

J 

»■-*»- - * ,■; 
â -CL>>. 

Vs .i .... 


i 

■ i 


f*0» ,Vk,s-- 

*-* ** « «et * i. , 



\;.. « 

•« [>. 

, r : T "’ ; 

- 

■ r- ». " • ftn. "i 

■ ■. Ji'f. 

•’ *•■•. <. 
“’-ft. ». 


‘-«I 


XJ?! •«* 

»«é- 4* J * . 

- J .*., 


•**>** 

**nm 


I 


? <■ ^ 

**•*•>. 

Cafpt 

M 4M 


a* 


!*"* K, 

s 

W W*-. 

«f â 

** V*. • ! 

«***« ; 


li4l . - 

<-« «, . 

; ' ** ^*r., I * 

/*_** • •• -» 
*** as..*. , 



* v A - ., fc ,, 

» CiVlMflin 

Tf dp «Wbp * . ' ’’ ’ 


1 *— ;. 

i. 




*V; S -V: ; 

•■ ü- rrf < 
• « ^ 


S’MSk 


■- * t b. • . . 

•*- •• «.• <., 


» ' ? P THr., ,,, 




*** : ■** •* *e*~* * + , 

1 **♦ **•**» 

: J 8 *** .,..., 

; M «t :*N^" 

j.i _..... 


•fi *j :: 


'M *•■ ** *** 2 -, 


m- 

im 

M- i 

m 


* M 


i ^ **> « 

; «» Mi- : « 


i- V*-** 

i 


* t tf *>* > 

f ^. .i - 

% ï « *M 

j ST- 

^ |. 9 #*•>' • 

J 4*mi . v.-. 

H ? # |Pf» J 
ï %»- 4 , “ ’ 

» ; m. • 


i- 


Mercredi 

23àwîl 


10.15 AHITOPE 1 : 1045 Salut tas petits loups : Spart Küy: 
cotre loups ; dénias animés ; 1 1 .46 La Une ctoM vous ; 1 2.00 
Tourne*-- manège. - 

13.00 Journal ; 13Æ0 VhamtM : les petits aetzz de Loult, ftmky 
Btewstcr; Vitaboe»; deuxième Festival de la chamoo poor 
enfants— ; 16.00 Sèrta: Las nouvaQee aventuras «ta Vidocq 
(nfiL). 17.00 La chanca aux dwnscMta ; 17^5 Séria : U 
FsmOa Bouasardsf ; 18-20 MnQoumaL pour les jeaaes ; 
18^90 Séria : La via da» Botes (tt à 19.10). 19.40 Fauüa- 
ton: Santa Barbara; 13lZ5Lôto sportif ; 19 jI 0 Cocorv 
cocoboy : 19.50 Tirage du Tacotac. . 

20.00 Journal ; 20J30 Tarage du Loto. 

2035 Série : L'ami Maupassant. 

De C Sastetü. Avec M.-C Barrénh, P. Vernier, M. Duchanaoy». 
r£kL J. TréfooeL Avec C Cloarec, A. Nïtzer. 

c Berthô ». trotsïsma des six téléfilms présentés par 
Claude Sarrte&î, raconte nûstrira atroce d'une enfant 
rejetée par tous parce que, malgré sa beauté, elle est 
débile mentale. Adnwablerrant joué, surtout par Mari»' 
Christine Barrauft, ce conte de Maupassant revit grâce à 
le caméra magique de SametiL 
21-40 Contre-enquête 

Émission d'Anne 

Au sommaire : Rien n’est simple (passionné de recherches 
historiques, U s'intéresse au passé de sa ville-.) ; Suicide 
d’un cheminot (sa veuve s’interroge) : Autopsie d’une 
enquête (suite à l’arrestation du couple - Fasque! • ) ; 
Roger Van Rogger (sa veuve défend sa peinture menacée 
par le tracé d’une autoroute) ; Marcelle Bichon, dite Flo- 
rence (la fin de la vie d’un mannequin). Un magazine pré- 
cieux. 

22.40 Performances. 

Magazine culturel de Michel Cardozc. 

Invité : Antoine Virex, metteur en scène, monte actuellement 
> Electre », de Sophocle, au Théâtre national de ChailloL 
Au sommaire : Ouverture, côté jardin (un théâtre peu ordi- 
naire à Paris) ; le groupe TSE à Aubervilliers (l’accueil des 
habitants aux comédiens). 

23.10 Journal. 

2335 (Testé Gré. 

23.40 Batode (Tautomna. 

En Nord -Pas-de-Calais. 


Jeudi 

24 avril 


11.15 Antiop» 1 ; 11.45 U Une chez voua ; 12.00 Tournez» 

* - manège. 

13.00 Journal- 13.50 Séria : DaSas (redif.). 1435 Las animaux 
du monda : A la recherche des arâmaox MbUgaas (recBf.) : 
15.05 A votre service, 1635 Quarté, en direct <TABlttûL 

* 1 535 A cœur ou à raison : La peste à Marseille, de Michèle 
Porte (redif.). 17.00 La chance aux chansons. 
1730 Séria : U famifle BoossarcM (redif.) ; 1835 Mkü- 
joumai.- poor le» jeune». 18.40 La via des Botaa (et h 
19 h 10). 18.40 FauÜaton : Santa Barbara. 19.40 Cocori- 
cocoboy. 

20-00 Journal. 

2030 Questions à domicile. 

* Êipiwtîfln de P. J- S egnffl a n. A Smclaif et A- Ttm. 

M, . Chartes Hemu. ancten minisire cte te défense, maire 
de VRteurbaonc 6t député socialiste du Rhône, reçoit les 
journalistes de l'émission en direct de son domicile à V3- 
leurtmnne. Sera-t-il à nouveau question de t'affaire 
GreenpMea? Depuis sa victoâe inattendue (devançant 
«A Raymond Barre) i Lyon. M. Hemu est devenu l'une 

des figuras tes plus populaires de (a gauche. 

21.50 FeuSaton : r Australienne. 

De P. Ameuta, d’après fe roman de N. Cato, avec S. Thorratou, 
J. Watcrs, Dm Barto.- 

Demicr épisode d’une série bien réalisée pour les amateurs 
de passions, d'érotisme eide vie de bohème. Après bien des 
péripéties, Delphie découvre que. finalement, elle est très 
attachée à son mari. Elle attend son arrivée sur le quai à 
Ec h u c a . ... 

22.55 Journal. 

23.10 Prix vkléo Jean d'Arcy. 

« Le Fleuve », die J.-M. L ama : Rallyes automobiles, de 
D. Vairon et A Barnier; le Dragon de l’Information, de 
J.DaussaL. 

2335 CastèDra. 


6-45 Télématin ; 930 Récré A2 (HekG; Latato et Urcli ; Tchani 
et Grodo; te mande i don Georges; Jane de la jungle-.); 
12.00 Journal at météo ; 12.05 Jeu : L'académie dae 
neuf. 

12A5 Journal ; 1330 Feuilleton : Catherine ; 14.00 Téléfilm : 
la Gourou, de R. Erter. 

Un chanteur d’opéra au chômage fonde une communauté 
pseudo-religieuse. 

1540 Récré A2 (les Schtroumpfs ; les Poupks; Tom Sawyer). 

17.05 Magazine; Terra des bêtes. 1735 Saper platma: 
SimpJy Red; Cathcnne Lare; Paul H ardcaMle. Land Back. 

18.05 Série : Capitol : 1830 Cest la tria ; 18.50 Jeu : 
Des chiffrrâ et des lettres ; 19.10 D’accord, pas d’accord 
(INC) ; 19.15 Emissions régionales : 1840 La Petit Bou- 
vard illustré. 

JoumaL 

Magazine : l'Heure de vérité. 

De F. Rdc Virien. rcaL J.-L. Leridoc. .. .. 

f Avec M. Jacques Chirac. mmrB de Paria, premier minis- 
tre. Tout sur la cohabitation ? H n'est pas dans les habi- 
tudes de M. Chirac de se Bvrer aux confidences. 
Document : Que deviendront-ils ? 

Document de Michel FresneL Avec la collaboration de 
Hélène Delebecque. Jane Lagter. Chantal Waysman. 

" Depuis trois ans, une petite équipe de râéviston a décide 
de suivre les élèves d’une classe de 5* au lycée Paul- 
Valéry. Chacun avec ses rêves fous, ses petits ou gros 
problèmes, récote, las parents, tes copains et copines. 
Une expérience extraordinaire qui laisse entrevoir, en f®~ 
grane. sans jamais insister ni juger, te poids de l'éduca- 
tion, du milieu social, des influences diverses. Que 
deviendront-ils ? L’équipe tes suivra pas h pas. même 
s’ils changent de ville» d'école (c'est déjà arrivé pour 
certains d'entre eux) pendant dix ans. 

23.00 Histoires courtes 

• Pan pas l’es mort *, d*A. et T. PfaseckL 
Un hold-up qui échoue et mène à l’hôpiiaL.. 

2330 JoumaL 


20.00 

2035 


22.00 


1 030 Tarmls : Opes de MooioCaiia 

14.55 En cfirect de r Assamblée national#. 

17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des doute régions, sauf à 17.05. où 
l'on verra sur tout le réseau : Zcrro ; 17.30 Edgar le détec- 
tive cambrioleur; 18.55 Croqu’solefl ; I9J5 Feuilleton : 
L'homme au képi noir. 

19.55 Dessin animé : laa Entrechats ; 20.05 Les Jeux. 

20.35 Variétés t Pollen. 

Emission de J.-L. FooJquïer es direct du Bataclan. 

Avec le groupe Indochine. William Seheller. Kent. Jacques 
Villeret et l’orchestre du Bataclan les Raoul-Petite. 

2135 Thalassa. 

Magazine de la mer. de Georges Pemeud. 

Même le cap Hom n’est plus ce qu’il était, reportage, de 
Jean Lotseau. Comment les nouvelles techniques - ordina- 
teurs. satellites - et la construction des voiliers ont changé 
ta traditionnelle Course autour du monde. 

2230 JoumaL 

2245 Cinéma : Entends-tu les chiens 
aboyer ? 

Film de François Retcbeabach. 

0.10 Préluda à la nuit. 

• Concerto grosso eu si mineur • de Haendd, par l’Orchestre de la 
radiotélévision Laxemboorg, dir. L. Hager. 


7.30 à 19.30. radiff. des émissions de le ve3Je : (730 Séné ; 
Knight Rider (et à 14.50) ; 8.30 Film : Les Hommes d’argent, 
série américaine (et à 12.10 et 1550) ; 10-20 Jonathan, magasine 
de l'aventure (et à 13.50 et 17.40) .* Il 30 Jeu : c’est beau la vie (et 
i 18. 40). 

1930 Afond la caisse (série : Riptkta) (et à 2335). 

2030 Feuilleton : Ftammgo Road (etàO h 25). 

2135 Série pofidère : Inspecteur Derrick, (eti 1 h 20). 

2235 Blg Bang, magazine de la stieace (et i 230). 


• BTL, 20 h. Les tome» du paradis; 21 h, te Temps du rock’n’rolt. film 
de T. HacfcfenL 

• TMC 20 h. Série : Falc» Crtst ; 21 h.Pour l’amour de Marc. Eitaàc 
G. HcHstrom ; 22 b 45. Sky Trax. 

• KTB, 20 h. Magazine : ScriMease; 21 h. Série : Mission cassecou; 
21 h 45, Coup de fflm ; 22 h. Cargo de nuit. 

• RTB-TÉLE 2,20 b. Péché mortel, fi lm de J.-M. Stah); 23 b 50, 
Caméra sports. 

• TSR, 20 h 10, A bon e® tendeur ; 21 b 20, tes Révoltés d’Atticn ; 
23 h 10. Le» viwtouï* du soir : Vhtorio Stoiaio, 


646 TéMmetin ; 9.00 Antiope ; 10.00 Les rendez-vous «TA2 ; 

10.05 Les carnets de l'aventure ; 11,05 Histoires 
courtes ; 11.35 Le télévision des téléspectateurs ; 

12.00 Journal et météo ; 12.05 Jeu : r Académie des 
neuf. 

1245 JoumaL 13.30 Feuilleton : Catherine. 14.00 Au- 
jourd'hui le vie (AOleun : Eilat, station balnéaire d’Israël). 

16.00 Série : Les Demoiselles d'Avignon (redif.) ; 
16.00 C'est encore mieux ('après-midi. 17.35 Récré A2 
(Té)échai ; Image imagine ; Mes mains ont la parole). 

18.05 Série : CapitoL 1830 C'est te vie. 18.50 Jeu : 
Des chiffres et. des lettres. 19.10 La petit Bouvard illus- 
tré. 

20.00 JoumaL 2030 D’accord, pas d’accord (INC). 

2035 Cinéma : Le Petit Monde de Don 
Camilfo. 



F3m de Jutiez] Duvivier. 

99 on Magazine : Actions. 

Magane économiqiie présenté par F .-H. de Vjriea et Gérard 
Morin. 

Dormant-dormant ; l’accord d’entreprise du mois : titres en 
jeu ; parlons d'argent : des conseils pour négocier le rem- 
boursement de ses dettes ; coups de pouce.- à une entreprise 
bretonne. 

2336 JoumaL 


12.00 

17.00 


19.55 

20.05 

20.35 


22.30 

22.55 


23.06 


2340 


Tennis : Open de MootoCarkx 
Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Sauf à 17 h 5, 
où l’on verra sur tout le réseau ; Thalassa (redif.) ; 17.30 
Edgar, le détective cambrioleur; 18 h 55. Croq’soleil; 
19 h 35. Feuilleton : L'homme au képi noir. 

Dessin animé : tes Entrechat s . 

Les jeux. 

Cinéma : Frenzy. 

Füm d* Alfred Hitchcock. 

JoumaL 

Bloc-notes de François Mauriac. 

Fin de la guerre d’Algérie, bkionotes de 1961 et premier semes- 
tre 1962. 

Itinéraires autrichien*. 

Série de trois émissions. 

Après les torrides chaleurs du Portugal, le réalisateur Yvon 
Busson part se rafraîchir vers ce pays aux portes de l’Est, 
l’Autriche. Une première promenade devrait dévoiler quel- 
ques faces cachées de la ville-musée : Vienne. 

Prélude à la nuit. 

Merma, de Y. Xenakis, par Glande HelfFer au piano. 


7.30 à 1930. redif. des émissions de la vaille ; (7.30, Séné : 
Riptide (et i 14.55) ; 835, Feuilleton : Flamingo Road (et à 12-5 
et 15.50) ; 920, Série : Inspecteur Derrick (et h 13.00 et 16.4J) ; 

10.15. 9îg bang, magazine de la science (et è 13-55 et 17.40) ; 

11.15, Jeu : Cest beau la vie (etl 18.40). 

1930 A fond la caisse (séria : Chips) (cl à 2330). 

2030 Pentathlon, jeu et variétés (et à (L20) . 

90 90 Mode, etc. 

Magazine sur la mode (et 1 2.10). 


» RTL, 20 h. Série : DaBas ; 21 h, Galllpoli, füm de P. Weir. 

• TMC, 20 h. Cin énigmes ; 20 b 25, Série : Max la Menace ; 21 fa, BulUa, 
film de P. Yates. 

• STB, 20 h. Autant savoir : les jobs étudiants ; 20 h 25, C/n homme et une 
femme, film de C. Leloueh ; 22 h 5, Cinésoope. 

• KTB -TÉLÉ 2, 20 h, Japon, le rêve et l’histoire ; 20 h 55. Année du 
ballet ; Jiri Kytiaa. 

• TSR, 20 h 10, Temps présent : L'alcoolisme dans Tentreprise ; 21 h 20, 
Série : Dynastie ; 22 h 25, Nocturne : Made in Britain. 



Vendredi 

25 avili 


10.55 Le chemin des éedtars, émission du CNDP: 11.15 
Antiope 1 ; 1145 U Uns chez vous; 12.00 Tournez- 
manège. 

13.00 Journal ; 13.50 Séria : Deltas (redif.) ; 1440 Temps !8>ra~. 
à ('actualité das loisirs : 1630 Série ; Alfred Hitchcock 
pri sa nte.- C'est lui (redi£) ; 17- La chance aux chan- 
sons ; 1735 Série : Rendez-vous en noir (redif.) ; 1836 
Mini journal, poor les jeunes ; 1835 La vie des Botes (et à 
19 h 10) ; 1840 Fauilaton : Senta Barbara ; 1940 Cooorf- 
o o oob oy . 

20.00 JoumaL 

2030 Variétés : CamavaL 

Emitsàoc de P. Sébastien « J. Marouam. 

Surprise oblige, les réalisateurs n’ont donné que quelques 
noms des nombreux imités ; Serge Lama. Piètre Boche let. 
Bernard Haller, Catherine Lara, Jean-Luc lahaye. Paul 
Prébois!. Sim. 

2145 Mtdtifoot. 

M*g*zinc du football préparé et présenté per Thierry Roland. 



L’actualité du football dans tous ses états avec te Cham- 
pionnat de France qui se termine avec une semaine de 
retard. 

2 13 $ JoumaL 

23.60 Télévision sans frontière. 

La grande fantasia, émission de J.-F. Robinet. 


6.45 


1245 


20.00 

2035 


TMêmatin: 9.00 Antiope; 10.00 Les rendez- vous 
d* Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Actions : 11.15 Histoires 
courtes ; 1 1 35 Reprisa : Terre des Mtas ; 1230 Journal 
et météo ; 12.06 Jeu : L'académie das neuf. 

Journal ; 1330 Fsuütaon : Catherine : 14.00 Aujourd'hui 
la via (En forme, avec Patrick Brncl) ; 15.00 Série : Les 
demotsoBes d'Avignon (redif.) ; 16.00 C'est encore mieux 
r après-midi : 1735 Récré A2 (Télécfaat, Superdoc, Latuln et 
Lireli, Sbera) ; 18.05 Série : Capitol ; 78.30 C'est la via ; 
18.50 Jeu : Des chiffras at des lettres : 19.16 Emissions 
régionales : 19.40 Le petit Bouvard Illustré. 

Journal et loto sportif. 

FecdBeton : Médecins de nuit. 

Nouvelle série de douze épisodes, réaL F.-J. Gotttieb. Avec 
R. Kirschstcin, C. AUégm.„ 

Panique. Un jeune détenu, en permission, cherche à élucider 
le suicide de sa mère. 

21.35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème Elle et lui. sont Invités : Elisabeth Badinter 
(TUn et l’Antre), Anny Duperey (le Nez de Mazaria). Guy 
Dupré (les Marnantes). Irène Permacchlom (De la guerre 
conjugale). Anthony Summers (tes Vies secrétes de Marilyn 
Monroe). 

JoumaL 

Ciné-club : Madame 


22.50 

23.00 


porte 

culotte. 

Fîhn de George Cukor (cycle : hommage i la MGM). 


la 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.05 où 
Ion verra sur tout le réseau La télématique au quotidien ; 
17 h 30. Edgar, le détective cambrioleur; 18 h 55, 
Croqu*sote3 ; 19.35, Feuilleton : L’homme au képi noir. 

19.55 Dessin animé ; Les entrechats ; 2035 Les jeux : 2030 
D'accord pas d'accord (INC). 

2035 Série; Histoires singulières. 

RéaL A. Cooke, scénario J. Lasky Jr et Pat Süver. 

(Lire notre article) 

2140 Vendredi : Face è ta trois. 

Magazine d'André Ota» pan a. 

A f. Alain Juppé, ministre délégué auprès du ministre de 
l’économie . des finances et de la privatisation chargé du 
budget, répondra aux questions des journalistes. 

2240 Journal. 

23.00 Bleu outre-mer: tas Indiens de Guadeloupe. 

Reportage de Gérard César. 

Ils sont arrivés de l’Inde au milieu du dix-neuvième siècle 
pour remplacer les Noirs après l’abolition de l’esclavage 
Une communauté rivante qui a conservé presque intactes 
quelques-unes de ses traditions et cérémonies. 

23.55 Prélude è te nuit. 

Polka poétique et Polka tchèque de Sotetana, par Ivan Moravck, 
pianoi 


7.15 è 19.30, redif. des émissions de la veille ; (7.15, Série : 
Chips (et è 14.50) ; 820 Jeu : Penthatloa (cl à 1135 et 15.45) ;■ 
10.15. Magazine : Mode. etc. (a i 13-50 et 1740) ; 11.15. Jeu : 
C’en beau la vie (et è 18.40). 

1930 A fond la caisse (Tonnerre mécanique) . 

20.30 Feuilleton : Flamingo Road (etàOhîS). 

2135 Série de suspense : Arabesque (et à 125). 

2235 Grand Prix, magazine snttMDOto (et 2 23S>. 


• RTL, 20 h. Série : Fatoon Crm; 21 h. H21 Street Bittes; 22 h 5. 
TSéfilm : le Bossa de Soba 

• TMC, 20 h. Série : le Renard ; 21 fa. Série : D es ti n a ti on Rivière dosée 
(1- partie) ; 22 b 50. Sky Trax. 

• RTB, 20 b 5, Feuilleton : Jane £yie; 20 b 55, Grand écran : Notre 
histoir e, fifan de B. Bticr. 

• RTB -TÉLÉ 2, 20 fa. Nuances : Les stéréotypes culturels; 21 h 30, 
Lumière bleue ; mont Salva. 

• TSR, 20 h 10, Tell quel ; 20 b 45. te Grand Pardon, fibn d*A. Arcady ; 
23 h. Les visiteurs du soir : celles de la terre; 23 h 40, Bruce 
Springsteca.boni in USA. 
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TÉLÉVISION-RADIO 




La firme royale 


Le 21 avrfl marquera la soixan- 
tième anniversaire de la rare ES- 
sabeth II, souveraine da Grande- 
Bretagne et d'Irlande du Nord et 
chef du Commonweafth, ce ras- 
sembtemont officieux de pays an- 
glophones, ex-colonies britanni- 
ques, qui représentent, avec un 
mffiârd deux cents rrûTOons d'êtres 
humains, un quart de la popufa- 
t»n mondiale. Pix* fêter cet anni- 
ve reair e d'une femme remarqua- 
ble, parce qu'efle incame une 
institution nvtiânaire, et sans 
douta en voie de dsparition, la 
monarchie. Canal Plus va «Sffuser 
un documentes» anglais, réalisé 
par Charles Davies d'après la bio- 
graphie d’Elisabeth Longford, 
c Elisabeth H, reine d'Angleterre ». 

fl est facfle cT rorôser sur cette 
s Anglaise moyenne», pas très 
inteBectuaHe, grand amateur da 
chevaux, avec un fable pour des 
chapeaux ridicules. Et tes Francs» 
ne s'en {vivent pas, malgré leur 
nostalgie secrète pour la royauté. 


Le mérite de ce Hm - forcément 
hagiographique - est de montrer 
les qualités de sérieux, de dé- 
vouement en un mot de dsssa, 
choc cette femme qui, depuis 
Tâge de vingt-cinq ans, représente 
dignement c ta firme royale », 
comme son père, lé roi George VL 
avait baptisé avec humour la fa- 
mille royale. 

La courage n'est pas la moin- 
dre da ses qualités, comme l'a 
montré son attitude face au déeé- 
quüfcféquatirésurefleen 1981, 
et, fâge venant, eUe affectionne 
de plus en plus les bains de fouie 
pour se rapprocher de son peuple. 
Ceks-d lui rend une admiration et 
me affection dffitites A concevoir 
pour les continent a ux. Cest que. 
chef à la fois des armées, de b lé- 
gîslature et de rEgüsa, elle sym- . 
bofise la nation, sans détenir un 
véritable pouvoir. Un compromis 
typiquement britannique. 


ALAHWOODROW. 


Sélection 


DOCUMENTAIRES ~ 

ESsabeth 8. raine d'Angleterre. Lire notre article. U 19 A 17 h, te 
22 A 10 h 55. 

les ho mm e e otee eux du Kgmanegara Les prouesses et anivre- 
ments des pères du Deltaplane. Le 20 A 6 h 50. 

TÉLÉFILMS, SÉRIES 

Gentleman des antipodes. Troisième épisode : Jack perd sa vwi- 
raté. Le 19 A 17 h 55, Le 22 A 10 h 5, te 24-25 A 1 h 45, ta 25-26 è 
5 h 50. 

Les dessous de HMfywood. Deuxième partie, ragots dans tes 
coulisses des studtos. Le 19 à 20 h 30, te 21 A 14 h, te 23 à 16 H 30, 
le 25 à 9 h 55. 

SPORTS 

Championnat du monde de boxe des Jourds-Mgera. Lee Roy 
Murphy contre Ray Gaymond en (firact de Monte-Carlo. Le 19 à 
22 h 55. 

Basket américain : Los Angeles Lekers contre Houston Rockets. 
Le 20 à 16 h 5, te 21 A 23 h 30. 


Les films 


CHICANOS, CHASSEURS 
DE TETES. — Rm américain de 
Jenokl Freedmam (1980), avec 
C Bronson. B. Kâtoy. La 20 A 
17 h 50, le 23 A 9 h 20, te 24 A 
23 h 55. 

Trafic d'immigrés clandestins 
mexicains, dans te zone frontière 
de CaKfamfe. Bronson est un ffic 
sans reproche. A part cela» 

LES TUEURS DE L'ÉCUPSE. 
— Film américain d'Ed Hunt 
(1980). avec M. Cordell, 
J. Brown. Le 19 A 23 h 5. le 21- 
22 A 1 h. te 25-26 A 4 h 25. 

A cause d’une écfipse, trois 
enfants nés te même jour, sous te 
même s&te, deviennent surdoués 
et tueurs. Epouvante à profusion. 

L'ARME AU POING. - Film 
anglais de Michael Winner 
(1979). avec J. Cobum, S. Loren. 
Le 23 A 20 h 55. 

U FBI charge un aventurier A te 
retraite d'enlever aux CsfbBms un 
mifliardaire meurtrier. Bonne cfis- 
tributioa Action et mise an soène 
A remporte-piôoa. 

A NOUS LES GARÇONS. - 
Film français de Michel Lang 
0984), avec S. Caria V. Alain. 
Le 22 A 20h 30, le 24 A 8 h 25. . 

Deux adolescentes, l’une sage 
l'autre pas, s'éprennent du même 
garçon. Comédie de mœurs faus- 
sement modems. 

PARIS. TEXAS - F3m 
franoo-eBemandde Wïm Wendere 
(1984J, avec H. Dean Stanton, 

N. K «*L Le 20 è 20 h 30. te 23 
A 22 h 45 (VA), le 25-26 à 2 h 5 
(væ). 

Un homme muet, perdu, né 
dans une petite vffle du Testas, 
refait surface, retrouve son jeune 
fils, et pot A la recherche de sa 
femme. Errance, itinéraire des 
rapports humains, réalisation 
superbe. Palme d'Or Cannas 
1964. 

LE FUTUR EST FEMME m. 

— FSm itekhAenco-aHemand de 
Marco Ferrari (1984), avec 

O. Muti, H. Schygute. Le 24 A 
20 h 30. 

Une jaune femme marginale, 
enceinte, accepte de vivre avec un - ■ 
couple auquel eHe donnera son 


enfant Une situation étrange et ta 
fascination de Ferrari pour te 
monde féminin. 

L'HOMME DE BERUNV. - 
Film anglais de Caroi Reed 
(1952), avec J. Maaort, C Btoam 
(VA N.). La 26 A 20 h 55. 

Une jeune Anglaise, venue ehœ 
son frère A Berlin-Ouest tombe 
amoureuse tf i*i homme qui passe 
pour mort et qui est un agent de 
l'Est Dans ta Ignée du Troisième 
homme, les dangers et les 
angoisses <f un univers écartelé. 

LES REPRISES 
Poi* les fin» suivants. Ira nos 
commentaires parus dans les sjjp* 
piémems précédents. 

EMBRYO. — film américain 
de a Nelson (1976). Le 19 A 
8h30. le 20 A 0 h 46, le 25 à 
22 h 50. 

PULSIONS N. - Fini améri- 
cain de a de Palma {1980 J. La 
19 A 10 h 15. 1e 22 A 8 h 25, le 
24A 15 h 35. 

LA NUIT DE SAN 
LORENZQ ■ Rm italien de 
P. et V. Taviani (1981). Le 16-20 
A 1 h 25, te 22 è 1 6 h 45, te 23- 
24 A 1 h 6. • 

HISTOIRES D'OUTRE 
TOMBE ■. - Film anglais de 
F. Francis (1972). Le 16-20 A 
3 h 5, le 21 è 8 h, ta 24 è 
22 h 25, le 25 A O h 30. 

MR PATMAN - F9m 
canadten de J. Gu3termin (1980). 
U 16-20 A 4 h 40, le 22 A 14 h. 

EL L E . — F8m am é ri cain de 
B. Edwards (1979). Le 20 A 
8 h 15. la 21 è 9 h 35, te 25 A 
16 h 45. 

L£ JUMEAU ■. ~ Fim fran- 
çais cTY. Robert (1984). Le 20 A 
10 h 10. te 22 A 22 fl 25, te 26 A 
14 h. • 

LES NUITS DE LUCRÈCE 
BORGIA, — Film italien de 
S. Grieco (1 959). Le 20 A 
22 h 56, le 22 A 0 h 10, le 24 A 
lOhia 

TRAIN D'ENFER. - Film 
français de R Hante (1984L Le 
21 A 16 h 20. 

ÇA N'ARRIVE QU'A MOI K 
- film français de F. Perrin 
(1984). b» 21 A 20 h 30. te 24 A 
14 h. le 25 A 8 h 25. 


TV6 


Voici fa grille pour la 
semaine, 

Samodi 19 avril ; 74 h, 
6 Tonie; 17 h. Système 6; 
19 h, NRJ 6; 21 h. 6 Tonie; 
23 h, NRJ 6. 


Dimanche 20 avrfl ; de 14 h 
à 24 h. programme muskari. 

Du lundi 21 au vendredi 
25 avril: 14 h , 6 Tonie : 77 h. 
Système 6 ; 19 h. MÛ 8 • 
20 h, 6 Tonie ; 23 h, NRJ 6. 


SAMED1 19 AVRIL 


LUNDI 21 AVRIL 


1.00 Un nuittffeFTiuxra-Cuttura- 
T.OO Fréquence butesomîère. 

838 littérature pour tous, avec McM 

»i-i — 

ivwnrt. 

830 Vdm vote amicale: tes deux Suis- 


LOS Lss temps mcdwie i : te droit 
cTasite en question, bvk H. Taviani 
et A. Fostri-Vinsy ; A 10 h. Voix du 
stoncecCuba. 

10140 L* mémota* en cha n ta nt, 

11-00 Grand angle: tas juifs des pays «te 

l'Est 

12.00 Panorama. 

14.00 «René Crevai», de P. DrachEm 

UvSfX 

1WO u bon plaisir de- Frédéric Pon»- 
cher, 

19.20 Samedi soàv 

2040 Musique Instrumental* juive 
cThier et d'Kyounfhd. 

2030 «Pers o nne ne m'afrne», de 
N.L. Bernheim. Avec M. POJet, 
C. Laborde, Zobeida_ 

22.10 Mowrdie* avec - Ptene- 
Eromanud Déuort. 

2 2 JO Scénari o : ce soir, on improvise, 
avec la Berry Haywsrd Consort 
OOO CWrdemdt 

DIMANCHE 20 AVRIL 


1-00 Les mm» de F rance C ahtss. 

7j03 Chasseurs de son. 

7.1S Horizon, magazine rrôgtoux. 

726 La fenêtre ouverte. 

7 JO Littérature pour tous, avec Ptarre 
Dabrny'Rüuo. 

726 Dits et récits : te conta do te petite 
Htetrâstakfo. 

&00 Orthodoxie. 

8J0 Protestantisme. 

9.05 Ecoute teratt. 

SUS Divers aspect* de le pensée 
contemporaine : le Grande Lcge da 
fiance. 

1040 Messe, à ta paroisse Stent-Léon, è 
Paris. 

1UOO De 26 cen tim e » A 430 F. cin- 
quante ara de pressa (histoire de te 
presse). 

ULOO Des papous dans la têts. 

1X40 Entretiens : te# décades lumineuses 
deJeanMaasagtor. 

MAO La temps de se perler. 

MJO Lee théâtres du cartel : «La singe 
velu a, d’Eugène OTMD. 

1X26 U tasse de thé: r e ncont re avec~. 
James Baldwin; histoire ectuefité -, 
mort du Parti communiste fiançai» 7 

19.10 M faroWm s. avec JeanPoiret. 

20 JJO Repérage* : le chanson d'exprès- 
sion française. 

20J0 Atelier de création mfiophom- 
qut : tes enfants delà guerre, les 
enfants du conflit. 

22JQ Jazz-bivouac: Pierre Perse Group; 
A r roonicottL 

CLOS Cfsârdanut. 


1.00 Les mixsd* France-Culture. 

7.00 ctémre matin. 

8.15 ec^eux intemstifinsux. 

830 Lee chemin» de la co un a taianci : 
fois rhonraur. quelque» figures tta 
XVP aède; fat è 10 b 50: créa- 
teurs at marchands). 

605 Les lundis de rhhtoira : 
Chattes VL 

1030 Musique : miroirs (et! 17 M. 

11.10 Passeport pou- revenir : parents 
et enfants face é le bfisrté, 

11-30 FetaBeton : le Cbsualtar A te vfeta 
figure. 

12.00 Panorama. 

1X40 Le q uatri è m e coup. 

14J0 Un fivra, dée voix : «tes Hwma 
Jours de M. Grichfca». d’Alain Ger- 
ber. 

14J0 Rencontre *vec Jean Le Poulain. 
16J0 Lee «rt» et las gens: misa eu point 
sur te pointure : 1 16 b 5, Péri- 
scope^ 16 h 20. JtinéramM protes- 
tants en France. 

17.10 Be de France, cbaf-fieu Parte. 

18.00 Subjectif: semas» apéoatotod*. 
19JO Perspectives setentitiques : douze 

dés pour rAectroniqus, 

20 JO Musique, mode d’emploi : ta 

gamme, mode d'emploi. 

20J0 «Divine insomnie*. daJuffan Cst- 
iti I et Marc PtieSne. Avec G. Fonta- 
naL J. Negroni» 

21 JO Latitudes, musique du Yémen du 

Sud. 

22J0 La rnrit sur un plateau, avec Ber- 
nard Farm iTAretar. 

MARDI 22 AVRIL 


1.00 LesmdtsdeFrance-Ciriture, 

7 JO Culture matai. 

8,15 Les ei^eux intamationaux. 

8J0 Les chemins de ta conrarissanoe 
voir lundi. 

945 La matinée des autres : la dwve- 
fum. 

10 JO Musiqtie : mteoirs (et è I7h). 

11.10 L'école des parents et des éduca- 
teurs : te fatnüta (semaine thémati- 
que espace-éducation). 

11 JO FeuBteton ; le OtevaBaràta triste 
figure. 

12.00 Panorama. 

13L40 Instantani: magazine muiicaL 

1400 Un Evre. des voix: «U mira de ta 
mémoire ». de Dominique Sautes. 

1430 «Que te guerre écrit tarife*, (te 
P. Marsay, avec B. Levaferte, 
M. Mercarfier, T. BBis— 

1630 Mardis du théâtre : Anglais sur 
scène, avec S. Solde. J. Strand, 
L Guîzerix, H. fitebury, MTomUn. 

17.10 Le pays «Tiô ; èTroyea. 

18-00 Subjectif : Semaine spéemte Inde, 

19J0 Perspectives eefeatifiques : hyp- . 
non. 


SLOO U gamme, mode d'emploi : le 
tempérament. 

2030 Le journal du carpe; 

21 JO Diagonales, l'actualité da la chan- 
son. 

2230 Nuits mag né ti ques: h nuit « te 
moment ; te* prisons. 

0.10 Du jour au lendemain. 

MERCREDI 23 AVRIL 

B. 00 Boris Vkm, du jazz A l'Opéra. 

730 Cutture matin. 

8.1 S Le* en j eux Inten nal onsMX. 

8-30 Los chemins de te eomémêncm : 

voir tond. 

9.05 Matinée te scteoce et les 
homme* î tea origines da ta scianes. 
1030 Musique : Miroirs (« è 17 hL 
11.10 Le Bvre, ouverture sur le vfe : 

confes de génération. 

11 JO FsuBteton : te CberaSar à ta triste 
figure. 

12.00 Panorama. 

13.40 Aw en frprenilère : A f Espace Car* 
(fin. 

14.00 Un livre, des voix : «L> bonheur, 
tableaux et bavardage* », de Pbr- 
EppeDetenn*. 

1430 Onzième bfenmrie cto te tangue 

française. 

16.00 Musique de diambre : W. Writon 
per te Delme Ouertett. 

1630 Lettres ouvertes : mag az ine fittrf- 


1430 Les BeihHL hm 

G. A. Bornera. Cb 

1SJ0 «tatiOMM nta : «tamete, 

Beriteec quafeuea autre» «SS 

70M ^ - ">■»*. «ode d'emploi ; u 
nature et te coftim. ' 

W ta «fc : 

Onjtams. deF. Fufanana treduitdB 
rrisnmd par A. Mert i not. a» 

D. tvami, Bl Brip, a CtevnidmJ^ 

2130 Muriqoe : fadatenenLvîdee^vj. 
PWWdeterearafecta^ 

CMMmM» 

“"SÈBEaavssf- 

0.10 OujeurautaMtatnaiii. 
VENDRBH 26 AVRIL 


17.10 

1800 

1930 


2030 
20.30 
21 JO 
2230 
0.10 


Le pays dTd : à Troyes. 

Subjectif : semaine spécial* hda. 
Per sp e c tives sefentifiquee : «ho- 
logiques, questions d’aujourd'hui sur 
ta componamam animai et humain. 
La gam me, mode d’emploi : tas 
modes. 

Antipodes : lettres parisiennes, 
autopsie de TeriL 

Pulsations : Bourges, musiques 
haut pariantes. 

tarit* magnétique* : ta met et ta 
moment ; tes prison*. 

Du jour au lendemain. 

JEUDI 24 AVRIL 


IjOO Les nuits de France-Culture. 

7.00 Cutture matin. 

8.16 Les enjeux inter na tio nau x, 

830 Le* chemina de ta connalsmnce : 
voir tendu 

105 Matinée, une via, une ouvre : 
Dom Pemety, in atehimtete su stade 
des Lumière*. 

1030 Musique : miroirs. 

11.10 Répétez, «st le maître ; pour que 
parants «R enseignants sa rencon- 
trent, il faut sortir du coOèga. 

1130 FeuBfeton : te Chevafier A te triste 
figura. 

12.00 Panorama. 

13.40 Printre*etetsBara:Guyoniard. 

1430 Un livre, de* voix : (Vents at 
marées, tes voyages iTHazambat», 
de Robert Escarpit. 


1-00 UsiwfodefV'pe'HCriMre. 

730 Cripjre luetfe. 

8.18 Lee enjeux tasmttireiam. 

830 Lee dieario* de le wareteawKe * 

vpirfundL 

105 Ma ti née du temps qui rimae - 
PoBtiquas éooncméqusa at rotations 
nttenarionstos au X» sücte ; tea 
wtanriteetiene en Ram (1908- 

1982). 

1030 Musique :n*rire{tt* 17 hj. 

11 * 10 V f *w*»horateemw»:CSF|«)n»- 
dérattaoxyTMfictiedaefamtasri. 

11 JO Fe utt eton : te Chavaier à ta titats 
1230 Panorama. 

1340 On commence-. Labiche m Théâ- 
tre national da Strasbourg. 

14.00 Un fivre. des vola : « Unies pmi- 

■tannas, «uropsteda r«iff », «te Lrita 

Sebbersr Nancy Hbaton; r 
1430 Sé le cti on prix tarife : cTMnft», 
d'André BouppurecMeu. 

1BJO L’échappée bel* : Il était uns fois 
dan* te Sud-Ouest*, le rugby 
17.10 Le paye «Tki : hTroyse, 

1830 Subjectif rsemrineapéctata hâte. 
19J0 Leu grandes avenues de ta 
edence nmdan* : la radteectivité 
twurelte et a rrifri s h s dans ratmo- 
sphèra. 

20.00 U gemme, mode d'emploi : te 
sans, te suspens (muriqmmffitaireL 

2030 U grand débet : te pottoqu dt te 
terreur, avec A. Hwnon. G. KWman. 
JL Vergés, M. Wmorfca. A. Besan- 
çon. 

2130 Black and bhta t b mémoire «TAl 
UvitL 

2230 Nuits megn éti que e : te nuit et I» 
moment ; htetoirei de famBle. . 

0.10 Dujoureufendemrin. 


France-Musique 


SAMED1 19 AVRIL 


2JQ Us nuitm da FranceéHutiqoe : 
Lettres «A journaux intimes. 

742 Avis de recherche : 

9.10 Cametda notes. 

11-00 Œuvres de Laos Janacck. 

1236 Désaccord parfait ; débet sur 
Brudmefrè 14 h, oonesert : œuvres , 
de Brudmer, Brahms, Wotf, Roger, 
per r ensemble vocal Mtahei PÎque- 
maL 

1BA0 U temps du jazz : jazz s*3 vous 
Ptafc : Hexagonal, tendances de te 
saison 86-86 du jazz françai». 

18-00 Opéra î «Narrisac, «mqr d'un om- 
bra e galon «fin aura • de Scar- 
tatti, parte Grande Ecurie et Chem- 
bre du Rri. «fir. J.-C Maigrira. 

1936 Us «fingUi du murio^nil ; Ultra, 
phone ultra-chic. 

2004 Avant concert. 

20J0 Concert (donné é ta radto de Berfin 
te 10 mai 1986) : «TbttxHSC Ou 
tes MaOtotins ». « tes Barricadas 
mystérieuses» de Couparih, «le 
Coucous, de L-C d'Aquin, cto 
Porie s, c te Rappel des oiseaux ». 
êtes Cydopes». de Rameau. «M- 
roê» ». de Ravel a Vingt regards sur 
r Enfant Jésus», extraits de Mes- 
atean, «Etudes «ympborêquea en 
forme de variation» », de Schumann, 
par Anna Queffétec au pterm. 

2330 Lee ariréea de France-Musique ; 
anchhres, Hermann Scherc hen. chef 
d'orchestre ; k 1.00, Champs 
«ffcries. voyage k t mm* ta chan- 

son 

DIMANCHE 20 A VRIL 

2-00 Lee nrite de France Muafeue ; La 


742 CanceraprameMule : musique 
vtemo«mat musique iégtee. 

9.10 Musique sacrée : « Œuvras de X- 
S. Bach. 

10.00 Touche pes i mon héros r géns «t 
mét am orphose» «le Franz Liszt, de te 
combe su baiser de Beethoven. 

12jOS Magazine international. 

14.06 Top iassr : csuvras de Rameau. J.- 
S. Bach, Mozart. Haydn, Masaanet, 
SzstGognod— 

1730 Comment rentsmte-wue 7 : 
30 ans de carrière, couvre» de Donh 
zetti. Mwsanet, Bteat, Gounod-. 

19jM Jazz vivant 

2034 Conoert (donné safla Favan k Paria 
tes 22 et 23 marri : « L'éouma «Joe 
jour»» «TEdnon Dentaov, par tas 
Chcsun et Y orche stre de r Opéra de 
Paris, tir. JL Burdriôn, et tes cho- 
rales d’enfants CNR de RueiH 
Mrimtison etAtra VocL 

2330 Las eoiréee de France Musiipm ; 
w-®ris;ù 1 tilesHoUyuModera: 

Alfred Newman. 

LUNDI 21 AVRIL 

230 Les mâts de Ftonce-Muskpie : 
Lettres de Bohème. 

7.10 L'imprévu : t uagatin e cractuafité 
musieflie. 


9-06 Le mutin des musiciens : Yvonne 
LoMtwra. sas maîtres et an élèves, 
btatwe d'une vta : « Jour ma musi- 
que ». 

12.10 U temps du jezz : te /szz par aè- 
tours. 

12J0 Concert t ouvras de Scartattî 
Schutz. Heendel. par l'Orchestre 
baroque et le* chœur* de chambre 
de Stuttgart. 

1432 Repères contempor ai n*. 

16.00 Les chants de ta Terra r magazine 
dm musique» traditianiieltas et 
poputairas; 

15J0 Us sprè»-mîJ de France- 
Musique: F Octuor d* r Opéra de 
Vienne, œuvras de Mozart; è 17 h. 
Paysage romantique : tas héros dan* 
la twoneme, Manfred. 

1832 Avis aux «materas. 

18.10 PramJère» loge* : Eugène Bigot et 
tes artistes lyriques. 

2034 Jaa d'wéaunfhui : Vtent de penti- 
tra. 

2030 Concert (Festival Jenequn. d* Ché- 
tritareuL te 5 sept) .- «Pavana», 
«GriUarrie», «Martin marrait son 
tnxipeau» d» Janequin, « Pas»'» 
maoaoantico» atcModemoSrita- 
reHo», de MaineriQ, c Strie extraite ■ 
da « Muaicque de Joye », de 
Moderne, « Basse danee-la- 
Bressa », cTAnrignant « Canon 
degll UcceJlf », de Dalla Casa, 
«Suite extraira de «Het darda 
musyck boexken > de Susato, 

« Deux pièces en coneart », da Tarai 
par tha Portay of i n atninrara». «te. 
P. Hdman. M. Caudto. 

2230 Les soirées de Frange -Musique : 
cycle acousmstique ; 4 23.05. 

- Radio-France et Y Aimés ds Tfaxte ; è 
030. La musicien de nfinuit, musî- 
quesamo raema». 

MARDI 22 AVRIL 

2.00 Les nuira de France Mushpie ; 
murique catsfana. . 

7.10 L'i m prévu î magazine «factuafité 

musjcaM. 

936 Le matin des imnkfam : vote 
tadL 

12.10 La temps «ta jazz : ta jeu afKeure, 
Japon. Argentine, BrésS «c. ntiour 
sur la B fig fepi». 

1230 Concert lie 10 décembre è Caen) : 
œuvras de Schoanberg, BsriQ, GuUa 
per f ensemble instrumentai de 
B ag ee Non i ra i rite, dr. D. DebarL 

14.02 Repère» contenqmrrina. 

MJO Le* enfant* «fQrpbéé; lot métiers 

du théâtre. 

1630 CM jertfia ; magazine de l'opé- 
rette. 

16J0 Lee a pri fe - tohi de France- 
Musique : GBuvras de Mazmt par 
FOcaxir ds rcÿéra.de Vienne; è 
17 h. Paysage romantique, le chant 
du desda œuvres da Liszt, Brahma, 
Mshter, Schubert 

17 MARDIS POUR FIUNCE-MU8IÛW 

18J0 XX* tiède : tarage* de te murique 
française, «n direct d» r audito- 
rium 108, ouvres de Srint-Safim, 
Daniai-Uaur. Jofivet pv ta Quatuor 
VfettL 


20.10 Jezx d'aujourd'hui: lecture au 
luar. 

2030 Musique un e e mb fe a (an (firact du 
Grand audhorium) :«t la Création du 
mande», de Mttaud, «Architao- 
turae colorée» ». da Guezea «ta 
Confession impudique », de 
Cavanna, «Da Stÿ», ds Andrias- 
sen. «Gastalt 17». de Matsushita 
P®r l'ensemble de musique vivante, 
(fir. 0. Masson, aol. I. Jaraky. 
B. Fabre-Garros, A. Serime, P. lie- 
son. P. Stades, L Harttag. 

2230 Maurice Ohana rouvre pour 
piano (an cfiract du Grand Audn- 
riomj : ouvras de Ohana ri Debussy 
par J.-C. Pennetior au ptena 

030 Lee soirées de ftauMe-Muiéqu* : 
œuvres de Mozart, Snistana, Brit- 
tan, Fauré. 

MERCREDI 23 AVRIL 

8.00 Musique légère. 

7.10 l'imprévu: magazine «factuafité 
musicale. 

936 La matin des u t usicteua : voir 
tumfi. 

12.10 Le temps du jea : te jazz a Otera», 
Japon, Argentine. BnfeB «t retour 
sur ta Belgique, 

1230 Ccmcert (donné au Fastiva) de Lud- 
wgshwtt te Vf saptwnbre) : osuvres 
de Mozart. Dvorak, Beethoven par te 
Quatuor de Ctevetend 

1432 Jaunes soBatea : œuvre* de J.- 
S. Bach. Peigoièse, Moran, Brahms, 
Wagner... par M. Franeeaehi, 
MprenoetLMriidnLpfarw. 

1630 Acouamethiqu# ; tes nouveaux 

mystères du son, haflucratibns. 

1630 Ut aprte-midB d* Frmcm- 
Murique : r Octuor de r Opéra da 
vienne « l'Opéra de Richard 
Strauss», œuvres dt Strauss et 
Weber; à 17 h. Paysage romand- 
jWL œuvras da Schubert Uzt. 
Mahter. Schumann, Wagner. Cho- 
pn Strauss, 

19.12 Répertoire hriten : œuvras «te Che- 
rubinî, PetressL 

19J0 Spirales : tnagaztae de b musique 

^ contemporaine. 

20J0 Concert (en direct du Théâtre de» 
Ottrape^ysée») : « Symphonie n* 7 
•n n» mîtraur » de Mahler, par 
rOreherire national d» France, <*. 

V. Neumann. 

23.06 Ln Mirées dm Fra nce Murique : 

jazz cUh, en dâea du c Petit Oppor* 
tun». 


perG.Potéri.vioton.C.HanksiraD- 
tancalle, st M. Daftwno, ptena 
1432 Repère s coma mpor ri n». 

1530 Le» cha nt* de I» terre, magazine 
de* musiques traditonnede* «t 
ooouteâaK. 

1630 Lee aprèe^itefi da Fraaoe- 
Murique : rOctuor da r Opéra d si 
Vienne, le répertoire étranger,- 
œuvrât ds Routai PuccW. Venfi, 
OfhnbNh. Reapéghî, Massera* ; è 
17 h. Paysage romantique: chantai 
danse» de la mort, couvres ds Cho- 
pta. Usa, Schubert, Chopin. Berfin. 
18.12 Répertoire îteBen: œuvre» de Che- 
robW. Petraaaî, Gesuskbx, 

1930 Rosece. magazine de ta guitare, ;te 
ri son histoire, œuvra* da 


gurtara 

Ponce. 


203* Jezzd'ai^ounThuirlebloonofea. 

20J0 Concert (en «firact da la safie 
PfeyaQ: «l'Heure espagnols» de 
iUvri. rte Rossignol» de Strsvterij, 
pra tes Chœurs et r Orchestra ds 
Paris, «te. Phare Boutai, chef des 
chœurs A. Oidham, aoL P. Biyn- 
Juteon. E. Laurence, S. Wriker. L 
Criay, R. Corazza, S. Mmsgsm, J, 
Bsatix. 

2330 Les Mirées de FrœieeJMuriqtie : 
sow bénéfice «Ttavenfaira, figurât 
powhumea, tw nbeeux. 

VENDREDI 25 AVRIL 


JEUDI 24 AVRIL 


230 Les nuire «fa Tranre Mn»li|i»e : 

nurtnapofitatae. 

7.10 L’imprévu, magazine d'MtueGté 
musicata. 

Ba& weçon- 

9-20 î*J natm rie» nui e ï cfea i : voir 

- lundi 

12,10 ri» P» ? tajazrateaura. 

^P«l Aigentine, Bnfcfi, et retour 

>8 Belgique. 

12 - 30 S 0nC8rt Wonné au Festive! «te 
Montreux-Vevey te 4 oerôfare); 
'faMW de Bartok, Ravsi Scfadtait 


2.00 Le» mdt» de Ftinre-Mwelque. 

7.10 L'imprévu : «negazina «fecaieMé 
musicale. 

936 La matin des «nuridena : voir 
fendL 

12.10 L* ra mpa du fezx: te jazz dm 
Japwi, Argentine, Brérilat retour an 
BMÿquA, 

12J0 Conoert (donné au Festival tr&Sm- 
bourg te 12 «oütl: ouvres da. 
Duparc. Berlioz, SchmJtt, par; 
rorcheatra national «fa France; dta; 

• - ï* Fulta, v «“L A. MVtchava. 

1432 Bapèroa conte m poraine. 

14J0 Ui enfants «TOrphée; le* métiers: 

QU SOflCtock. 

16.00 KSndtlamMem. 

1630 Les après-tnhfi de Franee- 
| * wique : r Octuor d* r Opéra «fe- 
Vtenrta, r opérette viennoise, œuvres 
de Strauss, Uxtzing, Lehar ; i 17 II 
ta leçon de murique: Frana RrOggan 
cense«e te Concert français œuvras 

•e«n f* T *tareaœLMœart 

19-10 Lm muses en «firioga». magsztas - 
de musique ancionns. 

M34 ^aujour«fhui:deniière&itx»- 

»30 Concert Mottij te 13 oct. 4 Serra- 
Mrûdc) : t Roméo et JuSatre». ouvar- 
ftae faraaîrie «teTchaBcovsÜ «CWt- 
corto n» 1 m né bémol majeur pour 
ptano et orchestre» de Prokoflav, 

.« Rnapsxfie sur in thème da Page- 
pour ptano et orcfMStie» dei 
twcnreswnov. cBacchua et Ariem, ’.\ 
5uhan*2»de fkxeæl, parrOrehser -, ! 
ta* redfe-aymphiiifiqus de Sarre-'.' 
WWl «fir. J, FoumeL sol M.Pte»-' 
iow.pmhio. 

2230 U* soirée* de France-Musique: 
les pfichsurada portes ; è 0 h. Musp 
que traditiannelta: tes Mag&ma, 
«nottes muriedux du ProcheOmnC 
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«Tannhaûser » par Haitink 


Comment diriger et chanter 
Wagner aujourd'hui, après les 
grandes fresques des géants de 
l'orchestre (FurtMrihgler, Knap- 
portsbusch. Walter^.) et les voix 
immenses qu'ils emportaient ; 
après le Nous Bayrauth, son hédo 
rasme et son sens du détaH poussé 
jusqu'au maniérisme (Bfihm. Kara- 
jan, Sofa*), après l'austérité d*un 
Boulez ? Bernard Hartink répond : la 
transparence. la vivacité, la fraî- 
cheur. Autant de valeurs qu'on 
n - attendait guère chez Wagner. Ét 
pourtant qui pourrait ruer sa part 
d'itaHanità, sa fascination pour les 
émaux et les camées du médié- 
visme revu par le romantisme afle- 
mand, son consentement aux 
séductions de la voix ? Voici donc 
Hartink cubSant les ombres des 
commandeurs, passant outre les 
traditions et conventions. Et. 
somme toute, l'œuvre prête à cette 
Bierté. qui fut si longuement rame- 
née par Wagner, comme s une 
incertitude y présidait et donc une 
liberté du choix. 

On objectera cartes, et précisé- 
ment, la légèreté de r orchestre et 
des voix. En un sens, il est vrai que 
l’aspect mystique et métaphysique 
du drame en souffre. Mais, an 
revanche, la beauté, la cohérence 
proprement musicales y gagnent. 


La Jofie Fille de Perth », de Bizet 


Commande du Théâtre lyrique, 
la Jolie Fille de Perth fut conçue par 
Bizet comme un « vrai » opéra, en- 
tendez par là une œuvre qui se dé- 
marque du style de r opéra comi- 
que. Nui récitatif, donc, nulle scène 
‘de genre, maïs uns facture essen- 
tiellement vocale, structurée en 
airs, duos et ensembles avec une 
solide charpente orche s tr a le. 

Composite, accueillant sans 
complexe les influences de Gounod 
et de Verdi notamment, quelque 
peu embarrassée par un livret im- 
possible (inspiré, mais de très loin, 
par Walter Scott), contrainte à 
quelques « standards » obligés 
(l'aria de bravoure pour soprano, la 
chanson è boira, une touche exoti- 
que avec la dsnse bohémienne), 
r œuvre témoigne pourtant, sinon 
de fiberté, du moins d'une réelle ai- 
sance dans sa fidélité è la tradition. 
L'orchestration y joue un rfite ma- 
jeur, avec de subtiles variations har- 
moniques, une utilisation judicieuse 
du mode mineur, un heureux équili- 
bre entre le refief et les couleras et 
l'intégration réussie de sonorités et 
de rythmes exogènes. 


Superbe dtetribution de panache, 
allant grands anciens et érodes ré- 
centes. Atfredo Kreus et Gabriel 
Bacquier, sans plus une once de 
timbre, mars au métier, au phrasé, 
au style plus absolus que jamais ; 
José Van Dam, décidément parfait 
dans le répertoire français, y trou- 
vant des accents, une grandeur qui 
sont ceux mêmes de la plus belle 
école ; Margarita Zimmermann 
n’ hésitant pas h s'engager au-delà 
<ie ses moyens pour mieux caracté- 
riser son personnage et révélant du 
coup une personnalité qui excède 
les seuls rôles de mezzo-colorature 
belcantiste; enfin J une Anderson, 
au tempérament et aux moyens de 
star, sophistiquée et inaccessible 
comme une Sybii Sandereon, trou- 
vant kâ la voie de ses vrais emplois 
(à quand Thaâ. Esdarmonde et las 
Meyerbeer ?L 

Et un Georges Prêtre (avec le 
Nouvel Orchestre Philharmonique et 
les chœurs de Radio-France) chez 
lui, sans excès ni sûnpfisme, at te nt if 
et délica t.' 

Une indéniable réussite. 

A. A. 

• Trois dbqoœEMX, 27(1285. 


Pour s’informer et choisir 
ses disques classiques 


Le Catalogue général classi- 
que des disques 1986. bible 
des mélomanes, répertorie tous 
les disques, microsillons et 
compacts, et les cassettes <fis- 
ponibles sur le marché français, 
classés par compositeurs et par 
interprètes. En vente chez les 
disquaires, dans les grands 
magasins et les FNAC. ( Diapa- 
son . 2, rue des italiens, 
75009 Paris, 482 p., 290 F.) 

Diapason-Harmonie publie 
par ailleurs un numéro spécial 
Compact-Disc, répertoire com- 
menté des mêle meilleurs (fla- 
ques c om pact s , sur les deux 


mille existant à ce jour (130 pu. 
35 F). 

Un numéro hors série de 
Télérama sélectionne pour sa 
part les six cents meilleurs com- 
pacts. également commentés, 
et dresse une liste de trois cents 
disques (microsillons et com- 
pacts) qui peuvent former une 
< discothèque idéale » 
(129, boulevard MaJesherbes, 
75017 Parie. 118p.,30F). 

Rappelons qu'actuellement 
tous les enregistrements en 
compact (à de rares exceptions 
près) existent également en 
microsillon, la réciproque étant 
encore loin d'être vraie. 



POUR LA PENTECOTE 
PARTEZ EN CROISIERE ! 


du 12 au 19 mai n «sem* 

MALTE -PATRAS-0LYMP1E- DELPHES 
CORINTHE - MYCENES - EPIDAURE 
ATHENES - RALERME - CEFALU 

à bord du Chota Roustavett 

restauration et ^nlmaHon franç a ises 
toutes cabines extérieures avec sanitaires 


à partir de 4200 F 


TRANSTOURS: 49, <M de l’Opéra 75002 RftRIS 


DISQUES 
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y^lossique 

« Salomon », de Haendel 


« Gootram », de Richard Strauss 


La vaillance, l'affusion, rmvnédto- 
tmé de son retrouvant leur juste 
■tissure. Et. au demeurant, r orches- 
tre de la Radio bavaroise est capa- 
ble «Tune réelle intensité lorsqu'il la 
faut, mêm e si Hahink lui demande 
• de mettra essentiel le ment l'accent 
sur les jeux da timbre et da ligne. 

La cfistiriîution sa caractérise par 
sa parfaite cohésion et par sa 
volonté de beau chant : superbe 
Kurt Moll, tout eo nuances et en 

phrasé ; excellents Klaus Kôning, au 
son ardent et bien projeté, et Bamd 
Weikl, chanteur aux moyens 
accomplis. Un peu dépassée çà et là 
par la tessiture. L ucie Popp est une 
Elisabeth cfiaphane, éthérée, proche 

d'une Bsa mais dont la fragWté 
s’accorde bien à l’ardeur de. 
Watraud Meier, Vénus moins mezza 
que soprano, de voix moins noire, 
que lyrique. Mais un cont r as ta plus 
chargé entre eltes eût été une erreur 
dans pareêle conception. 

On notera la grande tenue des 
ensembles, claire et concis. Une 
déficarta poésie flotte sur r ensemble 
de cette version, qui ranime les der- 
nières lueurs du romantisme alle- 
mand.. 

ALAIN ARNAUD. 

• Trois dlsqacs EVU, 270265. 





L’un des plus beaux fruits de 
Tannée Haendel restera le Salomon, 
enregistré par John Eliot Gardiner, 
son Monteverdi Choir, ses Engltsh 
Baroque Sokflsts et sept excellents 
chanteras, dont Barbare Hendrickx. 
Joan Rodgèrs et Carolyn Watkin- 
son, dans le rôle travesti du rai. Cet 
oratorio fort peu joué que Haendel 
écrivit à soixante-trois ans, respira 
la paix et la joie ; une grande séré- 


nité, non sans humour, dépeint la* 
sage et amoureux Salomon, avec 
cependant la scène très dramatique 
et réaliste du fameux Jugement. 
Interprétation colorée, chaleureuse, 
étincelante. 


• Trois microsillons on cas- 
settes, on deux compacts, Philips ; 
412.612. 


Guittram ou... comment se 
débarrasser de Wagner sans pou- 
voir r éviter : tal pourrait être la 
sous-titre de ce premier opéra de 
Richard Strauss, lequel, plus de 
quarante ails après, an dira : c Ce 
morceau d'apprentissage par un 
wagnénan en herbe pur cherchait la 
vois de Thdépendance. mena par la 
suite i une musique à la tonalité 
riche, bien plus fraîche et plus môk>- 
dSouse. » En effet, sous le couvert 
d'une fidélité àu maître de Beyrouth 
qui ressemble souvent à un démar- 
quage. s'impose peu à peu un ton, 
un style propres : une harmonie plus 
transparente, une attention plus 
marquée à la tigne. traitée pour slia- 
même avec, déjà, cane jubilation du 
son pur, oatte manière d'entrelacer 
les voix et les instruments qui 
seront celles du Strauss ultérieur. 
Certains airs de Guntram ont la 
splendeur et la délicatesse des fie» 
rter du compositeur. 

Est-ce pour la remercier d'avoir 
fait con na rtre r ouvrage aux Etats- 
Unis ? C'est i Eve Quel ar qu’on a 


confié la direction de cette première 
(avec rOrchestre d'Etat hongrois). 
Dommage, car si. nul n’ignora le 
métier de ce chef, chacun sait aussi 
que ce métier est court, sans origi- 
nalité ni ton, avec une dynamique 
monotone quand elle n’est pas 
pesante. 

La (fistribution est plus satisfai- 
sante, malgré quelques rôles secon- 
daires aux voix un peu essoufflées. 
Reiner Goidbarg et Hona Tokody. 
sans timbres ni moyens d’excep- 
tion, servent fort bien cette écriture 
de grand lyrique ; ils sont parfois un 
peu dépassés par les longues lignes 
tendues sur l'orchestre, mais mon- 
trent uns belle harmonie dans leurs 
duos, qui sont les passages les plus 
réussis de la partition. 

A découvrir, ne serait-ce que 
pour les belles pages des deux 
héros principaux, outra l’intérêt pro- 
prement historique. 


• Deux disques CBS, I-2M- 
39737. 
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L'INDE A VOTRE PORTEE! 


V-K ; 
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Les plus grandes merveilles du monde 
à des prix plus petits que jamais. 


Les splendeurs duTaj Mahal. Découvrir 
ce monument admirable n'a jamais été 
aussi abordable. 

Si vous choisissez les mois d'avril, mai ou 
juin pour faire votre prochain voyage en 
Inde, vous bénéficierez de réductions 
étonnantes, valables aussi bien sur les 
tarifs individuels que sur les tarifs de 


- 25% sur les hôtels 

-20% sur tous les transports de surface 

- 20% pour les groupes sur certains 
trajets desservis par les Indien Airlines 

- 13% sur le tarif «Visite» Paris/Bombay 
ou Delhi proposé par Air France et Air 
India (du 15 avril au 15 juin 1986). 

Pas besoin de faire de nombreux calculs 
pour vous tendre compte qu'à ces prix 
vos vacances en Inde deviennent aussi 
peu coûteuses que celles que vous 
passeriez an bord de la Méditerranée! 
Bien sûr, l'Inde vous offre encore bien 


plus que les merveilles de ses temples: 
des milliers d'expériences inoubliables 
que vous ne ferez nulle part ailleurs. Et 
maintenant à des conditions plus 
avantageuses que jamais. Sans oublier le 
shopping et toutes les autres bonnes 
affaires que vous pourrez faire sur place. 
Pour tous renseignements, il vous suffit 
de contacter votre agence de voyage ou 
les compagnies aériennes mentionnées 
d-dessus. Ou encore de renvoyer le 
coupon spécial pour tout savoir sur nos 
prix spéciaux! . . 


fndftt 


J'aimerais recevoir de plus amples 
informations sur “L’Inde -à votre 
portée”. 


Adresse:. 


A renvoyer à: 

Office National Indien duTourisme, 
8. bd de la Madeleine, 75009 Paris. 
TeU (1)42658386 


À *4. -■-< 1 
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échecs 


N* 1173 


La patience 
de Karpov 


*• 

’o 

li 

"n 


Jr 


C 

d 

(Tournoi interuatioaal 

h 

de Brrnefles, 
avril 1986) 

.1 


rC 

Blancs : A. Karpov 

f 

Noirs : L Ljoboevic 

.t 

-< 

Défease française. 


bridge 


N» 1171 


Une étonnante 
précaution 


dames 


N° 274 


Nouveauté 

tactique 


Tonol i i tenaikMl Vnlai a r . 
août 1985 

Bhncs : Koraemld (URSS) 
Noira : A. Gaatwaiy (URSS) 


MOTS CROISÉS 


N° 402 


I . éi u 

2.94 d5 

3. CC(a)CMtb) 

4. « CM7 

5. ç3(ç) Jfi 

6. f4 Ceé 

7. GU3 DW (a) 

8. *3 !(É) *5(0 

9. *4 çxd4 
10. çxd4 FM+ 

II. RE2 gSîte) 

12. b3(b) «0) 

13. FB 0-0 

14. TçttÜ) TWW 

15. TKB(1) FT8 


28. Tb-zZ! k5 

29. CT4Î fXÉ5(s) 


30. Q64 


16. Dd2 Db4 (m) 

17. Dxb4 ixM 


32. Cxé5! 
j 33. Cxf7+ 
34. dxH ) 


NOTES 


d) Certains pr éfèrent la défense 7_„ 
DaS avec l'idée de pousser le pkra b et 
de chercher do contre-jcn sur Pailc — D. 


Ann : N. don. Père. vain. 

Sud Ouest Nord Est 

14 passe 2+ passe 

44 passe passe passe 

Ouest a entamé le Roi de Carreau 
( sur lequel Est a fourni le 3). et 3 a 
contre-attaqué le 10 de Trèfle. Com- 


L 31-24 19-23 (a) 

2. 3928 (b) 18-221 (c) 

3. 28x» 14X23 (d) 

4. 33-33 12-18 

5. 32-2» (e) 23x32 

6. 37x2* 7-12 

7. 44-39 18-14 

8. 41-37 5-18 

9.3732(0. 1-7 
10. 58-44 28-24! (g) 
H. 46-41 (h) 16-21 

12. 41-37 H-lC(i) 

13. 34-38 7-11 

14 38x19 13x24 

15. 3731 14-19 

16. 47-41 10-14 

17. 41-37 (j) 9-13 

18. 4834 4-9 

19. 34x29 2x7 


26 . 29x28 15x24 (k) 
21. 45-48 18-2310) 


72. 31-27 (m) 22X31 

23. 36x27 12-18 

24. 48-34 14-20 

25. 34-29 2334 

26. 39x30 (a) 18-23 

27. 44-39 7.11 

28. 39-34 28-25 

29. 4944 12-18 


30. 44-3J!(o) 2429 (p) 

31. 33-24 17-22 

32. M-I7E(ql 22x44 W 

33. 27-223 (s) 18x27 

34. 32x2116x27(1) 

35. 17-12 8x17 

36. 43x39 4433 

37. 38x18 13x22 

38. 24x4! (o) Ma 


NOTES 

a) Sur cette ouverture, qui, lara de ce 
tournoi. « connu un regain de faveur, le 
«rend maître probJémiste R- Fourgons a 
conçu, en I960, une manche en trente- 
deux temps an terme de laquelle les 
Noirs placent une très originale combï- 
««Html gagnante z 

I. - (20-25); 2. 37-31 (14-20) ; 
3. 34-29 (17-22); 4. 31-27 (22x31) ; 


5. 26x37 (20-24) ; 6. 29x20 (25x14) ; 
7. 40-34 (16-21) ; 8. 32-27 (21x32) ; 


7. 40-34 (16-21) ; 8. 32-27 (21x32) ; 
9. 38x27 (14-20) ; 10. 37-32 (20-24) ; 
11. 33-28 (18-23) ; 12. 42-38 (12-18) ; 
13. 39-33 (8-12); 14. 4339 (2-8) ; 


IS. 47-42 (10-14) ; 16. 41-37 (S-10) ; 
17. 46-41 (15-20) ; 18. 48-43 (10-15) ; 
19. 34-30 (11-16) ; 20. 28-22 (6-H) ; 
21. 33-28 (4-10) ; 22. 30-25 (24-29) ; 
23. 39-34 (29X40) ; 24. 45x34 (20- 

'24); 25. 44-39 (24-29); 26. 50-45 
(29x40) ; 27. 45x34 (15-20) ; 28. 34- 


Horizontatemam 


I. Deux fois premier, il n'a pas 
renoncé â être le premier. — IL Ren- 
voyée. Mit exactement ce qu’il fal- 
lait. — III. Après essais. Rois pour 
certains, serviles pour d’autres. — 

IV. A réclamer. D est toujours fort 
et parfois bien vert. Rit on peu. — 

V. Rit un peu- Elles ont comme un 
défaut U y a Là à boire on à manger. 
— VI. Ils ont pris la flotte. Pleine de 
jus. — VIL Fellini se l’est appro- 
priée. Drôle de façon de parier. - 
VÜL Viennent de certaines sources. 
Pour des explosions en chaîne. — * 
DC Filtre. II aime se multiplier. — 
X. Mettent en demeure une bonne 
fois pour toutes. 


1 2 S 4 5 6 7 8 9 10 11 18 13 



TPI P\/lCJ/"\fcl . m A 


JEUX 


18. b3 CmS 

19. TW gxf4 

20. gXM Fhé 

21. Fd3 bé 

21 Tg2+I Rh* 

23. d2(n)Fa6(o) 

24. Fxaé Txa6 

25. (52 (p) FxÜ+ 

26. RXu(q) K(r) 

27. sxb5 Tb6 

28. Tb-glï M5 


comme dans la partie Dolmatov- 
Ptsadncttcr de 1981 ; 8. F£3, b5: 
9. dxç5, b4; 10. a3. b3; H. 0*2, 
Fxç5; 12. Fxç5, Cxç 5; 13. CW4. 
Cxd4; 14. Cxd4. 04); 15. F62, Fa6; 
16. 0-0. FXé2; 17. Dxé2, Db6 ; 
18. Rb2, as : 19. Ta-dl, Da6 ; 20. D63Î, 
Ta-é8; 21. Tf3, a4; 22. fSL éxf5; 
23. CxfS, Cd7? ; 24. DgS, gfi ; 25. Dh6, 
abandoh. 


é) Mieux que 8. Œ2. 


31. Cg5+ Rg7 
32 CxéS! CxÉ5 


a ) Le . - système Tarrasch » . 
(3. Cd2). moins direct que 3. Cç 3. per- 
met d’éviter le clouage Fb4 tout en 
gagnant us temps pour défendre le pu» 
d4 après Cf6 ;4. 65. Cf-47 ; 5. ç3. 

bj La poussée 3_ çS est possible 
mais les Noirs ont d’autres choix «-"mm.- 
3_Cf6ou3-.,Cç6. 


ç) Une autre possibilité consiste en 
5. Fd3. ç5 ; 6. ç3. Cç6 ; 7. C62, Db6 : 
8. Cd-T3. çxd4 ; 9. çxd4. f6 ; 10. éxf6, 
Cxfô; II. 041 Fd6; 12 Cç3. 04); 
13. F63. 


Le fameux expert suédois, Woh- 
Iln, a montré que le déclarant 
n’aurait pas dû chuter cette manche 
s'il avait été réellement prévoyant. 

♦ DV94 
<7653 

0 V62 
*DV3 

•♦83 — Ï3— ]+6 

’^R1072 rT- <?V98 

OAR95 0 108743 

♦ 1096 * I4R874 

♦ AR107 52 
ÜAD4 

OD 

♦AS2 


Réponse: 

Le déclarant, sans trop réfléchir, 
a fourni le Valet de Trèfle Qu’Est n’a 
pas couvert. Ensuite, S a tiré le Roi 
de Pique et la Dame de Pique, puis 
ü a coupé un Carreau et, après avoir 
tiré l’As de Trèfle, il est remonté au 
mort grâce au Valet de Pique pour 
jouer le Valet de Carreau sur lequel 
fl a défaussé le 4 de Cœur. Mais, 
après avoir pris avec l’As de Car- 
reau. Ouest a donné la main â Est 
par le Roi de Trèfle, et la contre- 
attaque & Cœur a fait chuter le 
contrat. 


Or, pour qu*Est ne prenne pas la 
main, il suffisait de ne pas se préci- 
piter sur le Valet de Trèfle, mais de 
laisser maître le 10 de Trèfle i la 


30 (20-24) ; 29. 37-31 (10-15) ; 30.-31- 
26 (23-29) ; 31. 26-21 (15-20) ; 32 36- 


31. les Noirs jouent et gagnent en six 
temps; 32 - (29-33)!; 33. 38x29 


(24X44) ; 34. 49x40 (l 1-17) ! [envoi à 
dame, pièce qui sers aussitôt enfer- 


dame. pièce qui sera aussitôt enfer- 
mée]; 35. 22X2 (18-22)!; 36. 27x7 
[ce pion blanc enferme la dame blan- 
che] (16x49)2, les Blancs sont mat. 
Ainsi, encre autres suites, sur 37. 40-34 
(49x16) L les Blancs sont contraints i 
l’abandon. 

_ h} Le coup Van Bergen peut être 


amené comme suit : 2 37-31 (14-19) ; 
3. 41-37 (10-14); 4. 4641 (5-10) ; 
5. 33-29 (20-25) ;6. 39J3 (14-20) livre 
on coup de dame inattendu, à deux 
variantes : 7. 26-21 ! (16x27) bl ; 
8.32x21 (17x26) ;9. 33-28 (23 x32) ; 
10. 37x28 (26x46); 11. 29-23 
(18x29); 12. 34x 51 (46x„.) ; 
13.5x46!, +. 

bl) 7. ... (17X26) ; 8. 32-28 
(23 x32) ; 9. 37x28 (26x46) ; 10. 29- 
23 (18x29), etc. comme cîdrêsus. 

L'attaqué frontale 2. 33-28 reflète des 
tendances d'agressivité dans leur exprès- 
non non différées, â rinvene de 2. 35-30 ■ 
(20-25) ; 3. 33-29 (14-19) ; 4. 40-35 
(10-14) ; 5. 4440 (14-20) ; 6. 30-24 
(19x30) ; 7. 35x24 (17-22) ; 8. 5044 
(9-14) ; 9. 24-19 (13x33) ; 10. 39x10, 
etc. [Andmlm-Zdàwiak, eh flr n pi flTH Wt 
d’URSS par équipes, 1962, Moscou]. 

e) Jouant sur l'effet de surprise par 
ce coup qui néce ssi t ent quelques années - 
d'analyse pour juger de ses censé- , 
queaces jusqu'au mtheude partie. _ 1 

d) Un contrôle du centre dans onoi 
. position inédite pour cette rubrique. I 


Vartfcafemant 


1. Son royaume est au ras des 
pâquerettes. - 2. En dit plus. Des 
hommes pour nos voisins. - 3. Si on 
ne cannait pas, on oc va pas. Mis à 
nu. — 4. Fait l’inquisiteur. — 5. Une 
vieille bête. Quand la main ne suffit 
pas. - 6. Préposition. Forcément 
réclamée.. — . _7. Peu enclines aux 
débord em e nts . Le tout de Iras es 
haut. - 8. Tue. Note. - 9. Des 
coups de langue. - 10. Il faut être 
émir pour ne pas la rechercher. 
Exporte sonne mieux. - 11. Char- 
mant doublé- Elle est connue pour 
ses vols. — 12. Elle a sa bonne étoile. 
Préposition. - 13. Coopèrent la 
source. 


SOLUTION DU N- 401 


Horizontalement 


L Grands-parents. - IL Rigueur. 


Opéra. — III. Épient Lue. In. — 
IV. Nasse. Gamètes, - Y. Ois. 
Germa. Ouf. - VL Uléma. Epierra. 

— VU IL Atteints. - VIO. Lau- 
riers. Aiuo, - IX. Lignait Témoin. 

- X. Etranglements. 


Verticalement 


1. Grenouille. - 2. Ripaillai L - 
3. Agisse. Ugr. - 4. Nues. Marna. — 
5. Dénégation. — 6. Sut Teng. - 
7. Pr. Gréer. - 8. Lampiste. - 
9. Roumain. Em. - 10. Epée. 
Etamé. - 11. Ne. Torsion. — 
12. Trieur. Uît — 13, Sans façons. 


FRANÇOIS DORLET, 


Cdxé5; 13. Cxé5. Cxé5; 14. Rg2, 
Cç6; 15. CG. Ff8! ou encore 14. F63, 
Cç6; 15. Cf3, Fd7; 16. Fd3, FR; 

17. Dd2, Fg7 (mieux est I7_ Db4) ; 

18. Fé2,C£7;19.g4! 

t) Le* Noire font le maximum 
d’efforts pour démolir le rempart de 
pions Urnes; le R blanc sembl e pris 
sous le fea croisé des clouages des forces 
noires. 


f) Si 8.— Fé7 ; 9. Fh3!, 0-0 ; 10. Cé2, 
Da6; il. 0-0, çxd4; 12. çxd4, Cb6; 
13. Céi avec avantage aux Blancs 
(Ddy-Farago, 1968). A considérer est 
8—, G; 9. C62. *5i 10. Cg5, Cd-b8; 
11. Tgl. F67; 12. g4, Fxg5 ; 13. fxgS, 
çxdA ; 14. çxd4, (W 15. gxf5, Txf5 ; 
16. Fh3, Tf3 ; 17. Fg4, Cx£5 avec éga- 
lité (Van der Wïei-Rec, Amsterdam, 
1983). 


J) L’extraordinaire mépris de 
r&nrieu champion du monde qui oe se 
hâte pas. comme on pourrait l'attendre, 
pour rejoindre la case g2. 

k) Dans plusieurs parties 
(Ptaferacev-Kapltm, 1983, Youdassio- 
Moskalenko, 1984) le F-R rejoint 
Opportunément le flanc -R. 


g) Une idée agressive extrêmement 
i ntér e s s ante à double tranchant ; 
l’a tta que de la chaîne de pions se pour- 
suit sans perte de temps. Après 11_, f6 ; 
12. Rg2, (H); 13. Fd3. Rh8 ; 14. Fbl, 
TT7 ; 15. h4. Cf8 ; 16. Cé2, Fd7 ; 17. h5, 
F67 ; 18. Fg6! Pavant» ge des Blancs se 
précise. 


pement par FbS-Cé2-RgI et proposent 
réchange des D, ce qui ne semble 
ependant pas alléger la tension cen- 


cependant pas alléger la tension cen- 
trale. 


h) Ou 1Z E63, f6; 13. Fh3. h 5; 
14, Fxéô. gxf4; 15. Fxd7+. Fxd7; 
16. gxf4, £x£5 ; 17. dxé5, Fç5 on 
12. FÉ3, g4; 13. Ch4, F£7; 14. Dd2, 
Fxb4; 15. gXh4. f5 ou bien 12. 63 
comme dans cette partie. Si 12. fxgS, 


n) Et voici que le* Blancs mettent en 
jeu leur dernière pièce, paradoxalement 
le C-R, tout es conservant leur forte 
chaîne de pions inentamée. 

o) 23™, fxé5; 24. fxéS, Fxé3+; 
25. Rxé3 aggraverait encore U situa- 
tion des Noirs. 


ment Wohlîn propose-t-il de gagner 
QUATRE PIQUES contre tonte 
défense? 


seconde levée. Si Ouest continue 
Trèfle, le déclarant fera le Valet, 
donnera deux coups d’atout, coupera 
un Carreau, tirera le troisième Trè- 
fle (P As si Est n'avait pas couvert le 
Valet), remontera au mort â Pique 
pour jouer le Valet de Carreau et 
défausser le 4 de Cœur. Mais, cette 
fois. Ouest ne pourra plus que jouer 
Cœur (dans la fourchette) ou Car- 
reau (dans coupe et défausse) 


L'incroyable parade 


Le bridge est un jeu logique, et 
pourtant certains coups peuvent 
paraître tout à fait Illogiques comme 
le prouve cette donne extraordinaire 
publiée par l'Américain Ewcn en 
1969 et qui n’avait pas été distribuée 
en goulasch. 


e) Les Blancs contrôlent 1 leur tour 
le c entre dans une position où la pré- 
sence d’un fantassin i 26 prend un maxi- 
mum de force de contrainte sur l’aile 
droite des Noire. 

f) Une phase de temporisation 
dorant laquelle bien des dam is tes 
acharnés panent & tort évaluer dans des 
eaux calmes. 

g) Un pion taquin, qui, inévitable- 
ment, pose de nombreux et sérieux pro- 
blèmes. 

h) 11. 32-27 (22x31); 12. 26x37 
(18-22) ; 13. 36-31 (13-18) ; 14. 31-26 
(8-13) ; 15. 4641 (14-19) ; 16. 41-36 


(2-8) ; 21. 44-40 tentant la faute 21. _ 
(24-29) perd le pion en cinq tempe: 

22. 34x23! [et non 33x24] (18X29) ; 

23. 33x24 (22X44) [à une case de la 
promotion en dame] ; 24. 24-20 [la dé] 
(15X24) ; 25. 43-39 (44x33) ; 
26.38x71, rafle cinq pions et + 1-. . 

^ I) Deux conceptions dç type de jeu 
s’affrontent : jeu an ce ntr e pour les 
Blancs et jeu de flanc pour les Nota. 

J) Refusant, dans la farouche déter- 
mination de pa rvenir 8 une tension opti- 
male. la facilité par 17. 31-27 (22x31) ; 
18.26x37. 

k) Maintÿn du pim taquin dans une 
position où la tenrion est partagée. 

l) Retenant cette infUtrarèm au cen- 
tre et txm l’échange classique 21 . _ (21- 
'27) ; 22. 32x21 (16x27) car 23. 37-32! 
(1I-I6) ; 24. 32x21 (16x27) ; 25. 35- 
30 (24x35); 26. 33-29 (22x24); 
27. 31x2!. œuxte c* +. 


ANACROISÉS® 


N*» 402 


Horizontatemunt 
1. EJLLLTU. - 2. ADEHRST. - 
3. FIINRTTU. - 4. EULSTU. - 
5. EEGINUX. - 6. AEOSST (+ 1). 

- 7. EEHOQU. - 8. EIORRSSU 

(+ 1). - 9. DEEEFR (+ 2). - 
10. ACG5TTU. - 11. EEFINT (+ 1). 

- 12 CEEEELR& - 13. EEEFINRS 
<+ 2). - 14. AfFlMRT. - 
15. AEIOR5SU. - 16. CEERSU 

.(+ 7). - 17. DEEE1RS .<+ 2). 

- 18. AEEIRTT (+ 3). - 

19. AAELNST (+ 1). 


Vortkadomont 

2a INOORm 21. ACEFFOR. 
- 22. AEIILLNT (+ 1). - 


23. EERRRU. - 24. ULLLOS. - 
25. AEEENNX. - 26. AEQSTTU 
(+ 1) - 27. _ AEG 1RS U. - 

28. EELSTTU. - 29. EEENRST. - 
30. AFNORST (+ 1). - .31. AACILM 
(+ 4). - 32. DEEEINRT. - 33. DE3- 
LOORS. - 34. ACEEEFFT. - 
35- AEENRT (+ l). - 36. DEEEt- 
MUX. - 37. EJRSTU. 


s) Si29^éxf5;30.è6. 


/) Avec d’habitude ns sang- 

froid é tonnant, Karpov prend soin d’évi- 
ter tout mécanisme de développement et 
pense avec patience â l’avenir de sa T-R. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1172 
VIA HKKNL 1946. 


m) Les Noirs ne peuvent attendre 
que leur adversaire termine sou regroo- 


( Blancs : Rh2. Fhl et b2, Pç3.d6, g7. 
Noirs : Rh5, Tg3. F66, Pb6, h4.) 


1. ç4I, Fxç4; 2. d7 (et non 2. FdS?. 
Fxd5; 3. d7. Tg2+; 4. Rh3. g3 échec 
perpétuel) . Td3 : X FI3+Ü (si 3. Fd5?. 
Td2+! ; 4. Rgl. Txd5! ; 5. g8-D. Tdl + 
et6._Fxg8),Rh6!;4.FdS 1 Td2+! (si 
4_ Txd5 : 5. gS-D. Td2+. Dg2!) ; 
5. Kgl. Txd5; 6. *8=«C+! (Ja ponte 
de 3. Ff3+), Rg5; 7. Fçl+I. RB; 
8. Cé7+, Ré6 ; 9. CxdS. Rxd7 ; 
10. Cxb6+ et IL Cxç4 avec gn des 
Blancs. 
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Ann. ; E. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

- - passe 44 

passe passe passe 

Ouest ayant entamé le 6 de Trèfle 
pour le Valet du mort comment Est 


a-t-il fait chuter QUATRE 
PIQUES ? 


PIQUES ? 

Note sur tes enchères 
Ces annonces paraissent bizarres, 
et pour cause : Sud avait ouvert bore 


m) N’acceptant pas le double 
enchaînement, chargé de trop de dan- 
gers dans le milieu de partie. 

n) Ce coup positionnel nécessiterait 
un recueil d’analyses. 

o ) Tentant la faute dans une situa- 
tion où la position des Blancs, » Ton 
tient compte du très important facteur 
« temps », paraît délicate. 

p) L’ex-chanmioo-du monde dans un 
de ses très rares fléchissements. 

q) Le premier raffinement envisagé 
par le grand maître international soviéti- 
que. 

r) Prise majoritaire prioritaire, 

s) Nouveau raffinement et nouvelle 
source d’enrichissement original pour ce 
mécanisme à variantes. 

t) 34. (11X22) ; 35. 21-17! 

(22x1!) ; 36. 43-39, etc, + comme ri- 

(Kfamti , 


u). Une combinaison en huit temps, 
i apporte, par son méca n is m e et les 


oui apporte, par son mécanisme et 
deux variantes, une nouveauté tactique. 


• SOLUTION : 36-31 ! [l'arme du 
temps de repos] 05x34) 27-21 
(16x36) 28-22 (18x27) 32x21 
(26X17) 37-31 (36x27) 3*-33 [pcépa- 
ratifs achevés pour procéder i une 
«•chatoemat spccticabte de dame 
rafles conduisant à dame] 
(29x38)46x9! (3x14) 43x3 S,+ brfi- 
Jantpar le mécanbaieet par iefabque 

kf Blancs dament sur imc em Utiaik- 
memt oeea née par radwnafcv. Prfai- 
dent da club damiate du vtagtRsw 

wnonftmmrt (« la Maboa des amu- 
dlere »), le naître national C. AeMer 
«**■* dam la cmceptle^ «c Fmxécm- 
jomt, de mm lifcia lwms nés 
él a bortn. 


v**~<*XB*M>#t+**’.*» 


p } Après tous ces préparatifs minu- 
tieux. ces regroupements défensifs, les 
Blancs entrent d’un seul coup dans la 
phase d 'exécution, renversant soudaine- 
ment les rites. 


ÉTUDE 


Ïj, T 'it bltt d* ÈLh 


q) Le R est dédoué, la menace 
27. fXéé subsiste. 


r) Si 26_.. fxé5 ; 27. fXéé. éxd4+ ; 
28. Cxd4. Té7 ; ». CgS, 05 (ou 29^. 
h6 ; 30. C17+, Rh7; 31. Tb-gl); 
30. as, Té8 ; 31. Cdtt. Si 26^ 6xf5 1 
27. éé, TÉ7 ; 28. 04, Cf8 ; 29. Tb-gl . 


V.A.BRON 

(1963) 


n.jîGripp* 


amt *. 


t) En neuf coups (du 25* au 34*), la 
construction des Noirs s’est effondrée. 
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BLANCS (3) : RM, DhS. Fa5. 


NOIRS (9) : Rffi. Da7, Cal. 
Pb3,a6.b7,d7.f7,h7. 


Les Blancs Jouent et gagnent. 
CLAUDE LEMOINE. 


tour de « 1 Pique » car c’était Est le 
donneur, et quand on loi apprit que 
• son partenaire ne pouvait plus 
parier », tuais que lui même pouvait 
changer sou ouverture hors tour de 


changer son ouverture hors tour de 
« 1 Pique », il se Jeta 3 l'osa A « 4 
Piques », et le malheureux Nord dut 


passer sous silence ses mu e Car- 
reaux! 


Le comble était que cette applica- 
tion de l'article 31 du Gode était 
erronée car, EST (le donneur) 
ayant finalement décidé de passer 
d entrée, f ouverture de « 1 Pique » 
de Sud devenait normale, et il n'y 
avait pas de pénalité à appliquer à 
Nord ! En revanche, si Est avait 
choisi d’ouvrir (par exemple en 
annonçant 3 Cœurs). Sud aurait 
également rectifié A 4 Piques, et 
Nord aurait été condamné A se taire. 

Le Code a été prévu pour proté- 
ger les droits de chacun, mais encore 
faut-il le connaître ! 

PHILIPPE BRUGNON. 


Problème 


a AUBER (Paris) 

1985 



Les Blancs Jouent et gagnent en 
8 temps. 


• P<mr obtenir bi Bstc ie» pèd- 
pan «mages didacti qu e» et i t éra i s 
a hm française, les totems m- 
wut s'adresser à Jeta Chaxe, -la Pu- 
«amené», bitfmemt D, boufcvaid de 
Pirate, «7000 Privas. Sur drmaude 
seront joints, grade— rai, deux 
opuscules conçus per la FFJD pom 
fançUrrajIdeuMUt le premier cap de- 


JEANCHAZE. 


as 



SOLUTION DU 401 


Horizontalement " 

■ 1- ARBITRAL - Z COPINA (CO- 
fAIN PIONCa PONÇAI). - .3. DO- 
LOSIF. - 4. RECEPTIF. * 5. AB- 
HORRE. - 6.’ EGEENNE. - 

7. SCIAMES. - 8. HEBETE. - 9. GE- 
NERAS (EGRENAS RANGEES EN- 
RAGES). - 10. ARAMEEN, ancienne 
hmgwe de l’ouest de l'Asie (AME- 
NERA EMANERA), - 11. YPE- 
£nE. - 1Z AURIFIA. - 13. AGO- 
NIE (AGNOSIE AGONISE 
SONGEAI). - 14. RECALEE (LA- 
CEREE CEREALE). - 15. IKE- 
BANA, art floral japonais. - 16. EN- 
TREVU ("VENTRUE). 

17. RUBEOLE (EBOULER). 


Vertic al ement 

18. AÉRIENS (ANERIES 
ANIERES ARSENIE ENRAIES 
RAINEES). - 19. - HASARDE 
ADHERAS. - 20. CHOREOE 

21. BACTERIE (BECTERAI). 

22. AVOCAT, - 23. ABOMINA - 

24. TOPONYME (MONOTYPE), r 

25. ETHEREE. - 26. ADIPEUSE. - 
27. NASEAU. - 28. GOYAVIER- - 
29. COOBUGE. - 3fl CANNER. - 
31. PICOTAGE. - 3Z CAUTION 
(COUINAT). - 331 ADHERE (HAR- 
DEE). - 34. STEARATE. 
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Le Chat Grippé 

«DonrwE^fii donc de r aspi- 
rine ! », evnia-je eu envie de dre 
au patron me^adeux de cette 
boucherie , convertie en restau- 
rant. et où fêta» venu, inco- 
gnito, goûter une cuntie banale 
portée aux nues par certains. 
Êdrl’un et f autre, et voîd le fé- 
lin bien guéri. Son docteur, 
Marc P ru nié res, a fait ses 
classes en cusêie comme en 
salle. Entent du Sud-Ouest. I a 
les pieds bien sur -twrra, la têt» 
pleine de sagesse. Et 9 a pris 
pour chef le jeune Thierry Meje- 
caza, venu de Rocamadour pour 
présenter, avec lui. une carte 
bien sympathique, des eo- 
quelles d'escargots aux cèpes 
au steak de lotte au beurre 
rouge, Al saute d'agneau aux 
poivrons doux au fBet de bœuf 
au vieux cahots, de ragteau 
des Causses à la crème d'ail à 
l' escalope de foie gras aux 
cèpes. Les cdiécous viennent 
comme presque tous les pro- 
duits, du pays. En apéritif, on 
peut goûter le— quinquinoDc. 
original, D y a aux déjeuners de 
semaine un menu «Assas» à 
95 francs, deux plats, fromage 
et dessert qui. avec un petit vin 
du Quency et le café fait une ad- 
dition correcte à 130 F. A la 
carte, savourez un vrai régal et 
dans un cadre bien plaisant 
cette fois pour 250 francs. 

• I Jt Chat Grippé (Marc 
Prtnrières), 87, roc «TAssas (6*L 
TéL : 43-54-70-00. (Fermé am- 
merfi nfafi et JamB.) 


La Gourmandise 

D y a longtemps que f aurais 
dû y aller voir I Alain Dénouai 
s'est ici installé depuis bientôt 
deux années, dans un décor ai- 
mable et dans un quartier aux 
voisins prestigieux : le Trou 
Gascon et, tout proche, le Pres- 
soir. Eh bien I se Gourniandbe 
complète le trio, un ton en des- 
sous (du moins pour le» addi- 
tions) et avec un manu «af» 
foiras» à- 133 franc» dotit je ne.- 
dirais rien' parce qu'l propose 
r option fromage ou dessert, 
mais café et servie» compris ! A 
la carte, on peut compter sur 
250 francs pour un parlait 
repas (j'ai goûté au haddock et 
œufs de caille pochés sur épi- 
nards, aux saintiseques à fétu- 
vée d'endives, au ris de veau 
aux langoustines «t à un pariait 
rognon moutarde. Noté aussi 
les rillettes de lapin au romarin, 
un coussin de saumon au crabe, 
un sablé chaud aux pommes 
bien appétissants. Des vins en- 
tre 60 (gamay Mariormet) et 
65 francs (bordeaux) pour dé- 
buter. Bon service et métfiocre 
pain. 

m La GourmanÆse, 271, sv. 
DbubmsdU (12*). TÉL : 43-43- 
94-4L (Fermé samedi midi et 
dimanche. Pirking en n* 271.) 


Les Latins 

Yves Lancry, qui cuisina chez 
les autres, vient de s'installer 
dans ces murs, clairs et pim- 
pants, assisté de Fred Joro, qui, 
aimablement, vous initiera aux 


mystères Al cbrouBtard irfan- 
dais» apéritif et Ai gfiteau 
bbcfc and wtme. Pour le reste 
las plats sont plaisants et bons, 
de la cassolette d'escargots aux 
pousses des bois au filet de sole 
aux pètes fraîches, du confit de 
canard pomma» en l'air et 
pommes en bas, et du chausson 
d'agneau fondue de navets aux 
dessert», en passant par le ce- 
mombert frit en chapekre (créa- 
tion nordique et ici intéressante 
en sa présentation). Prix des en- 
trées antre 48 et 80 F (la foie 
gras maison), des plats entre 
55 at 85 F, des fromages M 
desserts entre 18 et 35 F (souf- 
flé glacé), service compris. Sta- 
tionnement facile, ambiance 


• Les Luttes, 29, avons de 
Loweodal (15*). TéL 47-83- 
51-22. (Fermé dZenucfe) 


L’Alsace à Paris 

En ces temps d'inflation de 
fausses tavernes alsaciennes 
(attrape-noctambules et faux 
SlavflO. quel plaisir de retrouver 
la tradition. Elle est presque 
centenaire cette taverne de 
l'orée du BouTIVRch'. Avec sa 
terrasse extensible l'été, si at- 
tractive pour les touristes. Mais 
an ces temps ce sont les habi- 
tués du Palais et de Fécfition qui 
forment le fond de b clientèle, 
moins sensible j'imagine aux 
menus (de 98 à 230 F) qu'à une 
carte de tradition, du picon 
bière apéritif (le chef Marc Mar- 
chai frit au CrocodSe de Stras- 
bourg) avant les harengs Bis- 
marck, les choucroutes (de 48 à 
85 F), le croustillant jarret de 
porc, b baekkofee (en plat du 
jour et succulent), le munster, 
ma» aussi les fruits de mer, b 
gratinée, las grWades. Très bon 
pinot noir « 2 cerfs » à 72 F. 

• L’Alsace à Paris, 9, place 
Saint-André-des-Arts («*)l TéL 
43-2689-46. (Tore les jom.) 


Marie-Goannand’e 

kâ, ce n'est pas découverte 
mais retrouvantes. Marie-Ange, 
que ses fami&ers connurent rue 
Surcouf, vous b pourrez retrou- 
ver id, rue Frémicourt (nom du 
dernier fermier de la plaine de 
Grenelle du temps des vil- 
lages I ) A l'entrée, c’est-à-dire ' 
b proche banlieue du sep tiè me 
arrondissement. Petite maison 
au décor saumon dair, avec en 
sous-sol une série de caves 
voûtées où 9 fait bon dîner le 
soir è des kiomètres de b tour 
Effd voisine. Un menu 130 F 
(apéritif, 2 plats, fromage «t 
dessert) et une carte (entrées 
de 26 à 70 F), puis le poisson 
d'occasion (ce jour-tt un sandre 
au beurre de No9ly, 50 F) et de 
bonnes viandes : goulash. on- 
glet échalotes (42 F), carré 
d’agneau provençal (65 F), gen- 
tils desserts. Des vins de 36 F 
(un fitou qui se laissa boira frais) 
à 90 F. Bref des additions sagas 
dans una ambiance bon enfant. 

• Marie-Goumaad’e, 
32, rue Fkémicoret (15*). TéL : 
47-83-76-87 (Fermé dhnaaefe.) 
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partout à la mode. Ici c’est le ma- 
gret, là nn feuilleté aux asperges, 
à un canard au calvados et là la 
soupe aux huîtres et k saint-pierre 
aux baies roses. 

Et pourtant la -cuisine autoch- 
tone, ancestrale, existe, le viens 
de la rencontrer dans un très beau 
livre de poèmes et de récits ; VQf* 
frande à la. Corse, de ML André 
Giovanni, aux éditions Albatros. 
An £3 des pages j’ai retrouvé, évo- 
qués, les vapeurs de la soupe corse 
«conduite à gestes lents» (avec 
tous les légumes, Tall pOé, le lard 
gras et surtout plein de patience 
et d’amour) ; les jardins frais 
« cachés dans l’hirsute maquis» 


VIGNOBLES 
DE FRANCE 



Pierre- Jean ROZÊ 
s’installe sur les bords 
de la Seine. Pour ta 
première fois à Paris, 
17 producteurs se sont 
réun/s pour proposer 
leurs vins en direct de 
la propriété. 

m Élégant, généreux, 
charmeur, féminin , la 
millésime 85 à Bor- 
deaux sera exceptfon- 
nei J’ai choisi, pour 
vous, des crus classés 
et des bourgeois qui 
représentent la diver- 
sité de la région. Des 
vins que vous pouvez 
acheter dès à présent 
en a primeur ” à des 
conditions' intéressan- 
tes. C’est la meilleure 
façon de préparer le 
plaisir de l'avenir.” 


Pierre-Jean ROZÊ 


42, QUAI D’ÂUSTERUTZ 
75013 PARIS 
TEL: 0)45826800 


Cuisine corse 


Où sont les recettes d’antan ? 


P OURQUOI n> a-t-a pres- 
que plus de bons restau- 
rants corses à Paris ? Une 
cuisine que l’on connaît m*i t 
même les touristes qui vont là-bas. 


et la branche châtaigne dont ht fa- 
rine bouillie et bouillante arrosée 
de lait donne la « granadmli » (ne 
pas confondre avec la polenta) : 
les fromages odorants dans leur 
feuille de chou conservés («Je 
lisse dans mes mains le fromage 
odorant d’une noire brebis, aussi 
lourd qu’une pierre'»). Et l’hospi- 
talité traditionnelle : « Van a pi- 
gbaucaffé» î 

Tnrave*ou encore, en librairie, 

cet excellent ouvrage G astrono- 
mie corse et ses recettes de Si- 
mone Costantîni (éditions 
U Muntese à Bastia) ? En pré- 
face, Cunwnsky saluait l’incom- 
parable trésor de cette cuisine. 
L’auteur était née Giroîx, et son 
père. Jean Giroix, fut un grand 
cuianier ami d’Escaffier. C'est 
dire que ces recettes sont à la fais 
typiques et bien expliquées et que 
l’on rêve, ô Giovanni, de partager 


Rive mmehe 

toiïifooxoj**** 
2.pbea d» nWéo»(6®l 
{h «M12E4SJ5 

CS17CJ SMJMS 

— \t~ wwncuuEis 
T 17 . ouvert tL|. 

witortwj^r^r-^EJEUWElHMIIEB 

Rive droite 
AUX ROSES DE BUDA 

spidali tét pied*-aoin à emporter 
29, rue de nairilM, 7501 PARJS 
4&22AL86 


avec vous la ■ phrrunata di ca- 
prettu» qui régala Byron à Corte, 
en 1821 ; les «custipoli» (préle- 
vées sur le porc immolé pour la 
NoCl) ; un « stufatu * comme à 
Venaco dont la sauce accompa- 
gnera les raviolis ; voir simple- 
ment croquer une orange de Bar* 
bucaja, car, à Paris, disait 
Alphonse Daudet, les «oranges 
ont l’air triste de fruits tombés ra- 
massés sous l’arbre ». 

H y a vingt ans que M™ Co®- 
tantini publiait son livre.. El déjL 
die concluait : « Ce qui manque, 
c’est dans chaque village une pen- 
sion de famille à la cuisine locale 
et Iqyale et» non pervertie par 
des mercamis». Déjà ! Ce qui 
manque, c’est, pour cette cuisine 
mal connue, un peu d’amitié. 
« Ne blessez pas les morts d'une 
seconde mort », rime Giovanni, 

Le Michelin ne daigne pas ac- 
corder une seule étoile à la Corse. 


Brasserie. 


LORRAINE 


c tk S£efé 


A la plus grande 
terrasse fleurie de PARIS. 


FRUTTS DE MER TOUT L'ÉTÉ 


MrèiNiMm! /BA, 42464*47 
F.é^IrefiBtf Voiturier 

Après k ■ Bistro d'Hubert » 

un cRcizc luxueux 

Hubert s'insulte au 
25, rnt de Richelieu (1") 

DÉJEUNER -DINER* b carte 
MMAfiakaazlMFree 



Place des Terne:.. 7500S Pans 
Téléphone: 42 27 80 04 

Ouvert ;esqu'à 2 heures du marin 

a tou ;l 


tty a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu’à 3 heures du matin. 




Huhre, fraüs de mer. coqtriflages toute Tannée, 
djoucroutn.de la mer, choucroutes paysannes. 


LERAYERN 

lAPMUt* btm nri i àa pMfc 

tncdcfecKrebnnaitaaknnin. 
Sri» de 104 Utamra, 
naooSiCIÉtriit. 
MwriMîOJi- aM 



LA CHAMPAGNE 

UfalihMicilihBK 
VMrtiMuiliadtlaD» 
M 6k ptemŒdiy. 

■2wwSmT4|-M-M.7S 


CHEZ H AN SI 3 

la parie baarricriMôiw f 
S.pt»*> IMoinm Paria*, g 
ftaiàla.ÆUaipaiBa». V 
S hwwn i n a : 4>«UW O | 


Vins et alcools 


CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A ta propriété LES ALMANACHS 
VEK1BJL 51 200 &QWAY. TéL 26-58-48-37 
Vin râli ou foudre. Tarif sur dananda. 


MERCUREY A.O.C. 

12 boutaOw 1982 : 440 F TTC franco dont. 
TARIF SUR DEMANDE - Tél (86) 47-13-94 
toub Modrin, nhicuhMir, 71660 Mmurey. 


Le Bottin Gourmand est plus 
large, distinguant six étoilés. Je 
pense qu’André Giovanni vous 
conseillerait Chez Assuma, à Bas- 
tia, et U Lïccttu à Cuttoli- 
Corticchiato, pour une cuisine 
« typique », comme on dit. Et à 
Paris ? Il y a le Vivario (6. rue 
Cochin - téL : 43-25-08-19), dont 
on parie un peu. Mais où est le 
temps oà Paulette l'Ajaccienne 
nous régalait du ragoût de cabri 
aux haricots bastiais ? 

LA REYN1ÈRE. 

Vins en primeur : 
prudence 

L E joli temps de» vins pri- 
meurs est revenu. C'est 
Hédiard qui. cette année, 
a ouvert te bal avec ses crus 
bourgeois. 

Le rachat par Guinness de b 
célèbre maison de te place de b 
Madeleine (que préside toujours 
M. Philippe Brunon) n'aura pas 
eu d'effets négatifs sur les 
vins: ses primeurs apparais- 
sent, autant qu’on puisse ac- 
tuellement en juger, parmi tes 
plus intéressants. C'est ainsi 
que te chataau sociando-mallat, 
remarquable cru bourgeois de 
M. Jean Gautreau, est à 
55,20 F la bouteille {TTC) alors 
qu'on te trouve à 75 F chez Ste- 
ven Spurrier, cité Berry er. Pour- 
quoi ? Seule différence entre les 
deux maisons : Hédiard de- 
mande d'emblée le règlement 
de la totalité de la commande 
alors que Stevan Spurrier ré- 
dame un acompte de 80 % et 
le solde à b livraison (fin 1 987). 

A noter chez Steven Spurrier 
te chataau marbuzet. second vin 
de cos d'estoumei. On notera 
aussi les primeurs de Fiona 
Beeston chez Legrand et ceux 
de J. -Ch. Estève (avec un c5te- 
rôtte de chez de Vallouit è 
900 F TTC les douze bou- 
. teilles). Pour le reste, prudence 
at patientez: les tarifs de la 
deuxième tranche vont bientôt 

«■*- J.-Y.N. 

• Hédiard, 5, rue Jules. 
Feny, 92400 Courbevoie ; Sté- 
réo Spurrier, cité Berryer, 
25, rue Royale, 75008 Paris; 
Fions Beeston, l.rue delà Ban- 
que, 75002 Paris; J.-Ch. Es- 
tera, 10, rue de la Cerisaie, 
75004 Paris. 


Après de grandes rénovations 

RÉOUVERTURE le 3 MAI 

Isolé dons un 
vaste pore 
de G hectares; 
on bord de mer 

entra Nice 
of Monaco 


V, JIlMl 2T 





I Aux quatre coins de France I 


devant 


LE LARGE. ^ 

_ 

67chcrobrescfimrèfeèes^* 


at oouvBiemut dôcoées 


Restaurants 


Tenasses-Bars. 


Piscine d'eau de mec 


2 tente, funiculaire privé. 


LEGDANDflOm 

DUCAPfEQDAT 

'ér Vr^tr # | 

06290 SUEAN-ÜL (93) 01 0454 

Tôtex 470184F J 



f PUBLICITÉ ) 


DEX DES RESTAURANTS 

Spécialités françaises et étrangères 


ir-J-'w DE MER ET POISSONSBB DANOISES ET SCANDINAVES 


46, racGalasde (S 1 ). F. dïm. 
43-25-46-56 - 00-46. PazÙng : m I j g ran ge 
A d fj — rr : mm IM F (via, cafï, u.). 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13, r. d’Artoû, 8»,42-254)I-ia F/*«a-dnB. 


BISTROTS A VINS “ICI LYONNAISES 


JACQUES MELAC, 42. r. Léoo-Frot, 11«. 
F/dbo. hmdL Noct muÆ, jeafi. 43-70JM7. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18, tue E^MazooL 
45K654Î/1764. F. n. db. Qmm kmgxm. 


BRETONNES 


TYCOZ F/dbxn, l— * 

POISSONS, COQUILLAGES, CRUSTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 31, t. FaaçtM*, 
47-23-5442 Jusqu'à 22 h 3a Cadra «g UL 
F. nonedi, Æmafldit 


LA FOUX, 2, rue dément (fr), F. 
dan. 43-25-77-66. Alex aux fourneaux. 


SARL ADAISES 


LE SARLADAZS» 2, rue de Vntae, 
45-22-23-62. Caaaookt 78 F. Coefit 78 F. 


SUD-OUEST 


LE PICHET, 174, e. Ordeaet, 46*27-85-28. 
F. dim. Gtfflad e. Poiraoe. PJfJL 130 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86, 8, boulevard dea FDha- 
do-CâJvaire (11*). F. sam. aüS, dm. 


POISSONS DE RIVIERE 


ITUâUAD 6MMMS. A fcCnŒMfct,l» 
nlllAnUK 19 8 24 b. sauf dim. et hunG. 
SL.riaarT^CLAVKS'IreoBcatiBBLbaraqae. 


TOUR DE LYON, 2, rue de Lyon 
(12>), face 9 la gare. 43-43-88-30. 
Pâmons, grillades- Banc d’huître réfrigéré. 

IUBOHNÊTMEf^SL 

42, t. FrianL PARKING- Spéc. POISSONS. 


I BRESILIENNES 


g— I I V 6. rue MabiDon, 6* 

9 L> U ■ 43 - 5 4 - 87 - 61 . 

ATHKA, 71, rue Saint-Martin. 4«. Rb. 
48-87-73-57. Recommandé par Ganb et 
Mnhn. Ambiance assurée par 4 masaeai 
tou les soin. Accueil jusqul 2 h. 


CEYLAN 


AUX DÉLICES DE ŒYLAlN 
F. lundi. 22, r. DaubeOtoo, 5*. 43-31-5842 
Spé& TAMOULES. PMR : 80/100 F. 


I CHINOISES - THAÏLANDAISES! 


MED 22 , f- de Pcoüriea, 8 , . 42 -S 6-2396 
IIILr 55 . me P.-Chairee. 4563 - 52 - 76 . 
Nouwfles spécialités tteOandaises dus le 
quartier. Gastronomie dhmoise. vietnamïeme. 


IHstaC b q ü pflCi i.4MMML 
COPENHAGUE, 1* étage. 
FLORA DANICA et son agréable janfin. 


ESPAGNOLES 


EL PfCADCte, 80, bd Batignrèks, 
43-87-28-87. F/tandHnanfi. Env. 145 F. 


ETHIOPIENNES 


rRITIITfl 45-874)8-5 L F/<Km. 
tniUlU 143. r. L-M.-Nordmann. 13* 
Donnvott, B^ayeaetou av. riodjeia. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHARAIAH, 72, bd St-Gecmain, 
43-54-2607. TXJ. » Maubcrt. PRIX 
KALI 84 : meilleur curry de Paria. 
■Grill d*Or86> de h gastronome indienne. 

ISLAMABAD, 11, r. Hou don, 1». 
42-57-76-76. TJLL TANDOORI- CURRY. 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Mou citez, 13*. 45-89-08-15. F/dhtL, 
lundi EM ILIE RO MAGNE. 

IL RA&ONE, 5. r. LEnv-Rdbat, 14*. 
43-2047-14. Le Morâparoasneu de quafitL 


PORTUGAISES 



SAUDAIŒ, 34, rue des Bourbonnais, 
1* (Châtelet), 42-36-70-71. Serv. j. 
23 h. F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES 


NEM 66, 66, me Lauristoa (16*). 
47-27-74-52. F. sam. soir et ifa. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


Salons Dour déieuners d'affaires 
et banquets 


AI CApC A PAPK 43-26-69:86. SitoM de. 10 6 60 cou «arU 
HLtfHUC fl I Hlllv Tco* tel jom. 9. ptacc Samt-AndiédtfAns (6«). 


Ouvert après minuit 


g* | I V 6 t rue Mabillon, 6 e 
Uü I Tél. : 43-54-87-61 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE BRËSIUENXES 
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Traces 

An cœur do désert, Saint-Gmlhem, en Languedoc. 
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Les maisons anciennes se serrent dans le nUage-rae— 


T ERRES de lumière et 
terres de légendes, les 
monts de Saint-Guilhem, 
en Languedoc, sont retournés an 
désert que le sieur Guillaume, de 
la geste de Guillaume d’Orange, 
découvrit quand Q vint à GeUooe. 
Une nuit, un ange lui avait 
ordonné d'y aller: il erra long- 
temps, trouva une vallée inhabi- 
tée, entourée de rochers et de 
gorges enrayantes. 

D'après la légende, c'est en lut- 
tant contre Sathanassc qu'il 
construisit sur l’Erau un pont 
pour les pèlerins, qui n'oubliaient 
pas de jeter des pierres dans le 
gouffre, en souvenir de son com- 
bat. En réalité, c'est vers 1025- 
1030 que fut édifié le pont du 
Diable, lien entre les abbayes 
d* Aniane et de GeUone, et voie de 
passage vers Saint-Jacques- § 
de-Compostelle. Voilà neuf siècles g 
que ce bel ouvrage roman résiste ^ 
aux crues de l'Hérault. 

L'histoire dit que c'est Guü- 
hem, comte de Toulouse et cousin 
de Charlemagne, qui, vers 804, fît 
surgir du vallon désert et difficile 
d'accès la célèbre abbaye qui ne 
cessera de s'agrandir en bâtisses 
et en prestige. Très rapidement. 
Gel loue devint un centre spirituel, 
son sanctuaire possédant une par- 
celle de la vraie Croix. 

Pour ravitailler les pèlerins, il 
fallait toujours plus de blé, 
d’huile, de vin, de seigle, d’avoine 
et d’orge, de bois aussi et de mou- 
tons. Quand, au fond du Verdns, 
après un patient travail de 
construction, les adrets les plus 
favorables eurent été aménagés 
en étroites terrasses, on songea à 
tirer parti des plateaux arides et 
broussailleux : ainsi naquirent les 
hameaux de l'Estagnol et de 
l'Arbousier. Abandonnés depuis 
un siècle, seuls leurs cadrans 
solaires continuent aujourd’hui à. 
compter 1e temps, et les arbou- 
siers qui y prolifèrent nourrissent 
la chenille du « pacha à quatre 
queues», papillon superbe de 
7 centimètres, familier des lieux. 

Les sentiers témoignent d’un 
millénaire d’activité intense à tra- 
vers la garrigue. Par les chemins, 
on regagnait le village, les champs 
ou quelque ermitage caché, on 
transportait [es olives, on accom- 
pagnait les morts, on allait en 
pèlerinage à Notre-Dame- 
de-Bc Ile-Grâce. Le sentier de 
grande randonnée GR-74 lui rend 
visite aussi, avant de rejoindre les 
Lavagnes, où il ne reste plus que 
deux maisons habitées (dont le 
gîte d’étape du Mas-d'Anbert). Il 


monte ensuite sur te causse du 
Larzac. mais on peut également, 
par d’autres sentiers, traverser la 
réserve des Cévennes, peuplée de 
pins de Salzmann (laridos) épar- 
gnés sur le versant nord du roc de 
la Vigne par un incendie criminel, 
en 1973. 

Pour le randonneur, le plaisir 
de parcourir ces sentiers s'ajoute 
à celui de découvrir le formidable 
patrimoine que Salut-Guilhem 
nous a légué à travers son abbaye, 
qui, avec le village tout entier, vit 
dans 1e respect de son passé. La 
combe du Verdus, qui s'ouvre sur 
les gorges de l’Hérault, est un 
couloir démesuré et une grande 
œuvre de la nature. Saint- 
Guilhem est construit à son 
entrée. Ses toits rouges s’étirent le 
long du ruisseau, aux côtés de 
l'abbaye mutilée, remaniée et si 
convoitée que la moitié de son 
cloître est exilée au Cloîsters 
Muséum de New-York ! 

Les- maisons anciennes se ser- 
rent dans le village-rue. Les mou- 
lins et les tanneries sc sont tues. U 
ne reste plus que deux cents rési- 
dents réguliers, contre neuf cent 
vingt-cinq en 1850. Au-dessus 
d'eux veillait autrefois le château 
du Géant, à la conquête duquel 
partent aujourd'hui les grimpeurs. 
Excellent entraînement avant de 
s’attaquer aux difficultés des rocs 
de la Bîssonne ou du Bout-du- 
Monde. La combe du Verdus 
s'achève dans' les oliveraies et les 
rares prairies, sous les hautes 


falaises de ce cirque, dit aussi de 
rinfernet Sur l'ancienne voie de 
Saint-Guilhem, à La Vacquerie- 
du-Larzac, là pierre s'associe au 
roc dans le pur chef-d'œuvre des 
FenestreUes : un escalier gigantes- 
que, millénaire aussi sans doute, 
magnifiquement construit, qni 
s’étage sur près de 200 mètres de 
dénivellation. H faut une heure à 
pied pour aller l'admirer, à moins 
d'entreprendre une pins longue 
balade, d’une ou deux journées, à 
travers les monts. H est bon de 
préciser qu’il n’y a pas de routes : 
seule la marche permet de décou- 
vrir le Désert. 

L’érosion a laissé dam le cal- 
caire des chaos et des cavités 
inconnues jusqu'à la venue de 
E.A. Martel, en 1889, à la grotte 
du Sergent, qui demeure réservée 
aux spéléologues avertis.- Celle de 
la Clamouse, explorée en 1945, 
offre en revanche aux visiteurs un 
réseau aménagé de 4 200 mètres. 
Les galeries ont été creusées par 
une rivière souterraine descen- 
dant du Larzac et ressortant en 
une belle source dans l’Hérault 
Le monde minéral et souterrain 
de la Clamouse est exceptionnel 
par la diversité de ses couleurs 
(du blanc pur au brun et rouille) 
et la richesse des concrétions : fîs- 
tuleuses, excentriques, extraordi- 
naires fleura de caldte et d’arago- 
nite. De la Clamouse' à 
Saint-Guilhem, la route côtoie les 
gorges de l’Hérault, sauvages et 
peu habitées. - 

ANNICK MOURARET. 


ftSnMras 

• Courtes balades 
* depuis Saint-Guilhem ». 

Le château (ruines) : une 
heure aller-retour par un chemin 
ascendant confortable. De la 
place de l'église, prendre la 
direction du vallon du Verdus ; à 
. droite prendre un chemin balisé 
rouge-blanc (GR 74). Belle vue 
sur le village et le cirque. 

Cirque du- Bout-du-Monde : 
une heure al ter-retour par 1e che- 
min plat qui longe te ruisseau du 
Verdus et de nombreuses ter- 
rasses. 

LosFenostrettes deux heures 
aller-retour. Un sentier balisé 
rouge-blanc (GR 74) s'amorce à 
gauche du vallon ; pentu au 
départ, il devient sensiblement 
horizontal. L'abandonner pour 
des baRses jaune-rouge qui font 
passer sous le rocher de la Bte- 
sonne pour conduire au superbe 
chemin-escalier appelé les 
Fènestraltes. L'architecture à elle 
seule vaut la promenade, sans 
compter le point de vue du Bout- 
du-Monde. 

Les FenestreUes - point de 
vue Max-Nôgre-Roctwrs de la 
Bissonne : circuit de trois 
heures: les sentiers sont plus 
accidentés et permis, notam- 
ment dans la descente au- 
dessus du rocher de la Bissonne. 
Par tes Fenestrelles, continuer 
après le Bout-du-Monde environ 
quinze minutes ; 3 faut alors 
quitter les marques jaune-rouge 
pour un sentier i gauche qui 
monte et rejoint une route fores- 
tière qui, à gauche, mène près 
du point de vue Max-Nègre. 
Quitter ensuite cette route et 
suivre attentivement, i gauche, 
les balises blanc-rouge (GR 74), 
qui font descendre rapidement et 
contourner te rocher de la Bîs- 
sonne (par le haut) cette fois, 
pour plonger sur le vallon de 
Saint-Guilhem. 

Ermitage N.D. de Belle- 
Grâce : trois heures aîler-retour, 
balisage rouge-blanc {GR 74). 
Même itinéraire que pour le châ- 
teau, ensuite un chemin confor- 
table traverse des vallons aban- 
donnés où l'olivier était roi. 
L'ermitage est maintenant 
désert. ,■ - 
Ermitage N.D. de Belle-Grâce 
- Col du (Snestet - FenestreUes : 
cinq heures, en circuit. Chemin 
facile avec montées et des- 
centes, balisé jusqu'au col du 
Ginestet blanc-rouge (GR 74), 
que l'on atteint après l'ermitage. 
Passé ce col, prendre à gauche, 
pendant près d’une heure, la 
route forestière, qui se prolonge 
par un ancien chemin descen- 
dant A la Font de Paullar puis 
remontant aux Fenestrelles pour 
regagner Saint-Guilhem. Beaux 


chemins, sans point d'eau ni 
maisori en dehors de l'ermitage 

désert, mais des vallons 
attrayants. 

• Circuit de deux jours i 
travers les monts 

Depuis la création du petit 
gîte d’étape du mas d’Aubert, 
aux Lavagnes, il est agréable 
d'aller dormir au calme, dans 
une ancienne bergerie aménagée 
et très accueillante, au pied de la 
montagne de la Séranne. Il est 
donc possible, maintenant, de 
foire toute l'année un circuit plus 
long autour de Saint-Guflhem. 

Saint-Guilhem - Les Lavagnes 
par l'Estagnol : cinq heures et 
demie, 20 kilomètres (carte 
1/20 000 incfispepsable, ainsi 
que boussole). Par le GR 74, 
dépasser le château. Le sentier 
traverse le haut d'un premier 
ravin, début d'une zone incen- • 
diée. Quitter le GR pour prendre 
le sentier Séranne à droite 
(balises jaune-rouge) ; le par- 
cours, sauvage, passe sous la 
Beaume de i'OQvier. 

Arrivé au-dessus de la combe 
de l'Arbousier, quitter les balises 
pour descendre à droite sur le 
mas de r Arbousier. Après les 
ruines, rester à gauche à 1a bifur- 
cation. Au bas de la descente, 
couper la combe de Légeaux et 
remonter en face sur l'Estagnol ; 
vers le nord, te sentier traverse 
le mas et s’élève vers te roc de la 
Vigne è travers des barres 
rocheuses. C'est dans la réserve 
des Cévennes que se fait la jonc- 
tion avec le sentier Séranne : le 
remonter dans le versant ouest 
en forêt Devenu routa fores- 
tière, te chemin descend vers te 
pont d'Agre et conduit, par un 
plateau désertique, au mas 
d'Aubert 

Les Lavagnes- Saint-Guilhem 
parle caque du Bout-du-Monde: 
quatre heures, 12 kilomètres par 
le GR 74 puis te sentier Séranne 
(jaune- rouge}. La route forestière 
se prolonge par un ancien che- 
min descendant à la Font de 
Paulier puis remontant aux 
Fenestrelles pour rejoindre Saint- 
Guilhem. 

En route 

Précaution : 

Les monts de Saint-Guilhem 
sont praticables, toute l'année ; 
éviter cependant d'effectuer l'iti- 
néraire pendant l'été en raison 
de la chaleur. Ne pas oublier la 
boisson, car les points d'eau 
sont presque inexistants. Eviter 
aussi te mercredi en saison de 
chassa. Les faux sont interdits. 
Dans ce haut-lieu touristique; 
c'est, bien sûr, hors saison qu'il 
fout aller. 


Topos, caries «t livres : 

- Cane IGN I/IOOOOO 
numéro 65. Béziere-MontpelBer. 

- Carte 1/20 000 des 
monts de Saint-Guilhem, Qub 
alpin français, chez Jean Rocco, 
6, rue Théron, à Saint-Guilhem. 

- GR 7/74, du mont 
Aigouai à la montagne Noire. 

Nota : le sentier Séranne est 
balisé mais non décrit : H repré- 
sente environ une semaine de 
randonnée. 

— Saint- Guïlhem~le~Désect 
et sa région, livre édité par 
l' Association des aires de Saint- 
Guilhem, est vendu à l'abbaye.. 

— Guida du naturaliste dam 
le mkS de la France. Deiachaux 
et Niestlé (plantes, animaux, 
insectes). 

- Guide bleu c Cévwwea- 
Languedoc », plus détaillé que te 
guide .Michelin « Causses-, 
Cévennes-Bas-Languedoc ». 

Informations touristiques : 

— Comité départemental du 
tourisme, 1, rond-point de 
l' Ecole-Normale, 34000 Mont- 
pellier. TéL : 67-54-20-66. 

- Grotte de la Clamouse : . 
ouverte toute l'année de 
9 heures à 17 heures ou 
18 heures. Renseignement : 
tél.: 67-67-71-05. 

Hébergement et restaurants » 

— Saint-Guilhem : hôtel raa-'- 
taurant Fonzès, tél. 67-57- - 
72-01 ; hôtel la Taverne de - 
l’Escuelle, tél. : 67-57-72-05. 
Restaurant la Bergerie, A côté du 
pont du Diable. Refuge Club 
alpin français (vingt places) : dés 
chez Jean Rocco, menuisier, 

6. rue Théron. Tél. ‘ : 67-57- 
72-11. Ravitaillement possible 
au vêlage. 

r Aux Lavagnes : gîte 
d'étape randonneurs le Mes 
d'Aubert (onze places, réserver). 
Repas simples sur commande.-' 
Tél. : 67-55-10-25. 

- Aniane :• hôtel de la Cüf- 
mouse, boulevard Saint-Jean, 
téL: 67-57-7 1-63. 

-r Gignac i hôtel Capion, 
tél. : 67-57-50-83, et plusieurs . 
restaurants.' 

Les spécialités locales : 

— Ofives, huilés, raisin de 
table : le village- de Gignac, le 
plus important, semble tout indi- 
qué pour ces achats. 

Vins" de l’Hérault : le 
montpeyroux notamment. Vente 
et dégustation de vin au 
domaine de Saint-Jean- 
d'Aumières (nationale 109, près ; 
dè Gignac). .. 

- A travers tes monts ; fiez- . 
vous .à votre odorat, suivant les 
saisons, pour trouver tes herbes 
de la garrigue ; à l'automne, .tes ' 
arbouses, sortes de fraises 
rondes et molles, pohetuent dé 
tâches rouges les arbousiers très 
nombreux. 
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LES HÔTELS GOLF DE TRUSTHOUSE FOBTT 


Trusthouse Forte, le plus grand groupe mondial pour l’hôtellerie, 
la restauration et les loisirs vous propose ses hôtels “Golf*. 

Pour tous renseignements complémentaires, forfaits golf et 
réservations, s’adresser chez • 


Trusthouse Forte Hôtels - 23, Place Vendôme 75001 PARIS 
Tâ. 42.61.10.65 - TéL Vert : 0540.22.15 
ou votre agent de voyages. 
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SPORTS 


Les illusions dégonflées du football corse 


L 'ILLUSTRE club, finaliste 
de le Coupe UEFA en 
1978, vainqueur de la 
Coupe de France en juin 1981, 
bascule en deuxième drmion, vic- 
time des fantasmes, des erreurs,, 
des folies de ses dhigêante succes- 
sifs.' Rideau sur F épopée même si 
die faisait déjà «ancien combat- 
tant*. 

La fin du championnat? Une 
suite de « cauchemars». Depuis la 
reprise de janvier, pas un seul but 
marqué à Furiam et des défaites 
eu chaîne : 6 à 1 à Strasbourg, 
5 à 1 an Havre, 7 à 0 à Brest. La 
Bérésina. Ht pourtant, le plus 
étrange dans ce chemin de croix 
vécu de match en match par un 
dernier carré de support e r s humi- 
liés et impuissants, c'est l'étrange 
sentiment de « résignation- 
revanche» qui domine. La colère, 
c'est terminé. La lassitude devant 
réchoc aussi Dans les bais de la 
place Saint-Nicolas que fréquen- 
tent les jusqu'au-boutistes du 
SECB, on parle désormais de 
• salutaire traversée du disert » et 
de * nécessaire purgatoire », avant 
la reconquête. 


Rien n'est trop beau 

Si l'avenir n'est jamais sûr, le 
présent, lui, est incontournable. A 
ce jour, le club bastiais a un passif 
de près de 30 milli ons de frases : 
22JS millions àu titre du concordat 
qui intéresse quarante et un créan- 
ciers, dettes arrêtées au 1" juillet 
1984, et le reste depuis cette date. 
Si le concordat est homologué, 
comme on le pense, le 14 mai pro- 
chain, par le tribunal de grande 
instance de Bastia, la dette réelle 
s'établira à 5.5 mill ions de francs, 
sans compter les 6 mfllinm» de défr- 


« Erit » Bastia . L'équipe corse joue ce vendredi 18 avril contre 
Nancy son dernier match de première iHviskm an stade FnrianL Après 
vingt ans de présence parmi réiite, k Sportmg Etoile Club Bastiais 
(SECB) a sombré. Victime de ses propres outrances. 

L'aventure continue, mais en deuxième dMsfcHi. Avec un nouveau 
président, Pierre FaatMd, quarante ans, entrepreneur de maçonnerie. 
Avec un noBvd entraîneur, Roland Gninsart, nommé pour trois ans. 
Cehd qui a été à la hase du succès des « nrinots » de rOM a ante 
Manche pour définir une politique sportive fondée sur 1e recr ut ement 
et la formation de joueurs locaux. 


ctt des saisons 1984-1985 et 1985- 
1986. 

Mais 3 est possible que l'URS- 
SAF de la Corse, l’un des princi- 
paux créanciers, et qui a voté 
contre la réduction du concordat, 
fasse appel Le SECB devrait tou- 
tefois éviter, du moins pour un 
temps, la liquidation de biens. 
Mars, même si le concordat est 
définitivement conclu, le club est 
loin d’être sorti d’affaire car le 
déficit structurel n'a pas été freiné 
après le. coup de semonce de juil- 
let 1984, date de la nomination 
d'un syndic, M. de Moro-Giafïeri, 
après deux mois de salaires 
impayés. 

Depuis huit ans, le SECB vivait 
au-dessus de ses moyens. Une poli- 
tique délibérée de ses dirigeants 
qui estiment que •rien n’est trop 
beau pour Bastia» et surtout que 
la seule façon de remplir les fau- 
teuils du stade Obsolète de Furiam, 
c’est d’offrir au public des vedettes 
internationales. Après la finale de 
la Coupe de FUEFA perdue face à 
Eindhoveo, en avril 1978, 3 était 
difficile à M. Paul Nat&G, entre- 
preneur et président du club, de 
■ serrer la ceinture». Le temps 
était à l'euphorie : Johnny Repp, 
Zimako et, plus tard, Tarentini 


étaient à la portée de la bourse 
basrîaisc. Vivre au-dessus de ses 
moyens, pensait-on, c'était pérenni- 
ser le succès, l’amplifier, affirmer 
cette ■revanche identitaire» qui 
Dût aussi que le football corse n'est 
jamais politiquement neutre, car il 
charrie avec lui — consciemment 
ou inconsciemment - l'ersatz de la 
corshude. 


Marmite rouülée 

Très vite, pourtant, la vérité des 
chiffres s'avère impitoyable. En 
1979, quand M. Sorbara. un autre 
en trepre neur, prend en main les 
destinées du dub, la comptabilité 
laisse apparaître un déficit de 
5 millions de francs, alors* qu’on 
sort à peine de l’épopée euro- 
péenne. 

Trois ans plus tard, en juillet 
1982, qnand l'équipe Sorbara 
démissionne en bloc pour laisser la 
place à M. Vendasi, encore un 
entrepreneur, les dettes atteignent 
8,5 millions de francs. Et la situa- 
tion va aller de mal en pis. 
M. Vendasi, proche de la munici- 
palité bastiaiic, échoue, lui aussi, 
dans sa politique de prestige. Peut- 
on piloter ce bateau ivre dans un 
contexte aussi singulier? Dans 
Farinai — cette marmite rotdUéc — 


bout une soupe pimentée de ran- 
cœurs ; «/f chaque fais qu’une 
équipe dirigeante en remplace une 
autre, raconte M. de Moro- 
GLaffcri. le syndic, c’est tout un 
pan de Bastia qui déserte le stade. 
Les parfums et leurs amis restent 
amoureux fous de leur club, mais 
ib s’interdisent de te suivre parce 
que ce sont les autres qui sont au 
pouvoir : » 

Difficile partie où la politique 
locale est bien entendu présente. 
La ville et le conseil général, en 
majorité radical sollicité dès 1975, 
ont bouché plusieurs trous. Le 
département y est même engagé à 
hauteur de 1,6 milBon de francs 
jusqu’en 1987 et assure, avec Bas- 
tia, le règlement du concordat. 
Maïs les élus payeurs se défendent 
de siéger ès qualités dans les ins- 
tances dirigeantes du club. Publi- 
quement, ils l’admonestent pour 
son manque de rigueur, mais, au 
prétexte que le SECB demeure, à 
P extérieur, le porte-fanion de la 
ville, lui consentent les rallonges 
financières demandées. Surtout en 
période électorale. 

L'épisode Vendasi débouche en 
juillet 1985 sur l’épisode Garnie. 
PDG d’une société de plomberie, 
celui-ci va couler, imperturbable, 
avec le rafiot. Malgré la déban- 
dade générale, la menace de grève 
des joueurs, les défaites, l’épée de 
Damoclès du concordat, la pression 
des supporters, 3 s'arc-boute pour 
céder finalement et démissionner 
de la présidence le 14 avril dernier. 

Le SEC Bastiais va désormais 
apprendre à vivre eu deuxième 
division, peut-être en compagnie du 
Gazélec Football Club d’Ajaccio, 
qui aspire, lui, à y accéder. Mais 
en votant de la.» troisième divi- 
sion. 

DOMINIQUE ANTON!. 


Augusta, vert paradis du golf 


Remporté pour la sixième 
fois par le prestigieux cham- 
pion américain Jack Nicklaus, 
le Masters de golf fêtait cette 
année son cinquantième anni- 
versaire sur le plus célèbre par- 
coms du monde. 

R OBERT Joncs Junior cares- 
sait un rêve un peu fou : 
concevoir et réaliser le golf 
idéal. Un parcours à nul autre 
pareil. Capable tout à la fois de 
satisfaire et les joueurs les plus expé- 
rimentés et les spectateurs les plus 
exigeants. Un parcours technique 
mais aussi un parcoure agréable. 
Robert Jones Junior possédait quel- 
ques arguments pour se faire enten- 
dre : entre 1925 et 1930, le petit 
monde du golf était à set pieds. Aux 
Etats-Unis comme en Grande- 
Bretagne, nul adversaire ne lui résis- 
tait. à une époque où flâner sur an 
18 trous était encore un privilège de 
roi Mus le grand public était tombé 
sous le charme de cc dandy au sou- 
rire enjôleur. A vingt-huit ans, au 
sommet de son art, quelques 
semaines seulement après que 
Broadway eut organisé en son hon- 
neur an ëniime « ticker-tate 


parade », Bobby Jones décida de se 
retirer. Chez lui dans le Sud. en 
Géorgie, où 3 espérait dénicher le 
terrain susceptible d'accueillir son 
projet de toujours. 

C’est à Augusta. & Test d'Atlanta, 
dans un décor digne d'un roman de 
Margareth Mïtcbeli au milieu d’un 
océan de verdure, qu'3 choisit de 
s'installer. Il y acquit une plantation 
d’indigotiers que dirigeait un horti- 
culteur belge. Il convoqua sans plus 
attendre Alister McKenzie, un Ecos- 
sais, considéré à l’époque comme le 
plus grand architecte de golf du 
monde. L'idée de base du tandem 
Jones -McKenzie était simple : 
entreprendre quelque chose de tota- 
lement original 

Rebomfissements 

Le résultat est rien mains que sur- 
prenant. Au National Golf Club 
d'Augusta, les roughs n'existent pas, 
les bunkers sont rares - une tren- 
taine au total - et trois greens seule- 
ment sont agrémentés d'une pièce 
d'eau. Là où les golfs traditionnels 
proposent en moyenne une quin- 
zaine d'hectares de falrway . 
Augusta en offre le double. 


Aux quatre coins de l'horizon 
s'étend une impeccable moquette de 
gazon tout juste agrémentée de quel- 
ques centaines de pins parfaitement 
disciplinés et d'une kyrielle de mas- 
tifs d’azalées et de camélias multico- 
lores. La visibilité est totale pour les 
joueurs comme pour les spectateurs 
qui; en certains endroits, peuvent 
profiter du déroulement de deux, 
voire trais actions, simultanées. 

Parce que ses greens sont aussi 
lisses que des patinoires, parce que 
dans Fensemble 3 favorise avant 
toute chose le jeu d'attaque, le par- 
coure d'Augusta est devenu, en 
Tespace de quelques années, le théâ- 
tre des plus fantastiques rebondisse- 
ments que Ton puisse imaginer. On 
peut y voir, comme au coure de l’édi- 
tion 86 du Masters, Sévérino Bal les- 
teras puter de Fintérieur d’un bun- 
ker ou M3ce Price ramener une 
carte de 63 après avoir réussi le total 
as tr o n omique de 6 birdies (L sous le 
per) . On peut y voir aussi Tsuneguti 
Nakajima effectuer une approche 
parfaite et voir sa balle refuser de 
rejoindre le drapeau pour au 
contraire venir, à reculons, mourir 
dans la rivière d'Amen Corner. 


LES HEURES DU STADE 


Championnat de France 
(deuxième division). Barrage aller 
AJès-MuIhouse. samedi 19 avril. 


Athlétisme . 

Marathon de Londres. 
Dimanche 20 avril 

Course Anutié-soBdarité. Du 
21 au 27 avril, de Paria à 
Valence. 700 kilomètres de 
course pour six équipes de quatre 
athlètes valides Bt handicapés. 
Départ au Parc floral du bots de 
Vincennes, le 21, à 1 1 h 45. 

Automobilisme 

Championnat du monde 
d’endurance. A Monza (Italie). 
Dsnanche 20 avril 

Boxe 

. Championnat du monde des 
lourds. Michael Spinks contre 
Larry Holmes. Samedi 19 avrâ. à 
Las Vegas (Etats-Unis). (La c 5 a, 
dimanche 20 à 22 h 05, différé.) 

Championnat du monde des 
lourds-légers. Lee Roy Murphy- 
Ray Gaumond. Samedi 19 avril, è 
Monaco. (Canal Plus, samedi 19, 
à 22 h 55, tfirect.) 

Lutte 

Championnats d'Europe 8 
Athènes. Jusqu’au 20 avril. 


Basket-ball 

^Championnat de France. 
Phase finale, troisième tour retour 
samedi 19 avril Orthez-Tours, 
Challans-Limoges, Saint-Etienne- 
ViUeurbanne, Monaco- Antibas. 

Cyclisme 

Liège- Bastogne-Liftge. 
Dimanche 20 avril (TF 1, «Sport 
dimanche», è partir de 15 heures, 
direct.) 

Tour d'Espagne. Départ mardi 
22 avril, arrivée mardi 13 mal 

Football 

Coupe de France. Demi- 
finales retour, mardi 22 avril. 
Rennes-Mars eille et Bordeaux- 
Paria-Saint-Germain. 

Championnat de France. Der- 
nière journée, vendredi 25 avriL 
Marseille-La Havre, Auxerre- 
Laval Nice-Bordeaux, Brest-Lille, 
Nancy - Toulouse, Paris - 
S. - G. - Bastia, Lan s - Metz, ' 
Sochaux-Monaco, Rennes- 
Strasbourg, Nantes-Toulon. 


et retour vendredi 25 avril 

Golf 

Open de Cannes-Mougins. 
Jusqu’au dimanche 20 avril. 
(FR 3, dimanche è 15 h 30, 
direct.) 

Motocyclisme 

Championnat du monda de 
moto cross. Grand Prix d'Italie 
(125 cm 3 ) à Grottazobna- Diman- 
che 20 avriL 

Grand Prix d’Autriche 
(500 cm 3 ) i Sittandorf. Dimanche 

20 avril 

Tennis 

Tournoi de Nice. Jusqu’au 
démancha 20 avriL (TF1, diman- 
che, à partir de 15 heures, finale.) 

Tournoi FNAC-Sport-Foreat 
MIL Du 23 au 27 avriL Phase 
finale à MeuckxHa-ForêL 

Tournoi de Monte-Carlo. Du 

21 au 28 avriL 


Il y a le parcours. Il y a le déco- 
rum, cette majestueuse allée de 
magnolias plantés avant même la 
guerre de Sécession, ce club house 
dont on dit qu’3 est le plus ancien 
bâtiment en dur de la région. Mais il 
y a aussi te tournoi. En abandonnant 
à Clifford Robert le soin d’organiser 
chaque deuxième semaine d’avril 
une épreuve par ^ invitation, Bobby 
Jones ne pouvait mieux choisir. 
Durant quarante-trois ans, son ami 
remplit tant et si bien son sacerdoce 
qu’à bout de forces 3 choisît un beau 
matin de se donner la mort aux 
abords du trou n° 10. C’était en sep- 
tembre 1977, et le Masters, le 
rendez-vous annuel imaginé par ce 
brave homme, en était dqà à sa qua- 
rante et unième édition. 

Un pied dans l’histoire, un pied 
dans le monde moderne, Clifford 
Robert a su préserver son tournoi 
des assauts du sport business. Le 
Masters reste encore aujourd'hui 
une compétition organisée en marge 
de toutes les contingences et de tous 
les pouvoirs. Comme le veut la tradi- 
tion, la cuvée 86 (soixante-treize 
Américains, quinze étrangère) a ras- 
semblé durant quatre jours les meil- 
leurs spécialistes mondiaux mais 
également tous les anciens vain- 
queurs, membre de droit du chib qui 
n'ouvre ses portes qu’entre la mi- 
octobre et la mi-mai. 

Un monument 

Encore aujourd'hui le Masters 
reste un tournoi préservé, vierge de 
tout panneau publicitaire oè plus 
que partout ailleurs règne le savoir- 
vivre et k bon goût. A Augusta, un 
spectateur qui choisit de s’absenter 
un instant peut être sûr de retrouver 
sa place quelques minutes plus tard. 
C’est au prix de ces quelques menus 
détails et de quelques autres aména- 
gements que Clifford Robert et 
Bobby Jones ont élevé ensemble le 
monument du sport international 
qu’est devenu le Masters. Un monu- 
ment qui bien sûr, respecte ses 
champions, gratifiés en cas de vic- 
toire de splendides vestes vertes et 
d'un casier ingtaHf? à demeure 
les vestiaires. Mais un monument 
qui malgré ces conditions, sait 
mén a ge r ses privilèges. 

Devenu membre du National 
Gulf Club, le nouveau vainqueur du 
Masters n’est pas pour autant auto- 
risé à sc faire accompagner sur le 
parcoure par un tien autre que son 
caddie, encore moins par sa femme 
qui an dub, sera tout juste invitée à 
prendre le thé au rez-de-chaussée, 
alors que son mari, forcément plus 
sportif, sera servi au premier. 

BENOIT H0MERMANN. 


Les hivernales 
des hommes araignées 


La saison hivsmals 85-86 
an hauts montagne, pertur- 
bés par des conditions atmo- 
sphériques souvent exécra- 
bles, a été dominée par le 
dual au sommet que se sont 
livré A la fin du mois de 
février et pendant les pre- 
miers jours de mars, Christo- 
phe Profit et Eric Escoffier, 
duel finalement arbitré par 
Jean-Marc Bohrin. 

P ROFIT, c’est l’athlète 
sobre et exigeant, mû 
par le souci da renouve- 
ler en hiver rexpküt qu’H réalisa 
pendant le mois de juillet 1 985 
oh il enchaîna en un peu plus de 
vingt-quatre heures les presti- 
gieuses face nord du Cervin, de 
rBger et des Grandes Jorasses, 
mais respectueux d’une certaine 
éthique de r alpinisme ; plus 


la fin de l’hiver, en « sortant » 
en dix-huit heures quatre faces 
nord : l'aiguille Verte, les 
Droites, les Courtes et les 
Grandes Jorasses - les Raisons 
entre les sommets et les pieds 
de chacune de cas montagnes 
étant effectuées à l'aide d’une 
aüe volante ou d’un parachuta, 
è la différence d' Escoffier qui sa 
fit treuiller aux sommets de la 
Verte et des Droites. - Jean- 
Marc Bohrin rappela aux deux 
compères ennemis que le 
inonde de l'alpinisme ne se 
réduit pas è leurs seules per- 
sonnes et que la France dispose 
d'un nombre conséquent de 
« conquérants de l'inutile ». 

A trente-quatre ans, Jean- 
Marc Boivin s’est montré pen- 
dant l’hivar 85-86 le plus « per- 
formant », notamment en 
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«branché», Escoffier est tra- 
versé par la volonté farouche 
d'accéder è, la consécration 
alpine. Avec eux le montagne et 
ses acteurs, médiatisés A 
f extrême, ont mobilisé pour 
leur sortie une noria d'hélicop- 
tères transportant cameramen 
et photographes. 

Eric Escoffier choisit le cirque 
du glacier d’Argentière pour 
enchaîner quatre faces nord en 
vingt-quatre heures : l'aiguille 
Verte (4 122 m), les Droites 
(4 000 m). les Courtes 
(3 850 m) et l'aiguille du Triolet 
(3 870 m). 

«La montagne ne sera 
jamais un stade» 

Après un départ foudroyant 
qui lui permit d'être au sommet 
de la Verte en trois heures, il 
devait par la suite, et toujours 
sans corde ni assurance 
d'aucune sorte, escalader à la 
força de sas seuls piolets 
armant ses bras et de ses cram- 
pons accrochés è ses chaus- 
sures, franchir le mur haut de 
800 mètres qui mène, par la 
célèbre voie Devante, au som- 
met des Droites. C'est finale- 
ment dans les Courtes qu’il 
renonça, vaincu par la fatigue et 
par r apparition de -gelures aux 
mains. 

Christophe Profit, qui affirme 
que «la montagne ne aéra 
jamais un stade» dans lequel 
s’engageraient pour des affron- 
tements «A mains nues» les 
meilleurs grimpeurs, a tenté de 
renouveler son exploit de l'été 
dernier. Si r alpiniste a pu réali- 
ser sans dffficuKé l'ascension 
des Grandes Jorasses par l'épe- 
ron Cm. I ne put dans la nuit 
venir è bout du Cervin et resta 
de longues heures bloqué dans 
la face nord, recherchant avec 
sa lampe frontale un passage lui 
permettant d'accéder aux dalles 
supérieures de la montagne. 

C'est A la surprise générale 
que le guide Jean-Marc Bohrin, 
trente-quatre ans, coiffa les 
deux jeunes alpinistes aux dents 
tanguas. OuNguns jours avant 


mariant, lors de chacun da ses 
exploits, des techniques qu'à 
maîtrise parfaitement, comme 
le ski extrême, l'aile volante, le 
parachute et, bien sûr, l'alpi- 
nisme de très haut niveau. 

L’exploit de Jean-Marc Boi- 
vin, qu'il n'a pas souhaité 
médiatiser è la différence 
d’ Escoffier et de Profit, s'inscrit 
incontestablement parmi tes 
tentatives alpines tes plus origi- 
nales et les plus exemplaires 
des toutes dernières années. 
L’enchaînement de voies parti- 
culièrement difficiles en hiver, 
réalisé A « très grande vitesse » 
traduit révolution actuelle de 
l'alpinisme qui se pratique dans 
les Alpes ou dans la chaîne 
himalayenne. Toujours plus vite 
et toujours plus, tels sont tes 
objectifs que se fixent les alpi- 
nistes depuis ia fin dea 
années 70. Cette course aux 
records, inimaginable il y a une 
dizaine d’années, passera 
demain par la réalisation 
d'autres tentatives tout aussi 
téméraires comme l' enchaîne- 
ment des trois voies rfirectis- 
simes les plus prestigieuses des 
Alpes, tes voies Harfin è l'Bger. 
Bonattî au Cervin, Mac Intyre 
aux Jorasses. 

Beaucoup plus câscrètament. 
et dans l'ombra d'autres faces 
nord, des alpinistes sa sont eux 
aussi battus l'hiver dernier dans 
des voies extrêmement tfiffi- 
ciles, comme le guide Patrick 
Gabarrou et son client Hervé 
Bouvard, qui réalisèrent, la 
16 février, en douze heures, la 
première hivernale «firectissime 
de la face est du mont Maudit 
(4400 m). Gabarrou devait, par 
ta suite, avec deux autres com- 
pagnons, .réaliser une nouvelle 
première dans la face nord de 
Leschaux. Enfin, dans la face 
nord de l'aiguille de Bionnassey, 
trois aspirants-guides, Christo- 
phe Jond, Bertrand Dolliguez et 
Pierre Thevenard ont ouvert une 
voie directe, rocheuse dans sa 
partie inférieure et glaciaire 
jusqu’au sommet qui culmine A 
4 052 mètres. 

CLAUDE FRANCILLON. 
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MUSIQUE 


L'ccuwc de Berlioz n’est pas si 
considérable, en nombre d'ouvrages, 
quon puisse en ignorer 1& pins 
grande partie. Pourtant, en dépit du 
râle primordial joué par le disque 
depuis une vingtaine d’années, la 
routine des concerts et le manque 
d Imagina tion ou de curiosité des 
interprètes condamnent à une sorte 
de clandestinité des pages qui 
devraient former les piliers d’un 
répertoire conçu pjus largement. 
Mais, même pour les fervents admi- 
rateurs de Berlioz, combien 
d’œuvres restent inaccessibles 7 
La seule ressource est de les lire 
dans l'édition presque complète 
parue en Allemagne au début du siè- 
cle et publiée depuis, en format de 
che, par Kalmus aux Etats-Unis. 
— festival Berlioz de Lyon a fait 
justement sortir de l'ombre l'Impé- 


UNE CANTATE INCONNUE DE UERT.TQZ 

« La Mort d’Orphée » 


ffî 

jusu 

ARTS 


riale, le 5 Mai, et les fragments res- 
capés du naufrage de la Nonne san- 
glante qui attendent toujours un 
enregistrement, et 3 faut souhaiter 
au concert organisé le 16 juin à la 
Comédie des Champs-Elysées par 
les Musiciens Amoureux de connaî- 
tre le succès que mérite une soirée 
dédiée i des pages oubliées, sinon 
majeures, de Berlioz : mélodies, 
choeurs, pièces pour harmonium. 

La révélation de la cantate La 
Mort d'Orphée, donnée par 
l’Orchestre national de France au 
Théâtre des Champs-Elysées le 
15 avril — concert retransmis en 
direct par France-Musique — est 
donc un événement d’importance. 
Première tentative infructueuse de 
Berlioz (âgé de vingt-quatre ans 
en 1827) pour rempoter le Prix de 


Rome, cet ouvrage est nue des , 
miftres manifestations de son gt^ 
de r orchestre. U s’agit cependant 
d’une œuvre au sens plein, réelle- 
ment inspirée, en dépit de certaines 
maladresses techniques, car Berlioz 
était si profondément convaincu de 
la vérité universelle de ses convic- 
tions esthétiques oit si, incapable de 



cause, - qu’ 

jamais rien qui ressemblât & un 
devoir d’élève. 

Publiée seulement en 1930, à par- 
tir d’une copie de seconde main. 
cette cantate n’était comme à ce 
jour que par sa conclusion aux effets 
inouïs, réintroduite par Berlioz d«w$ 
Lilio (la Harpe éolienne -souve- 
nirs^ . II restait à en découvrir le 
début, de caractère pastoral, dont la 
Chasse des Troyens se souviendra 
peut-être, puis l'exposition de la 
mâodie par un alto solo préfigurant 
les mélancolies de Arold en Italie, le 

La polémique du Palais-Royal 

t **— ■ ... - et, enfin, le déchaînement choral des 

Bacchantes, déclaré inexécutable â 


LES COLONNES DE BUREN 


Les (Mlémiques autour de l’œuvre 
de Daniel Buren, dont la réalisation 
dans la cour du Palais-Royal a été 
interrompue en février dernier à une 
dizaine de jours de son achèvement, 
à la suite d’une décision du tribunal 
administratif de Paris (le Monde du 
14 mars) , reprennent. 

Deux conférences de presse 
étaient en effet organisées, k jeudi 
17 avril h la même heure, par les 
parties adverses : l’une ft la mairie 
du premier arrondjssemezit, â l'invi- 
tation du Comité de défense du 
Palais-Royal, l’autre sur le chantier 
lui même, par Daniel Buren, Patrick 
Bouchais (l'architecte qui a aidé 
l’artiste à concrétiser techniquement 
son projet), et l'avocat qu’Qs ont 
récemment appelé pour défendre 
leurs droits, M« Jean-Claude Zyl- 
berstein, spécialiste du droit 
d’auteur. 

De part et d’autre, U a été beau- 
coup question du lièvre que soulève 
cette affaire, celle du droit moral de 
l'artiste ; beaucoup question aussi de 


coût, de surcoût et d’économie. 
Nous y reviendrons, comme il fau- 
dra revenir sur la décision prise 
récemment par le ministre de la 
culture et de la communication, 
M. François Léotard, qui est à l'ori- 
gine, bien sûr, de ce rebondissement. 

Les deux conférences de presse 
tombaient en effet juste après que 
M. François Léotard eut annoncé à 
RTL (le 16 avril) sa décision de 
constituer une commission de parle- 
mentaires et d'hommes de Part qui 
tranchera d’ici une quinzaine de 
jours sur te sort des colonnes de 
Bureu, en ajoutant que cette opéra- 
tion Buren, • c'est vrai, est parfaite- 
ment inutile à cet endroit ». Ce qui 
va quelque peu A rencontre d’une 
précédente déclaration (A 
Europe I), dans laquelle, invoquant 
le coût que représenterait la démoli- 
tion.*» le transfert des colonnes, le 
ministre laissait entendre qu’il allait 
demander l’achèvement des travaux. 


P époque, ou, plus exactement, m€- 
ductible au piano A première lec- 
ture, comme Je voulait le règlement 
_ Tout est déjà si résolument berlio- 
rien : tes tournures mélodiques avec 
des mutations imprévisibles, la 
clarté de l'orchestration de ses trou- 
vailles, qu’on reste confondu devant 
l’énigme de ce langage trouvé si têt 
sans modèle identifiable. Car, si Fou 


peut penser fugitivement A Gluck ou 
au BcôekUeu de la Dame blanche 
(1825), supposés tes modèles de 
Spontini ou de Lcsueur, ces 
influences sont entièrement subor- 
données & une pensée directrice ori- 
ginale tellement plus forte qu'elle les 
rejette dans l'ombre. 

L’interprétation des chœurs et de 
1 Orchestre national, dirigé par Gary 
Bertini, n’est pas étrangère à la vive 
impression qu’a produite la Mort 
^Orphée. Seul le ténor Jérôme 
Prirett (l’excellent Ottavio du Don 
Giovanni nancéien) semblait en dif- 
ficulté; cela tient à la tessiture 
ajguB exigée par Berlioz. H avait 
certes dans ToreOle les ténors légers 
de son époque, et, cependant, l’inter- 
prète pressenti pour son concert, en 
mai 1828, s'enroua et déclara forfait 
après la répétition générale... avec 
quelques maladresses de prosodie, 
c est le seul vrai défaut de cette 
<*avre qui gagnerait A être mieux 
connue. 

Auparavant, Gary Bertim diri- 
geait avec la même ardeur inspirée 
tme ante œuvre de jeunesse, dont la 
réussite n’est pas moins éclatante, 
Lénore, de Du parc, que l'Orchestre 
n atio n al contribue actuellement à, 
réhabiliter dans ses concerts. L’exé- 
cution qu’a en a donnée A Edim- 
bourg, ]’£té dernier, sera retransmise 
sur France-Musique te 25 avril, A 
12 h 30. 

Gérard condé. | 


CRÉATIONS AU CYCLE ACOUSMATIQUE INA-GRM 

Nuit noire et plein ciel 


Un peu marginalisée, la musique 
âectrôacoustîque (dite ancienne- 
ment électronique ou concrète) n'en 
continue pas moins de montrer une 
grande vitalité, avec des créateurs 
nombreux A travers la France : le 
récent concert du Cycle acousma ti- 
que, organisé par le Groupe de 
recherche de l’Institut pa tioffîri de 
l'audiovisuel, prése n t a it trois œuvres 
remarquables ayant pour origine des 
travaux effectués dans les centres de 
Lyon et Vierzou (Favre), Marseille 
(Chion) et Bourges (Ascione). On 
pourra d’ailleurs prendre une vue 
d’ensemble de cette activité lors des 
deux journées (1) qui ouvriront pro- 
chainement le vaste cycle « Ving- 
tième siècle ; images de la musique 
française », réunissant les princi- 
pales Institutions parisiennes 
(Radio-France, Orchestre de Paris, 
IRCAM, etc.). 

Avec ses cris d ’animaux dam la 
nature, ses rythmes de machines, ses 
atmosphères complexes et colorées. 
Maie Favre (1954), dans Vernis 
sauvage, révèle ses dons de créateur 
d’images sonores, bien mises en 
pages, avec un excellent relief, sans 
toutefois montrer vraiment qu'il sait 
les composer. 

Au contraire. Nuit noire, de 
Michel Chion (1947), est une 
œuvre parfaitement achevée, très 
impressionnante, 1e poème d'un cau- 
chemar, dans 1e style quasi «ciné- 
matographique » qui caractérise 
Fauteur. Rien de caricatural, ™ù la 
respiration d’un homme qui dent 


mal, tousse, râle, ronfle, hoquette, 
balbutie dans son sommeil, entouré 
des mille bruits de la nuit : une auto 
qui démarre, un chien qui aboie, une 
' musique presque imperceptible, un 
feu qui crépite, le balancier dcl’hor- 
toge, des cloches lointaines.. 

Tout cela est refié par un fil dra- 
matique très fort, qui donne te senti- 
ment de l'interaction entre ces mol- 
tïples petits événements et le 
psychisme tourmenté du donneur 
avec un sens véritable du mystère 
musical On reste captivé vingt-cinq 

mimrtef durant. ■ 1 

Sur champ d’azur, de 'Patrick 
Ascione (1953), plus .purement 
musical, est une immense composi- 
tion symphonique, plein ciel, garde 
grandes orbes lumineuses, des tam- 
bourinage* frénét iq ues, des chants 
d'oiseaux électroniques ; une virtuo- 
sité d’écriture assez prodigieuse allie 
de superbes mouvements avec un 
travail de détail joliment ouvragé, 
une extrême violence avec n«* très 
pure poésie. Vers la fin cependant, 
l'invention sonore faiblit un peu, 
mais c’est une œuvre, et un composi- 
teur. • • • 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) An grand auditorium de Radio. 
France, le 18 avril (20 h 30) et le 
19 avril (de 14 fa 30 à 22 fa 30), œuvres 
de Riaset, Malec, Bayle, Relbel, 
Dufour. Teregri. Zbar. Schaeffer, Fer- 
rari, Chioo, Philippot, Zanesi, Ssvouret, 
Schwarz, Dhomont, Lejeune, Mion, 
Redoifi et FSrmqpam. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


G. B. 


THÉÂTRE 

jc_LA POULE D*E N FACE », au Théâtre de Poche 

Pétulance texane 


Il est des spectacles que l’on va 
voir les zygomatiques bandés 
«snme des ressorts, sur le son d’un 
auteur, d’un acteur ou d’un lieu. 

Çcue sorte de conditionnement 
crée d emblée une chaude 
mntnance. C’est te cas pour cette 
t'ouU a en face, pièce américaine 
ae John Noonan mise en scène par 
Michel Façadau au Théâtre de 
Pbche. L’adaptation française est 
signée de Josiane Balasko, dont la 
réputation force le rire. 

La pièce elle-même ne mérite pas 
un tel capital-confiance : une bour- 
geoise de la banlieue new-yorkaise, 
frustrée de la compagnie de son 
man qui lu préfère ses secrétaires. 
Parafe® entre l’ennui de sa cuisine 
nickel et de ses bonnes œuvres, voit 
sa vie bousculée par une voisine qui 
vient s'installer de l'autre côté de la 
pelouse. Girond spécimen de la ville 
d Austu-Texas, vulgaire, ignarde, 
mais le cœur sur la main et un trou- 
ble secret (elle ne peut pas avoir 
d enfant...). L’auteur n’a pas lait 
dans la dentelle pour montrer com- 
ment le bulldozer du naturel vien- 
dra A bout de la vanité petite- 
bourgeoise. 

On sent bien chez Josiane 
Balasko I envie intermittente de 
d&oller du nre-premier degré vers 
l émotion. On sent bien aussi chez 
Chantai Darget (Hanna Mae, la 
Texane) et Viviane Elbaz (Maude, 


te bourgeoise) une vraie envie de 
donner consistance A leurs pexson- 
““SC*- Elles y parviennent parfois, 
malgré le décor engluant de Victor 
f^gean 11 et les balourdises de 
Michel Fagadau. 

Pourtant, parce que Viviane 
cioaz tient bien sa place et surtout 
parce que Chantal Darget est éton- 
nante de pétulance, qu’elle nous 
enchaîne A sa force drolatique, on 
sort de IA de bonne humeur. 

OLIVIER SCHMfTT. 

* LAPOULE D’EN FACE, Thtt- 
(21hiS) - 

■ Le «firecteur des relations culte- 
KBea au mnbtère des affaires «tras- 
'£ nt ‘£™ 1 «r te tournée au 
Jta Théfttre du SoteÜ. prévue 
octobre-novembre 1986, Le motif 

né est l'économie. Le Théâtre de 
participera ccpeuihet u festival 
d'Anton» de Madrid, à rahd de Hof- 


" AU PROFIT ITAMNESTY. - 
»2îSS? tkm ^ 3CC * pt,0 ^ le Ae 

Répéoûoa ou rameur ptnd, de Jeu 
AMMdlh, m profit d*Anmesfy I 
tiomL le samedi 19 avril, A 17 
aa Théâtre Edouaid-Vn. 

c’d&râsr” - 43 ^- 7, ‘ 32 


heures. 



théâtre 

de 

gennevflUea 


centre 

drantfl i ftq me 

national 


mise en scène : Yvon Davis 
du 8 avril au II mai 
location : 47 93 26 30 


ADEN - ARABIE 
d'après Paul Nizan 


Théâtre des Amandiers Cl^* 24 av 

Nanterre 29 juif 

Quai ouest 

do Bernard Marie Koltès 
Mis© ©n scôn© Patrice Chéreau 

y^e*"**^ Décor Richard Rsduzzf • Cosfdm«s Caroline de Vivais© 

L-jrrvèrei Daniel Delannoy » son Philippe Cachia • Réc* Paul Hoaquafd 

*v*c 

Isaach de Bonkole, Maria Casarès, Hammou Graïa, 
Marion Grimaulî, Catherine Hiégel. Jean-Philippe Ecoffey, 
Jean-Paui Roussillon, Jean-Marc Thibault 


G ENET embaumé vif une fois de plus n’y 
a pas survécu longtemps : exacte- 
ment quatre mois et un jour après 
que te Balcon fut contré au répertoire de la 
Comédie-Française », le 14 décembre 1985. 

Mais, contrairement au précédent embau- 
mement théâtral, en 1966 i l’Odéon (1) avec 
tes Paravents, le Balcon est entré sans bruit 
■ur la plus noble des scènes nationales, et la 
plus ancienne. 

ILatemple de l'alexandrin bien moulé, le 
conservatoire de la balte pose, le refuge des 
enfants des écoles et des familles éprises de 
bon-savoir, donnait place et rang à un auteur 
qui se moquait d'autant plus des enfants et 
de la famille que, sort plus que choix, ces 
mots étaient pour lui sans réalité. 

Sans le moindre frémissement hostile ou 

méfiant de l'opinion, sans que les professeurs 

de vertu brandissent le moindre parapluie à 
fracasser sur la tâte de T impie, un chagrin de 
catin succédait aux tourments des reines, 
M” bma à « la juive Bérénice ». L'anticham- 
bre de convention qui abrite la tragédie 
s effaçait au profit d*ieie chambre de « mat- 
800 * °ù. toutes conventions abolies, la 
mitre, la toque et le képi aidaient A 
T orgasme. 

C'était poix l'histoire du théâtre un mau- 
v are to urnant, A moins que ce ne fût, pour 
r esprit du temps, (a marqua de l'assoupisse- 
ment : les premiers signes que l'indignation 
est en congé, ou bien que même la réproba- 
tion finit par s'enrouer. 

Le Balcon sur la scène du Français et que 
PM un pétard, pas le moindre cri furieux 
nôdate pour s'insurger, n’étart-ca pas A 
«*B8pérer de la vigueur des prudes 7 Si le 
tneatre n est pas aussi un creuset à scandale, 
n est-ce pas l'amputer d'une des qualités 
à sa prospérité ? Intellectuelle, 
s entend. Quelle place restera-t-il A l'inso- 
lence ou A la subversion si, par leir silence, 
tes pu dibonds réussissent mieux que par leurs 
vociférations et banalisent la rébellion ? 

. Com ment méconnaître que r histoire du 
tnefitre est aussi (un peu ou beaucoup, peu 
■“porte) une histoire du scandale, pour la 
pk» grande gloire du premier ; que, du Tar- 
tuffe à Hemani. de Mofière A Hugo, d'une 
« Première» à l'autre, du 12 mai 1664 au 
jeuifi 25 février 1830, ce sont les clameurs 
quj sont cause de la puissance du théâtre, et 
quoi ne cesse, pouvoir ou spectateur, de 
i observer, parce que la pensée y est 
sonore ? 

Hernani (ou l'Honneur castillan) et Tartuffe 
tou rimposteur) sont des phares et des ctefe 
parce que l’un fat un scandale pour la forme 
lia surgissement du drame romantique) et 
Feutre pour le fond (les dévôts). 


des affaires de la Comédie depuis Pâques de 
l'année 1659 », dit « Registre de 
La Grange »), la tradition ne s'en "interrompît 
jamais. De sorte que, depuis trots siècles (la 
Comédie-Française est née le 21 octobre 
1680 d'une lettre de cachet signée de 
Louis XIV et de Colbert, et le premier 
* doyen » fut précisément La Grange), H n'est 
pas de détails touchant à la mise en scène ou 
même â la vie des comédiens qui aient, en 
principe, échappé à l’œil du régisseur général, 
charg é de nourrir ce livre de bord. Mas. bien 
sur, certains sa sont montrés minutieux et 
d'autres moins. • 

Il y avait da la bouffonnerie dans la bataille 
d'Hemani. Le tragique l'emporte pour le Tar- 
tuffe, qui n'est dite « comédie » qu'en raison 
du sens plus neutre que l'époque dormait A ce 
mot. Le roi apprécie la pièce, autant que son 
autour, mais attendra près de cinq ans avant 
de prendre clairement le parti de la liberté. 


Scandale 


24 avril 
29 juin 


lac. 47.2118.81- 3 FNAC 

.V.iv-eKff RER Nanterre ■ Université * Theàut - Libr.i.nc ■ P^f.wjnr iurçljce 


T Ol/f a été dit, mille fois, sur cette 
« bataille d'Hemani » dont 3 reste sur- 
toutda 1 » les mémoires un Théophile 
uauner giteté de rouge, apostrophant des 
DOwgoo» pas en reste d’injures. Mais il y 
avait aussi Alexandre Dumas, auteur un an 
plus tôt sur la même scène d’Henri III et sa 
cour, qui s’était décommandé d'un dîner ce 
écrivant à son hôtesse : e De 
graves intérêts d'avenir sont enfermés pour 
nota tous dans les trois heures Que je suis 


La souvenir «facette soirée - bue Théo- 
phSe Gautier a décrite par le menu - s'été 
mal conservé par la Comédie-Française eüe- 
mame. Comme quoi l'importance d'un scan- 

dale p eut éc happer A sas témoins. 

Founant. depuis que La Grange eut pris le 

soin de tenir un livre de bord quotidien de la 
troupe de Mofière (« Extrait des recettes et 


L A première représentation a lieu en effet 
le 12 mai 1664, lors des fameux Piaê- 
sws de /Tte enchantée, dans un Ver- 
seiues qu est loin d'être dqà ce que nous 
connaissons. Trois actes seulement sont 

T®.*®* a P«u près rien, en 
dépit des mémorialistes qui en forent specta- 
teurs. 

Sur-le-champ, les dévots - c'est-à-dire 
les cakrtms - se déchaînent en cabale. La 
premier président du Parlement de Paris 
Lamagnon il-archevôqire de la capitale, Har^ 
aoum de Péréfwe ; mais aussi Bossuet : tout 
ce beau monde, conduit par la reine-mère 
devenue sage, donne la chasse à Molière. 
Celui-ci n'est heureusement pas sans 

0utre Louis «Æ • 

gré, mesurer son soutien, l'aureur- 
“m&fenest appuyé par le Grand Condé, le 
ph» ardent de tous et à qui Mofière rendra 
hommage dans sa préface, par le frère du roi 
powunefo» réuni à son épouse la princeS 
palatine, ou encore par Ninon da Landos. 
Tous à des titres divers, des réprouvés, que 
leur situation rendait peut-être plus cS£ 

qui. è l'instar de 
"wnsoait « de la brioché mautfte », 
en plus des dames qu’il prisait fort. 

Laquerelle prend fin avec l'autorisation 
Jfinmve accordés par te roi. (Wétée^ 
j^'^éeenfre-temps, la pièce est jouée, dans 

^arsrjsra: 

™. «y* P** ï SiStiîr; 

Mit. Au comnira. le spectateur 

u puis * s ™ > * «ns; . 

** radv *«saire est 
encore debout, hypoeme ou bigot, et qu’il 
n est pas sans drapeau. On neïwéfaïï» 
que-ph» de voir te Safcon passer commet 

P ““ÏÏ!“ te '«Mb de 
en fait pas si traditionnel que cela. 


L A ressemblance des événements peut 
co refaire A des rapprochements incer- 
tains. Ainsi celui qui consisterait à rap- 
peler que Genet a suivi Beauvoir, comme 
Cocteau survit Piaf, le 11 octobre 1963. 
Pourtant toute chose égale, cet autre mortel 
«doublé» ne fut pas moins retentissant à 
l’époque que celui . de cette semaine. Les . 
deux morts d'à y a vingt-trois ans égalaient 
en célébrité et en excellence ceux 
cf aujourd'hui. 

II y avait des correspondances, pour parier 
le langage du Métropolitain, entre Beauvoir et 
Genet ; elles existaient aussi entre Cocteau et 
Piaf la diseuse, pour qui le poète (H se voulait 
td « non pas écrivain) inventa te superbe 
monologue du Bel Indifférent longue prière 
«Tune femme délaissée devant son amant 
snencieux. 

S'il faut créditer Simone, de Beauvoir 
dfavoir c affermé (c’ast-é-dire prouvé] qu'être 
née femme n'est pas une faute » (te Monde 
16 avril), rien de semblable ne peut être 
«fit à propos de Cocteau et de Genet pour ce 
qui les concerne. Le premier, parce que son 
amoré’ des garçons, au chapitre de récriture 
avoués, est constamment drapé dans Fautre 
sexe ; le second, parce cp> ce n’était pas son 
»ouci. Ni F un ni Fautre n'étant jamais entrés 
dans te placard du désir, qui enferme à la 
surte celui da la pensée, iis n'avaient cura 
d aider leurs semblables à en sortir. De fait 
tes grandes figras du féminisme n'ont pas 
<r équivalent du moins français, pour l'homo- 
sexualité. Cette lutte est une croisade des 
gueux. 

Le comparaison avec le féminisme peut, 
paraître audacieuse. Pas tant que cela si Fon 
veut bien convenè qu'il s’afÿt dans tes deux 
d'un état comme cehà de juif ou de 
nègre, dans lequel te volonté d'être ou de ne- 
pas être est sans effet pour te sujet à qui Ton 
tait pourtant ressentir te poids d'une faute 
tout imaginaire. 

C est si vrai, cette .remarque n'étant 
qu annexe, que tes textes répressifs sir ' 
i homosexualité, de Louis-Philippe à Phj&ppe 
Pétain, sont restés sans effet numérique. Les 
do f taur fmw* et des pathologistes 
sur I®® « mères abusives » et autres 
«nte uniques » n'expliquent quant à elles rien 
ou tout. C^est peut-être aussi qu’a n'y a rien 
à expliquer. .. 


D 'ICI deux mois, en principe le 12 juin, 
la fondation Mémoire des homo- 
sexualités organise à 1a bibiiothâque 
o« Beaubourg, et avec son concours, un col- 
loque intitulé « Vie privée et mémoire 
sociale ». Au-delà du titre, savamment neur 
« question centrale d’uni tel colloque 
c est de voir que ta vie privée est effeetive- 
ment pour certains un droit, mais qu’elle est 
pour d'autres une obligation. 

*t ai ~ k vie privée, c'est aussi lé droit de la 
rendra i publique sans que cela .devienne un 
***** . |W*»tion. Dans le cas contraire ta 
vie pnvee n'est, plus que ta .vie cachée. A 
™«is : naturellement, d'être considéré et de 
Pwwxr. comme Cocteau, Genet, Camha- 
«jres ou Astolphe de Custine, imposer son 
état laissant à de plus petits te soin quoti- 
dien de vivre leur t petit défauts. 

l’Odêon c'en phm la - 

** «hdüicox afler- ■ 
retour, FOdéon devrait, A compter du 1* août ko-, 
^in. Etre partagé par moitié entre Je TWâttu de 
raorope, que dirige M. Giorgio Strehkr, et le 
français, cehiHa oompant la salle de mars â infl- 
*7 ÿ"* mauvaise période *, fait-oe raaur- . 
qtier à la Comédie. 
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Anne Sylvestre, la dentellière 

Depuis quek)UM année*. Anne îïvhnwtf* p<*rel *» 
dumm de l'Otyrepw. où rattwwi un fi* 

cscHir à présent entre vmgt-cmq er ifwiie dwi 4M** 1 
capes da te chanson nve gauche. oWufcte* riw wJ.fk|uei 
enjtpun». réfugiée dans te efwna^i «-Lmt» * 
(oncition féminine. Anne Svluesne îa*t t. - -» p*- : 
une d-.-ntô!Uêre cotv'ecuoivrrant et .m» «»>••* 

i 3 des de& comp!a»ne»?^ Le tiawdn par eteyj-d ‘ 
daruchrontsmeet d o!f*ctattOn. Li» iiastaet 
Ch*»; Anne Sylvestre, te Mit.» rar* ;1 
meioji-v. et faon que la chanteuaf* w »'»t enî^t.rue . 
l'Olympo d’un quatuor de muaujur 4n cha n»!-« ï i» !* 
de retecencos culturelles, souvent fendre H! ; 

Pi- une dirchffure. Les chanson» s encfaunnr.t sens 0*4 

dans un«? dwersrtë d’msoiration Guitare à te «tan' 

de scene eprouvée. Arme Syhentre fœt tous te ch 
aorirs I effort de quelques pas. sont parvenu» à unira 

vers. - C. F. 

■* 01>npu. jusqu'au 20 avnj. M h 30- 


La mort de Pia Colo 

. La chanteuse et comédienne Pia Colombo «te M 
17 a»riL duos sa maison de Nmukmi (FmuL 
*fla>Ue^deux ans. 


fiée en 1934 à Homhliires 
Muiui. Pic Colombo fait son 
da ns le chanson en i 936 dans 


LA COMEDIE DE 
CAEN 

présente 
du il au 30 avril 

AMPHITRYON 

deKIetst 

•"«e en scène M. Dubois 

gr*va sel? 


du 18 avril au 7 mai 

NEIGE ET 
SABLES 

de D - Besnehard 
""«en scène C. Yersin 

i 

48.99.94.50 
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Fus Cotumbi 
| rrauâf 3 avril a 
1 Laehaise. 
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EXPOSITIONS 


DÜFY ET BÉNÉDICTUS 

En mineur 


Y a-t-2 des arts mineurs ? U n*y a 
que des altistes mineurs, prétendait 
Picasso. L’exposition des gouaches 
et des aquarelles réalisées par 
Raoul Dufy pour les besoins de la 
haute couture exposées aujourd’hui 
au Tria»» de Bagatelle le prouve 
abondamment. Vers 1910, le 
« fauve » Dufy délaisse remploi de 
la couleur pure. II se passionne pour 
des problèmes de structure et décou- 
vre le cubisme. Es même temps, ü 
explore des techniques pour lui nou- 
velles. 11 s’initie a la gravure sur 
bois. Cda donnera la très belle suite 
d’illustrations qu'il exécute pour le 
Bestiaire d’Apollinaire. Et ridée de 
graver, toujours sur bois, des plan- 
ches destinées A l'impression de 
tissus. Le couturier Poïret s'intéresse 
à son projet. O lui installe un atelier 
boulevard de Clicby. En 1912, les 
premiers essais du peintre sont 
édités : des étoffes d estin ées aux 
créations de Poïret. C'est un succès. 
La simplification des formes prônées 
par les artistes commence â se diffu- 
ser dans le public par l'intermédiaire 
de la décoration. Bianchizn-Férier. 
un spyeux lyonnais, engage Dufy 
pour un travail de plus longue 
haleine. Pendant plus de quinze ans 
Dufy va entasser pour lui des 
modèles sans abandonner pour 
autant son ami Poïret. En 1925, il 
réalise quatorze tent u res aux « cou- 
leurs rongeantes» crm seront mon- 
tées à l'occasion de l'Exposition uni- 
verselle à bord A' Amours, Délices et 
Orgues, les trois péniches du coutu- 
rier. 

L'une de ces tentures, un peu 
défraîchies, est présentée à Baga- 
telle au stifieu. d’une quantité de 
modèles rarement exposes. Les pre- 
miers sont marqués par sa période 
cubiste : destin rigide, traits cernés. 
A partir de 1920. son destin va 
s’assouplir : ses coloris se nuancent ; 
ses cartons se peuplent de petits per- 


sonnages hérités des ■ épinalerics » 
qn’D affectionne; d’antres sont des 
compositions purement abstraites où 
seule la forme joue avec la couleur. 
Jamais une faste de goût. Des 
accords toujours harmonieux, des 
teintes exquises. Ces qualités 
allaient devenir les défauts d’une 
peinture * suspendue», trop par- 
faite. En tout cas, on mesure ira 
combien cette expérience fut capi- 
tale pour le plus français des pein- 
tres français. 

Edouard Bénédicte (1878-1930) 
est un tout autre personnage. 
Toucbe-à-touL A la fois, poète, 
homme de théâtre, musicien, 
chimiste, inventeur — on lui doit la 
découverte du Triplex, l’ancêtre de 
nos glaces SécnriL Ù réalise, au 
début du siècle, des panneaux de 
cuir orné. Mais, dans la dernière 
partie de sa vie, après 1920, il se 
co nsa c r e à la créa Lion de motifs 
décoratifs qui vont être appliqués à 
la fabrication de tissus, de papiers 
peints et de tapis. C’est cette pro- 
duction qui est exposée aujourd’hui 
â l’Union des arts décoratifs. Béné- 
dictus utilise la technique du 
pochoir, mise au point pour cet 
usage par Jean Saudé. Partant, lui 
aussi, de décors floraux stylisés. Q 
fait peu A peu éclater les motifs 
végétaux. Ses fleurs deviennent des 
kaléidoscopes chatoyants. Par la 
suite, ses teintes vont s’obscurcir: 
bruns, bleus, ocres e m pr unt ent à 
fart nègre (fer Fruits a or. réalisé 



DUFY : stylisation 
aax bons noires 

la maison Brunet- Meunier) . 
dessins les plus réussis font par- 
fois penser, dans le détail, à des 
composition de Klec, Ses grands 
■tapis, édités par la Manufacture 
d’ Anbusson, sont moins heureux. Ce 
coloriste meurt en 1930. Au moment 
où rUhhm des artistes décorateurs, 
dont il fait partie, explose sous la 
pression de Le Corbusier et de 
Robert MaHet-Stevens, qui vont prô- 
ner, contre la couleur, le travail de la 
matière et dn volume. Bénédictus 
piong p alors dans l’oubli, pour long- 

uau P*’ EMMANUEL DE ROUX. 

★ Raoul Dufy et la mode. Trianou de 
BajpueUe, jusqu’i fin mai 1 986. 

* Edouard Bénédictus, gouaches,' 
pochoirs, tissus. Musée des ans décorer 
dû, 107, rue de Rivoli. 75001 Paris, 
jusqu’au 5 mai 


«LA FEMME CORPS ET AME*, an Salon des indépendants 


Divas et nanas 


Brunes orientales au charme 
vénéneux, jeunes filles aux chairs 
épanouies, femmes du monde ou du 
* demi-m on de », épouses ou mal- 


VARIÉTÉS 

Anne Sylvestre, la dentellière 

Depuis quelques années, Anne Sylvestre prend régulièrement le 
chemin de l'Olympia, où l'attend un pubGc fidèle dont l'Age moyen 
oscèle A présent entre vingt-cinq et trente-cinq ans. Tour A tour res- 
capés de la chanson rive gauche, affublée du sobriquer de c Brassens 
en jupon », réfugiée dans la chanson pour enfants. Interprète de la 
corufidon féminine, Anne Sylvestre fait un peu penser aujourd’hui à 
une dentellière -confectionnant et chantant des berceuses, des bal- 
lades et des complaintes. Le travail est élégant, raffiné, avec un rien 
d’anachron is me et d'affect a tion. Le geste et la fantaisie sont rares. 

Chez Anne Sylvestre, le texte parle d'abord. En dépit de jolies 
mélodies et bien que la chanteuse se sort entourée cette semaine à 
f Olympia d'un quatuor de musique de chambre. Un texte tantôt plein 
de références culturelles, souvent tendre et sensible, parfois traversé 
par isie déchirure. Les chansons s'enchaînent sans présentation, mais 
dans une div er sit é d'inspiration. Guitare A ta main, avec une technique 
de scène éprouvée. Arme Sylvestre met sous ta charme ceux qui, 
après f effort de quelques pas, sont parvenus A entrer dans son uni- 
vers. — C. F. 

Ar Olympia, jusqu’au 20 avril, 20 h 30. 


Nie en 1934 à Hombtières 
(Aisne). Fia Colombo fait son 
entrée dans la chanson en 1956 dans 


ajâüiâü 




La mort de Pia Colombo 

La chanteuse et comédienne Pia Colombo est morte flm cancer, 
jeudi 17 avril, dans sa maison de Nonaacomt (En) EBe était Agée de 
e tff-dnnr ans 

les cabarets de la rive gauche, 
notamment à l’Ecluse. Elle chante 
les paroles et les musiques de Mau- 
rice Fanon (Jean-Marie de Pantin, 
l’Echarpe), dont elle devient la 
compagne. A V affiche, ensuite, de 
divers music-halls comme l’Alham- 
bra. l'Olympia .et Bobina, elle 

retient l'attention avec une voix rau- 
que, une interprétation dramatique, 
des chansons de Fanon toujours, 
mais aussi de Bertold Brecht et de 
Kurt WeilL Elle joue parallèlement 
au théâtre dans des pièces de Brecht 
montées par Roger Planchon 
(Schwefk dans la seconde guerre 
mondiale, en 1961), et par Georges 
Wilson ('Grandeur et décadence de 
la ville de Mahagony, en 1967 ). 

Fia Colombo n’avait rien caché 
de sa maladie : en 1979, elle était 
apparue à la télévision dans un 
• Grand échiquier », le muer nu, 
conséquence de la ' chimiothérapie 
qu'elle avait subie. 

La chanteuse avait fait une der- 
nière apparition sur la scène de 
l’Olympia en 1981. 

Pia Colombo sera incinérée mer- 
credi 23 avril au cimetière du Père- 
Lachaise. 

CF. - 


U COMEDIE DE 
CAEN 

S *■— 

présente 

dullau30avrfl 

AMPHITRYON 

deKleist 

mise en scène M. Dubois 

grande sotte 


dû 18 avril au 7 mai 

NEIGE ET 
SABLES 

deD. Besnehard 

mise en scène C. Yersin 

petite suSe f 

48.99.94.50 


25 dernières avant le départ en tournée 


THEATRE DU SOLEIL 

L’Histoire Terrible 
mais Inachevée 
de Norodom Sihanouk 
Roi du Cambodge 

DE HÉLÈNE CIXOUS 

Les portes seront fermées dès le début du spectacle 

CARTOUCHERIE 43.74.24.08 

En alternance l re et partie 



tresses : au fil d'un siècle d’histoire 
de l’art — de 1850 à nos jours — 
l'exposition «La femme corps et 
Ame », présentée an Salon des indé- 
pendants n’a, bien sûr, pas la préten- 
tion d’épuiser le vaste sujet de l’éter- 
nel féminin. Avec un hétérodisme 
sans complexe où le meilleur côtoie 
le pire (les Labisse. Leonor Fini et 
autres Carzou) elle réunit quelques 
belles et rares pièces. La plupart des 
toiles proviennent dn Musée du 
Petit Palais de Genève, m«« aussi 
de musées de province, de galeries, 
de collections particulières. 

Fins qu’au bref chapitre « Mater- 
nités» (l’exposition est organisée 
par thèmes), on s’arrêtera A celui 
des «Baigneuses» ou des «Fan- 
tasmes», le nu, sujet académique 
s’il en est, ayant résisté vaillamment 
A toutes les remises en cause des 
écoles en «ismes» qui se sont suc» 
cédé depuis le début du siècle ; et an 
«Cabinet- érotique», où Picasso 
règne en maître, aux côtés de Bcll- 
mer et- de Masson. Plus loin, Bou- 
guerean voisine allègrement avec, 
pour le plus contemporain, une 
Marilyn. de Warboi, une Nam de 
Nfld Saint-PhaDe, une Vénus bleue 
de Klein, un paîtrait emballé de 
Chris ta 

Mais l’exposition rassemble sur- 
font boa nombre d’ « anciens » dn 
Salon des indépendants. Fondé en 
1884 par Seurat, Signac, Odüon 
Redon, ce salon fut longtemps un 
lieu qui comptait dans l'aventure de 
la peinture contemporaine. L'on s'y 
querellait avec toute la fougue d'une 
jeunesse qui eut pour nom, selon les 
années. Dufy, Picabia, Duchamp, 
Gririco, sans oublier les femmes qui 
ne se sont pas toujours contentées de 
leur. tôle de modèle: Sonia Delau- 
nay, Marie Laurencin, Suzanne 
Valadon.» 

On visite donc « La femme corps 
et Ame » comme une sorte de cabi- 
net des curiosités au charme souvent 
désuet. En s’attardant devant le 
regard vide d’une femme de Modi- 
gliani, le kitch d’un portrait 
d'Arietty par Maurice Kisling, 
l’insolite d'un collage de Jacques 
Prévert, quelques mystères de Vic- 
tor Bramiez, la sensualité trouble 
d’un Jules Pascïn, la tendresse 
d'Utrillo pour son épouse, le bel 
abandon un peu las d’une Femme 
nue au tabouret de Dufy, les 
savantes variations de Picabia sur le 
Sein, l’espièglerie d’un sourire A la 
Van Dongen, la sérénité d’nne 
Femme en rose de Matis&e, la rousse 
sauvagerie d'une Jeune Anglaise de 
Soutire, on les étranges tourments 
d’nne Manernité à la source, 
d’André Masson. Enfin, aux côtés 
de Renoir, incontournable en 
matière de corps féminin, la Domp- 
teuse et son lion, de Foujita pote 
son énigme A la couverture du cata- 
logue édité pour l'occasion. 

ODILE ÛUIROT. 


ARCA 


Sabine 
LEBEAU 

peintures 

du 15 au 30 avril 
I__4* Via tarfatet - Paris (l?). 


COMMUNICATION 

LA PRIVATISATION DANS LE SERVICE PUBLIC DE L’AUDIOVISUEL 

M. Wemer (SURT-CFDT) : « Nous n’irons pas à l’abattoir » 


Nouvelle loi sur Puriorisud et privatisation de 
4eux cha to n» de téJêriskwi, spectre de la dusse aux 
sorcières— Deux thèmes actuels qui con ce rnent les 
t él éspectateur» mais aussi les personnels du service 
poblSc. Les syndicats ont été longtemps silencieux et 
la dernière grève nationale remonte A décembre 
1983, & propos de la convention collective. Mais 
b ea uc o up s'interrogent : quelle sera l'attira» des 

« Etes-vous d’accord avec les 
perspectives de privatisation de 
deux chaîner publiques ? 

- Nous sommes contre la privati- 
sation, parce que nous sommes pour 

le service public, et nn service 
public fort. Contrairement à cer- 
taines parties du secteur industriel, 
privatiser dans l'audiovisuel, ce n’est 
pas rendre au privé, c'est prendre au 
public des équipements, des maté- 
riels, des personnels, de 1a créativité 
qui ont été financés depuis le début 

G ir la redevance, par le contribua- 
e. C'est une spoliation du domaine 
public. Il y a un autre point central : 
si Tou supprime la publicité au ser- 
vice public, elle ne pourra alimenter 
qu’une seule grande chaîne privée : 
les recettes publicitaires représen- 
tent en 1986 environ 3 300 millions 
de francs, alors qu’un chaîne comme 
TF1 ou A2 coûte environ 2400 mil- 
lions de francs. La différence, 

900 millions de francs, serait une 
perte pour le service public en géné- 
ral et donc la condamnerait à une 
crise financière. Ce qui justifierait 
après coup sa liquidation, 

— Vous ne contestes pas 
l’existence de chaînes privées ? 

— Nous sommes d'accord pour la 
coexistence, et notre position est 
d'autant plus solide qu’il existe 
aujourd'hui un secteur privé. 

- Vous n’avez pas toujours 
étépour. l. 

- Dès la loi de 1982, la concur- 
rence public-privé nous a paru inévi- 
table en raison de l'explosion des 
médias, avec le câble, le satellite. „ 

Nous en avions fait l'expérience 
avec la radio. ZI est étonnant 
d'observer aujourd’hui que ceux qui 
ont hurlé dans la rue «des fonds 
publics A l’école privée» veuillent 
porter atteinte aux ressources des 
chaînes publiques. 

- Mais pourquoi un service 
public plus restreint ne serait-il 
pas acceptable? 

— Si ou Bt les textes de fex- 
op position, le service public en 
aurait encore le nam, mais plus le 
contenu. On s'aperçoit 'que les pro- 
jets saut très légers, qu’on n'a pas 
mesuré l'ensemble du système, la 
nécessaire coordination des sociétés, 
et pas seulement des chaînes de télé- 
vision. E y a une obsession politique 
qui n’est pas fondée sur des analyses 
économiques et qui conduit, en 
matière en; 


salariés de ramBorisoef public dans ks prochains 
mois? 

M, François Wemer, secrétaire général dn Syn- 
dicat unifié de radio- télé vision (SURT-CFDTL 
majoritaire (tous collèges confondus) dans ressemble 
des sociétés, a été reçu jeudi 17 avril par M. Fran- 
çois Léotard, ministre de la culture et de la comnm- 
nication. 11 répond à nos questions. 


r Amérique du Nord et du Sud. La 
succession de lois finît par démoti- 
ver les gens,ct les décisions d'inves- 
tissements ne sont pas prises pane 
qu'au ne sait pas qui a la légitimité 

pour les prendre. 

- On accuse souvent, au sein 
même des chaînes, le secteur 
public de lourdeur. 

— Au niveau international, nous 
ne sommes pas mal placés par rap- 
port aux grands pays européens (je 
remarque d’ailleurs que dans tous 
les grands pays européens, il y a un 
service public avec plusieurs 
chaînes). Il y a toujours des choses A 
faire, dés évolutions passibles. C’est 
an secteur en développement, et 
donc créateur d'emplois. Mais nous 
n’avons aucune garantie que le privé 
fera mieux que le publia 

- La nouvelle majorité, 
s ’ appuyant notamment sur la 
situation de la presse, estime que 
l’Etat ne doit pas être entrepre- 
neur d'information et de culture. 
Qu ’en dites-vous ? 

- La redevance, c’est 7,5 mil- 
liards de francs. Les aides A la 

f iresse écrite, ce sont 5 milliards de 
runes, et c'est une bonne chose pour 
le pluralisme. L’Etat et les collecti- 
vités locales subventionnent la diffu- 
sion culturelle. En matière de radio 
et de télévision, le rôle spécifique 
d'un service public, c’est de favori- 
ser des choses que le privé ne fera 
pas : aide aux jeunes talents, décou- 
verte d’œuvres, variétés de qua- 
lité, etc. En matière d'information, 
le type de consommation n'est pas le 
même avec le journal qu'on achète 
ou avec le poste de télévision qu'on 


allume. Il est bon qu'il existe un sec- 
teur public, indépendant du gouver- 
nement. qui soit un facteur de plura- 
lisme et de démocratie. 

— Prévoyez-vous des 
actions ? 

- Les lois, en général, ne tou- 
chent pas seulement les structures, 
elles mettent en cause le statut 
social des salariés. Nous sommes 
d’abord un syndicat de personnel, et 

nous avons ta mission de défendre 

une politique contractuelle. Nous 
demandons le maintien de l'emploi 
dans un secteur en développement, 
le maintien de notre convention col- 
lective, la négociation d'une conven- 
tion nationale public-privé, des 
mesures pour la formation profes- 
sionnelle, tes œuvres sociales, la 
mobilité inter-entreprises. Aucune 
action n’est décidée, et je ne peux 
pas répondre aujourd'hui, avant 
qu’on ne soit entré dans le concret. 

— Envisagrr-vous des grèves 
nationales ? 

- Ce n’est certainement pas A 
exclure. Cela dépendra de la nature 
exacte des propositions gouverne- 
mentales, qui forment un tout, et 
que l'on appréciera comme un tout. 
Chaque fois, dans le passé, qu'on n 
voulu faire une grève, il y a eu grève. 
Y compris, par trois fois, avec un 
gouvernement socialiste. J’invite les 
dirigeants actuels A y réfléchir. 

— C’est une menace? 

- Nous n'irons pas tranquille- 
ment A l'abattoir. Nous défendrons 
notre outil de travail. - 

Propos recueillis par 
YVES AGNÈS. 


'indépendance, A retourner 
à avant 1974. On a déjà eu tellement 
de lois rapides, et donc bâclées ! En 
définitive, c’est toujours la produc- 
tion qui est atteinte. Alors que 
l'enjeu majeur, c’est une production 
européenne capable de rivaliser avec 


LA c 5 » REMPLACE 
SES PROCHAINS FILMS 
PAR UN TÉLÉFILM 

Un téléfilm américain A grand 
spectacle en trois parties, les 
Hommes d’ argent, avec Kîrk Dou- 
glas. Christopher Plumer et Ann 
Baxter, sera diffusé, les lundi 21, 
mardi 22 et mercredi 23 avril sur la 
5 », A la place des trois filins initia- 
lement programmés. Cette modifi- 
cation de grille, communiquée A la 
hâte per la chaîne, le jeudi 17 avril, 
est la conséquence directe de l'arrêt 
du Conseil d’Etat condamnant l'arti- 
cle 4 du cahier-des charges de la 
concession, relatif au cinéma- 


RECEVANT LES PRODUCTEURS D’IMAGES 

M. Léotard lance la concertation 


NOUVELLE FORMULE 
POUR L'c HUMANITÉ DIMANCHE » 

L'hebdomadaire dn PCF se trans- 
forme : le 17 avril paraîtra une nou- 
velle formule de V Humanité Diman- 
che. Le logo du titre dn journal est 
modifié, la couleur habille désor- 
mais seize pages, an lieu de huit 
dans la précédente formule lancée 
en avril dernier, la télévision et la 
radio passent de douze & seize pages. 
L’ensemble de la maquette — 
quarante-huit pages - est rénové. 

Les deux éditions sont fortement 
différenciées. La première, celle dn 
jeudi, qui est principalement diffu- 
sée aux abonnés, mais aussi en pro- 
vince et dans les entreprises, com- 
prend de nouvelles rubriques 
{"Rencontre avec-. Roger Vail- 
land, Ho Chi Minh, Char lie Cha- 
plin », etc., ou « Mémoire sportive : 
c’était en 19... -J et deux éditoriaux, 
dont celui de la deuxième édition. 
Cette dernière, destinée A faire de 
V Humanité Dimanche un véritable 
journal du septième jour, comporte 
une page une différente, douze 
pages d’actualité, des rubriques 
sport» et «tiercé». Paraissant le 
samedi et le dimanche, elle est plus 
particulièrement diffusée A Paris et 
dans le grand bassin (Le Havre, 
Orléans, Reims). La diffusion de 
* Humanité Dimanche, réalisée 
essentiellement par des militants, est 
selon la direction, de deux cent mille 
exemplaires en moyenne. 


M. François Léotard, ministre de 
la culture et de la communication, a 
reçu le 17 avril une soixantaine de 
personnalités représentatives des 
milieux professionnels du cinéma et 
de la production audiovisuelle, 
parmi lesquelles MM. Jean-Paul 
Belmondo, Gérard Oury, Jean- 
Claude Carrière. les producteurs 
Yves Rousset-Rouard et Alain 
Poiré... Cette première « table 
ronde » était consacrée aux rapports 
entre cinéma et télévision ; elle s'ins- 
crit dans le cadre de la préparation 
du projet de loi sur l'audiovisuel, qui 
pourrait être soumis, le 7 mal, au 
conseil des ministres. 

Au cours de ce premier échange 
de vues, M. Léotard a rappelé « que 
le cinéma français, qui est le second 
de la production occidentale dans le 
monde, devait ressortir renforcé et 
non amoindri de la mutation audio- 
visuelle en cours ». 


De leur côté, les professionnels du 
cinéma demandent le strict maintien 
des conditions de programmation 
des films & la télévision. Us deman- 
dent aussi que la future Commission 
nationale de la communication, 
autorité indépendante qui veillera 
sur l’audiovisuel, soit en partie com- 
posée de professionnels choisis sur 
proposition des organisations repré- 
sentatives. Ils souhaitent en outre 
que la privatisation soit limitée à 
une seule chaîne de télévision, afin 
de conserver un équilibre entre sec- 
teur public et secteur privé de la 
télévision. 

A l’issue de cette « table ronde », 
trois commissions poursuivent la 
concertation. Elles traitent de la pro- 
tection du cinéma, des conditions de 
diffusion de la publicité A la télévi- 
sion et du développement de la créa- 
tion et de la production audiovi- 
suelle. 


CUAI 
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ARLEOUIN POU PAR L'AMOUR 
LA TETE NOIRE 

Marivaux* Lesaçe* DanîeI SouÜer 
Théâtre Gémïer 

Du 9 avrU au 10 mai à 20hX) 4727 81 15 
Les 1$, 17, 22,24, 29 avrîI et 6 mai à 14 h 
DîmancJte à 15 U • RdâdiE di manche sois et luwdi 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LES AMOUREUX DE MOLIÈRE, 
Athénée (47-42-67-27). 20 h 30. 
FRAGMENTS LUNAIRES, Petit 
Athénée (47-42-67-27). 20 h 30. 
ARLEQUIN, SERVITEUR DE 
DEUX MAITRES, Cité, grtade 
salle (45-89-38-69) . 20 h 30. 
CHRYSIS, Comédie italienne (43-21- 
22-22), 20 h 30. 

AU BOUT DU COULOIR, château de 
Vmceimes (43-65-63-63) . 20 h 3a 
MARY CONTRE MARY, Areane 
(43-38-19-70). 21 11 
TANGO VIENNOIS, Champigny. 
■aile Albert-Thomas (48-80-90-90). 
21 h. 


RENCONTRES THÉÂTRALES 
CENTRE WALLONIE-BRUXEL- 
LES (42-71-26-16) 21 & ; The Show 
Mut Go On. 


Les salles subventionnées 


OPERA (47-42-57-60), 20 b 30 : Satané. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1 5-00-1 S), 
20 h 30 :1a Tragédie de Macbeth. 


CHAILLOT (47-27-81-15). Tbtttre 
Cfmfcr : 20 & 30 : Arlequin poli par 
r amour, de Marivaux, U Tête noire, de 
Lesage. 

ODÉON (43-25-70-32). 20 h 30 : Question 

de jt6oÿn pj | ir | . 

TEP (43-64-80-80). à 20 h 30 : Portrait da 

famili». 

BEAUBOURG (42-77-12-33). CM*** 
■ ali én a i « LVefnt «t la poésla . 20 h. 
Poésie et chansons; dataa-iMtô : 
▼Méo-iofonnatioa ; 19 h. Que sont mes 
camarades devenus 7. de S. Avâtidian et 
J. Kebadiaii ; Vidéo rêrelque : 19 h. Ccn* 
driDoo, do Romhn ; Vienne et le ' ’ — 


1911- 1938 (pour la programmation 
Salle Garance au 


détaüléc. téléphoner 

42-78-37-29) ; Le cUm tarifai 1905- 
1945 : (salle Garance) : 17 li 30. O 
grande appelle, de M. Camerini ; Cinéma 
yœgoatare: 20 h 30 (TGL pour h pro- 
grammation à la Salle Garance : 42-78- 
37-29) ; Daaae : 20 fa 30. U mute de 


Louvia-Juzon, chorégraphie de 
! : 18 fa 30, Made- 


A. Degroai ; Théâtre . „ 

moiscOe Ehw, «TA. Sdmtaler. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83), 20 fa 30 ; Sataa Routai: la 


THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-22-77) 


Dnse ; 20 fa 45 : Groupe Emflc Dubois ; 
Caymuri (Z 


18 h30:Nana< 


[(Brésil). 

CARRÉ SILVIA MONFOKT (45-31 
2M4) t 20h30:Bajazat. 


Les autres salles 


AMERICAN CENTEX (43-35-21-50), 
21 fa : Watting forGodoc. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (4288- 
77-71 ),2Û h 30 : LÜy et lüy. 

ARTISnC-ATHEVAINS (43-794)6-18). 
20 fa 30: la Dupe. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 fa 30 : Miss 
Toodic-Daotite. 

ARTS HÉBERTOT (4507-23-23). 21 II : 
le Sexe faible. 

ASTELLE-THEATRE (42-38-35-53), 
20 fa 30 : l'Amour en visites. 

ATELIER (464)6-49*24), 21 h : Bot 
Home. 

ATHÉNÉE IXHJlS-lOUVïrT <4742 
67-27), Sofle LJoovrt, 20 b 30 ; la 
Amoureux de Molière ; Salle Cb^- 
Bérard. 20 b 30 : Fragments lunaires. 

AUDITORIUM DU CONSERVATOIRE 
DU XII* (45-86-84-15), 20 fa 30 : A 
quoi révem les jeuflea filies. 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
20 fa: Ve Mahabfaarata. 

BOURVZL (43-7347-84). 20 b : Pas deux 
comme die ; 21 h 30 : Y*en ■ marr_az 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05*35), 
20 h 30 : Cassandrc. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78*52*51). 20 b : 
Rinfoin dans les laboura. 

CARTOUCHERIE, ThUtra ém SoldL 
(43-74-244») . 18 fa 30 : lHinoire terri- 
ble mais inachevée de N. SBnwwk. rai 
du Cambodge : Epée de Bote (48-08- 
39-74), 20 fa 45 ; Paradoxe sur le comé- 
dien. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69) Galerie, 
20 fa 30: Antoine et Cléopâtre; Ru- 


Mtn, 20 h 30: Scène* particulières 
d’une journée ordinaire ; Grand Théâ- 
tre, 20 fa 30: Arlequin, serviteur de 


Ira, 

deuxmllxa. 

COMÉDIE CAUMARTTN (4742 
4341), 21 h : Reviens dormir i IRy 
•fie. 

COMÉDIE DES CHAMFS-ÉLYSÊES 
(47-204)8-24), 21 fa : Lige de monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81*00-11), 
22h:lntcrvimve. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 

20 h JO : Cbtyris. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h s An 
scoouis. elle me veut. 

DÉCHARGEURS (42-364)04)2), 20 fa : 

les Bonnes ; 22 h 15 : les Voudra. 

DIX HEURES (46868748). 18 h: Senti- 
ment* cruels ; 20 h 30 : U Femme 
assise : 22 fa : rHounae de parenthèse. 
DIX-HUIT -THÉÂTRE (42-264747). 

21 h : FAvioii dam ta tète. 

EDOUARD VD (4742-5749), 20 fa 30 : 

la Répétition. 

ESPACE CARDIN (4246-17-61), 
20 h 30 : Qnss Enanjr. 

ESPACE GAÎTÉ (43-27-95-94), 20 fa 30 ; 

lit Stratégie des papfltata 
ESPACE KDtON (43-73-5006), 20 fa 30 : 
Camping sauvage. 

ESSAION (42-784642). 19 fa : Histoire* 
québécoises ; 21 fa : B fiait une fart- an 
cheval magique. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 fa 30 : ta 
Vieilles Dunes. 

CATTÉ-MONTPARNASSE (4222- 
16-1 8). 20 fa 45: la Gagne. 

GALERIE 55 (43-2643-51). 20 h 30 :Tbe 
Fantastido. 

GUICHET-MCRSTPARNASSE (43-27- 
8841), 19 fa 30 : Pourquoi pa» Courte- 
Kne?; 21 b: Chrysalide. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 fa 15 : 
Tohu-Bahut 2; 21 h 45 : les Jeux de la 
mm ; 23 fa, mar. 22 b : William cari» et 
âme. 

BLANCS-MANTEAUX (4847-1544) L 
20 h 15 : Areufa - MC2; 21 h 30 : ta 
Démolies Louk» II ; 22 h 30 : rEtoETe 
des blaireaux. - EL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 fa 30 : Sauvez les b&és 
femmes ; 22 h 30 : ta Pieds nkfcdéx. 
CAFÉ D’EDGAR (43-2045-11). L 

20 h 15 : Tient vuôi deux boudins; 

21 ta30:Mangenses<rbonmies;22h30: 
Orties de secours. - XL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 fa 30 : Elta 
Mau veulent toutes. 

OTHEA (43-57-99-26), 22 b 15: ta Spé- 
léologues. 

L’ÉCUME (4542-71-16), 22 fa : Naafare- 
doin et hicoircs de thé. 

GRENIER (43404841). 22 b : Pane 
auto-piy. 

PETIT CASINO (42-78-3640), 21 h : Us 
oies août vaches; 22 b 15 : Nous, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-7847-03). 

18 fa 30 : D. and J. Mémorisa : (D.). 
20 h 15 : Moi je craque, mes parais ra- 
quent; 21 b 30 : Nos désir* font désor- 
dre ; 22 b 30 ; Pièces détachées. 
SENTIER DES HALLES (42-36-27-27) , 
20 h 13 :1a Baignoire qui venait du frakL 
TINTAMARRE (4847-33-82), 20 h 13 : 
Ça awingue dans les cavernes ; 21 fa 30 : 
Y a-t-il un Ilic dans la salle ? 


Le music-hall 


AMANDIERS (434642-17). 20 II 45 : 
Bcxct Jouvdct. 

BATACLAN (47-00-30-12). 21 fa : KD 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (42-9640-24), 
20 fa 30 : le Grand Orchestre du $pfen* 
did. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97). 21 h : Charaons françaises. 
OTHEA (4257-99-26). 20 h tSofioMb. 
DEJAZET TLP (4847-97-34), 20 h 30 : 
Toto Bmainibe. 

ESPACE KIRON (427250-25), 20 fa 30 ; 
Camping sauvage. 

LA MOUETTE RIEUSE (4271-2085). 
20 b 30: S. Evans. 

LUCERNAUKE (4544*97-34). 20 fa : 
L- L ca h a. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30) . 20 b 30 : les 
Langtuetlcs Manganïan. 

OLYMPIA (4742-2549). 20 ta 30 : 
A. Sylvestre. 

PALAIS DES GLACES (427348-78). 

22 h 30 : Spccdy Baoaaa. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95), 
22 fa ; F. Marten. J. Dulac. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 

22 ta : Claude Mannne. 

TH. D’EDGAR (422045*11), 20 ta 15 : 
P. Salvador!. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
604441). 22 fa 30 et 24 ta : Cuitcto dd 
eeaiecaria 




HUCHETTE (4226-3299). 19 h 30 : h 
Cantatrice chauve; 20 h 30 : la Leçcn ; 
21 h 30: Rhapsodie Béton. 

JARDIN D’HIVER (4242-5949), 21 fa ; 
Chambres. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) ; L 18 h : 
Pour Thomas ; 20 h : Rires de crise; IL 
20 b 45 : Témoignage? sur BaUybeg ; 
Petite saJBa : 2! fa 30 : S on veut aller 
par IL 

MADELEINE (42-65-07-09). 21 il : 
r«miM de ™i 

MARAIS (42720253). 20 h 30 : rEtcr- 
ndMxri. 

MARIE-STUART (45421740). 

20 h 15: Haute surveillance. 
MAR1GNY (42564441). 20 h 30 : Napo- 
léon.. 

MATHURINS (42654040). 20 fa 30: 
Partage de midi. 

MICHEL (42-623542), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42454230), 20 h 30 : la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (422277-74). 

Grande aaBe, 20 h 45 : le VriUeur de 
nuiL 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 fa 30 : 
De doux dingues- 

ŒUVKE (48-74-4252), 20 fa 45 : rEica- 
Ber ; 18 fa 30 : Compagnie. 
PALAIS-ROYAL (42-97-5941), 20 fa 45 : 
Voisin, voisine. 

POCHE-MONTPARNASSE (4248- 
92-97). L 20 b: Ma ‘Dca. IL 21 fa 15: 
la Poule d'en face. 

POTINljÉRE <42-41-44-16), 21 h : Mintie 
c& quê te (Thauteizr. 

SAINT-GEORGES (48-784347). 

20 h 45 : Fanons un rêve. 

SPLENDH» SAINT-MARTIN (4208- 
21-93), 21 h : Nuit d'ivresse. 

studio des champs^élysées (47- 

223210). 21 h : le Confort intellectiieL 
T AI TH. D'ESSAI (42-7210-79). I : 
20 ta 30: rArdriiecie et l'Empereur 
d’Assyrie: 22 h 15, 18 h: Théâtre de 
chambre de J. Tardieu ; 20 h 30 : ta 
Chaises. 

THÉÂTRE D’EDGAR (4222-11-02). 
20 h 15 : ta Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
ou fait où ou nous dit de faire. 
THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
( 46-3 24845), 20 h 30 : Astre Ftaffies 

m DE LA PLAINE (42-50-1265). 
20 h 30 1 Les tribulations de Pierre-Paul 
Gédéon-Prc u x— 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
(46-07-37-53), 20 h 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE (4847-3342). 20 ta 15: 
Ça swingue dans ta cavernes ; 21 fa 30 : 
Y a-t-il un Aie dans la salle ? 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
7040). L Grande SuBe, 20 fa 30 : le 
CSd ; 18 h 30 : Jacques le Fataliste. — 
IL 18 b 30 : Rainer Maria Rilke; 
20 h 30 : Retour ft Florence. 

THEATRE 14 L-M. SERREAU (4242 
49-77), 20 b 45 : Travelling Bordeaux. 
THEATRE 13 (4288-16-30). 21 fa: Une 
petite douleur. 

TOURTOUR (48474248), 20 ta 30 : 

Dernier show en Coc hi ri chia e. 

TRISTAN BERNARD (42220840), 
20 b 30 : Ariane on I'flge d’or. 
VAUrUBERT-THEATRE (4544- 
3040) , 21 fa : Un pied dans le cirque. 
VARIÉTÉS (42-320292). 20 fa 30 : les 
Désourdis de la 1 1*. 


81 - 26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
21 h sa uf dimanches et jours fériés! 

- ur ■' ' i_ r- t- r 


Ide H 


[Réservation «| prix ptf éfm frtk avec la Carte OubJ 


Vendredi 18 avril 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 fa: Touche pu A taon vote. 
DEUX ANES (464210-26), 21 fa : la 
France an clair de Furne. 


La danse 


(VtÉTi 


unéea) 


ESPACE MARAIS (47-71-10-19). 21 fa : 

Dansa Teatro de Argentins. 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE (4257- 
4214), 20 h : Trahison. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-5270), 21 fa 30: M. Ffadar Sex- 
M. 

PETIT OPPORTUN (42-3201-36). 
23 fa : W. Etagifeld, M. Herr, R. DdFra, 
L-Lawe. 

FHO/ONE (47-7244-26), 21 h 30 : 

Grand Orcfaatre Rido de Bayonne. 

LA PINTE (42222215), 21 b : Trio Js- 
M- Machada 

SLOW CLUB (42-3344-30), 21 h 30 : 
CS. SBde Qahùet 

SUNSCT (42414260), 23 h : R Texte, 
E. Barret, A. Romana 


Opérettes 

Comédies musicales 


En région parisienne 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE (42-52- 
25-1 S) , 20 fa 30 : Carnaval aux Canlbca. 


Les concerts 


Gaveau, 20 b 30 : 0. Gardon (Mouxaorgsld, 
Liszt). 

La Tabla verte. 22 fa : Trio d'argent 
(Mozart, Beethoven, Morley„). 

Ctatre Bflsradorfcr, 20 h 30 : T. Skladal, 
B. Czuberka ( Herbe rigs, Aoger dn 
BrcuD. Schubert^). 

Eglise Sc-Germaâ r Auxonoô, 20 fa 45 : 
Orchestre et ebour Orphée, dir. F. Vd- 
faud (Mozart). 

RarBo-FVance, Grand Aadhorimn, 
20 fa 30 : Acousmomum, dir. F. Bayle, 
L Makc (Risret, Malec). 

Maison de F Amérique latme, 20 h 30 : 
Mutica Lanna ExperimentaL 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (42-33-37-71). 23 h ; 

Guida de Ptlma Rhytfam and Blues. 

CAT OONC* DE LA BUTTE (4244- 
78-95). 23 fa : MahjtuL 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-22 
6505) . 21 h 30 : Dl Doriz SexteL 
CHAPELLE DES LOMBARDS (4347- 
24-24), 23 fa : Bozzo BiQlez Band. 
DUNOIS (4544-72-00), 20 h 30 : B. Bine 
Bqy, Les AÜaés, BhnL 
FUJVHNGO (43-54-3048), 20 ta 30 : 
Pb. Petit. B. Wfloa. 

GIBUS (47-00-7848). 22 ta : Zéro de 
condarte. 

MAISON AMÉRIQUE LATINE (42-22- 
. 9740), 20 ta 30 : Muska Latina experi- 

matfil 


MONTANA (4548-93-08), 20 h 30 : 
StGuCranK. 

MONTGOLFIES (45-540500). 22 ta : 
IrsUL 


NEW MORNING (45-23-5141), 21 h 30: 
Ch. Esooudé. 


PETIT JOURNAL (43-2228-59), 
21 h 30 : R. Tbkbam Qnimet. 


cinéma 


La* fitaa mavqnb (*) vont fanatBts anx 
nm* de trelra rus, (■■) anx moins de dbt- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 


15 su ûe la semaine critique : 19 ta. 
WaUc over, de J. SkaEnKNnki (Vastf) ; 21 
h, hn Diamants de la mit. de J. Nemcc. 
(Vortf). 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 


17 fa, rétrospective W. Bras 1950-1985 ; 
Double Chance, de L. Mitaient ; 19 fa. Le 
c iném a d'animation et de court métrage 
tchécoslovaque 19421986: 21 h, Honky- 
tonk ntan. de C Eastwood (Voatf)- 


BRAZIL (Brit, va) : St-Germain 
Hocfaeoe, 5* (423343-20) ; PXrnasskns, 
14* (43-20-30-19). 

CHORUS LINE (A^ va) : UGC- 
NanoamBe, 8> (4543-1216); Espace 
Gaîté, 12 (43-27-95-94). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.). 12 
JmDet-Odécn, 2 (43-25-5943); Gau- 
mont Ambassade. 8« (43-59*19-08) ; 
Paremount Opéra, 9* (47-42-56-31); 
Gaumont Sud, 14< (43-2744-50) ; Mira- 
mu. 12 (43-2049-52) ; Gaumont Par- 
nasse, 6* (43-3S-3O40) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-2842-27) ; 14 Juil- 
let Beau grenelle, 15- (45-75-79-79). 

CONSTANCE (Néo-zflaad.) . (ta) : Stn- 
<Bo43 (Hsp), 9* (47-7043-40). 

CONTES CRUELS DE LA JEUNESSE 
(Jap-, va) : 14-JuüJet-Racme. 2 143-22 


tJap-’ 


Les exclusivités 


A DOUBLE TRANCHANT (A^ va) : 
Quintette. » (4233-79-38); Marigmm. 
8* (43-59-9242) ; Pamastiens, 14- (43- 
35-21-21); Rialto, 19- (42074741). - 
VJ. ; Français. 9- (47-70-3348). 

AGNES DE DIEU (A^ va) : Farum 
Orient Express, 1** (42-33-42-26) ; 
George V, 8* (4542-41-46); parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19). 

AMADEUS, (A^ va) : Onocbes (Hsp), 
2 (4233-1042). 

L’AME SŒUR (Suis.) : 14-JmHet- 
Parnassc, 6* (43-225200) ; Reflet Bal- 
zac. 8* (4541-1040). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 

UGC Marbenf. 8- (4541-94-95). 
L’ARAIGNÉE DE SATIN (Fr.) : Saint- 
André-dcs-Artx. 2 (43-2280-25). 


LE DIAMANT DU NIL (A^ va) : 
Forum. 1« (42-97-53-74) ; Cin2 
Beaubourg, > (42-71-52-36); Haute- 
feuille. 2 (4233-79-38) ; UGC Odéon. 
2 (43-25-10-30) : Colisée. » (43-59- 
2946); George-V. 8* (45424146); 
Biarritz. 8* (4542-2040) ; Gaumont- 
Parnasse. 14- (43-35-3040) ; 14-JuIDet- 
BeaugreneOe, 15* (427279-79); May- 
îair. 16- (42222746) ; VJ. : Richelieu, 
> (42-33-56-70) ; Impérial. 2* (4742- 
72-52) ; PararoOum -Opéra, 9* (4742- 
5231) : Bastille, ll*_(43-07.54-40) ; 
Nation. 12* (4343-0447) ; Fauvette, l» 
(43-3140-74) ; Galaxie. 13* (4280- 
18-03} ; Montparnasse- Palbé, 14* (42 
20-12-06) ; Orléans. 14* (42404291) ; 
Convention Saint-Chartes, 12 (4279 
33-00) ; Ganmont-Co uveuti o u . 12 (48- 
2842-27) ; MaEks, 17- (47-58-24-24) ; 
CBchy-Pathé, 18- (42224201) ; Secré- 
tait, 19» (4241-77-99). 


A STRANGE LOVE AFFADI (HoU, 


va) : Cinocfaes Saint-Ge rmain 6* |46- 


DREAM LOVES (A^ va) (•) : UGC 
-16) ; VJ. : UGC 


3210-82) ; Qlympic-Maiylhi, 14* (42 
43-9941). 

ATOM1C CYBORG (Tl. va) : Le City 
Triomphe, 8- (45424276); (vJ.) ; 
Maxévük, 9* (47-70-72-86); Cigale, 18* 
(420211-75). 

LE BAISER D£ LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brét_ va) : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26) ; Studio 
Cota, 5* (4254-89-22); Luxembourg 
(Hsp), 6» (4233-97-77) : Gettge V. 8* 
(45-624146); Lumière. 9» (4242 
49-07); Saint-Ambroise, 11» (47-00- 
89-16) iParnwoe», 14» (423221-21). 

LE BARBIER DE SÉVILLE (AJLya) : 
Rdkt-BalzaeGpéra, 8* (4261-1040). 

LE BATEAU-PHARE (/U va) : Gau- 
mont Ambassade, » (4259-1948). 

BIRDY (A^tJ.) ; Opéra Night, 2> (42-92 
62-56). 

BLEU COMME L’ENFER (Fr.) ; Gaîté 
Boukrard, 2* (4208-9645); City- 
Triompbc, 8» (45424276). 


Ermitage. 8» (45421216) 
Montparnasse, 6* (427294-94) ; UGC 
Boulevard, 9» (45-74-9540). 
L’EFFRONTÉE (Fr.) : Onoches, 6» (42 
3210-82) ; UGC Marbeuf, 8> (4541- 
94-95) ; Calypso. 17» (43-80-18-03). 
L’ELU (A, va) : Linnobi. 8» (4259- 
3214) ; Luoenaire. 6» (4544-57-34) ; 
EscnriaL 1> (47-07-28-04); VJ. : 
Richelieu, 2» (42-334270). 

ELENI (A^ va) : Espace Gaîté, 14» (42 
27*9294). , 


EN DIRECT UE L’ESPACE (Fr.) : La 
géode, 19* (42426200). 


Vi) î Gâté Rodrcdnoatt. 


9» (427281-77). 

LES ENFANTS DU VENT (Algérien. 
va) : Utopia, 5* (4222^445) ; Stu- 
dio 43, 9» (47-704240). 


EXir EXIL (Fr.) : Studio 43, 9» (47-70- 
6340). 


LES FEUX DTDMATSURI ( Jta, va) : 
CNympic Entrepôt. 14» (4S42924I). 


LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-algérien) : Reflet-Logos, 5» (42 
5442-34) ; StuÆo 43. 9» (434201-59). 
GINGER ET FRED (II. va) : Quintette, 
5» (42327238) ; Publias Matignon, 8* 
(43-59-31-97). 

HIGHLANDEB (Brit, va): Gaumont 
Halles, 1* (42-974270); Ciné Bcao- 
tours, y (42-71-52-36); HutcfeuiDe, 6* 
(42327238) ; UGC Danton, 6* (42-22 
10-30); George V. 8* (45424146): 
Marignan. 8» (43-529282); UGC Nor 
ptandfe, S 1 (45421216) ; Escorta! Pano- 
rama, j> (47-07-2204); Bienvenue 
Montparnasse, 15» (4544-2202); 14 
JtâQet Bnsgnaelk. 15* (45-75-79-79) ; 
VJ. : Grand Rex. 2» (42-328343); 
UGC Montparnasse; 2 (45-74-94-94) ; 
Français. 9* (47-704288) ; Lumière. 9» 
(424649-07); Bastille. Il* (43-07- 
5440); Nation, 12» (42420447); 
UGC Gare de Lyon, 12» (424201-59); 
Galaxie. 13» (42821843); UGC Gobe* 
lins, 13» (42322344); Gaumont Sud. 


14» (4227-84-50) ; Montparnasse Patbé, 
14» (422212-06); 


AUBER VHUERS, Théâtre de U Corn- 
(42321216), 20 h 30 : k Femme 


HAGNOLCT, ATEM (4344-77-18), 
21 b: Conversations. 

BEZONS, Théâtre P. Ehmnf (3281- 
17-72), 21 b : Cuarteio Cadran. 
BOBIGNY. MC (48-31-1145). 21 h : 
Othello. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(4643-6044), 20 h 30: Lady Day. 
CHAMPIGNY, TBM (48829290). 
21 h : Tango vienoois. 

CUCHY-LA GARENNE, Théâtre Rnte- 
benf (47-322258), 21 h : Dno Kcavct 
(Mozart, Brahms, Chopin—). 

CRÉTEIL, Maison des arts (4299* 
9250), 20 fa 30 : Amphitryon ; 20 h 30 : 
Neige et Sables. 

EVRY. CAC (6279-1040), 20 h 30 : 
Orchestra de me4e-France, dir. J. Mer- 
cier. P. Fontanarosa et J. Mercier (Men- 
delssohn. Schubert. Brahms). 
CENNEVILIJERS, Sale Hw-Cota (47- 
922230) . 20 h 30 : Aden-Arabie. 
LONGJUMEAU, CRAEF (69494277). 

21 b : On mtapprile EsriBe. 

MAISONS- ALFORT, Théâtre 

C. Ddmsay (46-86-87-37), 20 fa 45 : Gol- 
den Gale QuartcL 

MONTREUIL-SOUS-BOES. SaRn Ber- 
tbelot (48-584233). 20 h 30 : ta 
Antres. 

NANTERRE. Th. des Amaadtai (47-21- 
1881). 20h30:la vaie. 

SAINT-DENIS, Théâtre C.-PUBpe (42- 
43-17-17), 20 fa 30 : Rcanéo et Juliette. 
SCEAUX, ta Gémeaux (46404564), 

22 b 30 : Fîve O’Clock. 

SURESNES, Théâtre J. VBar (47-72- 

3880), 21 h :M. Legrand. 

VILLEJUIF, Théâtre R. Roflaad (47-22 
1542) . 20 h 30 : Adam et Eve. 
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES, CC 
(45827270), 21 h : Big Band I. L. Lan- 
gnon. 

VHJLEFREUX, Théâtre (325223-20), 
21 fa.'Capriooo. 

VINCENNES, Théâtre Du Son» (43-74- 
81-I6).à 20 h 30 : Anne Bofieyn. Châtan 
(43454563). 20 h 30 : Au bout du cou- 
loir. 


UGC Convention, ] 5* 
(4274-93-40) ; Patbé CUcby. 18* (4222- 
4201). 

L'HIST OI RE OFFICIELLE (Arg, va) 
Latina. 4» (42-7847-86); 14- Juillet Par- 
nasse. 2 (43-2258-00) ; UGC Marbeuf, 
8 e (4261-94-95). 

L’HONNEUR DES PHZ22 (A, va) : 
Luceroaire. 2 (4544-57-34); UGC- 
Biarritz, 8- (4562-2240). 
INSPECTEUR LAVAJUXN (Fr.) : 

1 jtina, 4* (42-78-47-86) ; 14-Juillet- 
Odéou, 6* (4225-59-83) ; UGC Biarritz, 
8» (4542-2240) ; UGC Boulevard, 9* 
(42744240) ; Montparnasse Palbè. 14» 
(422212-06) ; l+Juület Beaugrenrik. 
12 (427279-79). 

JACQUES ET NOVEMBRE (Caa.) : 

Utopia Cbampollion. 2 (422284-85). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (fan. 
- 18 ans). VJ. : Gaîté Boulevard. 2» (42 
0296-45) ; Paramoum Opéra. 2 (47-42- 
5231). 

MACARONI (It* va) : Ciné Beaubourg. 

2 (42-72-52-36) ; Studio de la Harpe, 2 
(4234-2542) : UGC Marbeuf. 8» (42 
61-94-95) ; Gaumont Parnasse. 14» (42 
3230-40) . VJ. : Gaumont Opéra, 2* (47- 
424233). 

LE MÉDECIN DE GAFDtE (Maüeo- 
uigérien, va) : Républic, II* (484)2 
51-33). 

LES MONTAGNES BLEUES (Sot.. 

va) : Cosmos, 2 (4244-2880). 

NATTY G ANN (À^ v S.) : Richelieu, 2- 
(42325270). 

L’ORCHESTRE NOIR (Bdge) : Utopia, 
2 (42228445). h. sp. 

OUT OF AFRICA (A^ va) : GanmoK 
Halles. 1" (429749-70) ; Hantefeuflle. 
2 (4233-79-38) ; Publias Saint- 
Germain. 2 (43-22-72-80) ; Pagode, 7» 
(474212-1 S); Ambassade, » (4259- 
19-08) ; Pnblîcis Champs-Elysées. 8* 
(47-227223); 14-Judkt Bastille. Il» 
(4257-9081) ; Gaumont Parnasse, 14» 
(42323040) ; Kinopanorama. 12 (42 
025250) ; 14-Juilkt Beangrenelk. 12 
(427279-79). - (VJ.) : Gaumont 
Halles. 1- (42874270) ; Gaamont 
Opéra. 2* (47424233); Gaumont 
Richelieu, 2» (42-325270) ; Bretagne. 
2 (42225787) ; Saint-Lazare Pas- 
qttier, 2 (4287-3243) ; Nation. 12» (42 
420447) ; Fauvette. 12 (4231-5286) ; 
Gaumont Snd, 14» (422784-50) : Gau- 
mont Convention, 12 (48-284247)-; 
Victor Hngo. 12 (47-274275) ; Mail- 
lot, 17* (47-522224) ; Patbé Wépkr, 
12 (45-224201). 


RE-ANIMATOR (A, vJ.) (•) : R ex, 2 
Gné 10» (47-70- 


(42-328383) ; Paria 
21-71). 


REMO (A^ va) : Matignon, s» (4259- 
). - (VJ.) ; Français. 9» (47-7 


9282). - (VJ.) ; Français, 9» (47-70- 
3388); Maxévüle. 9» (47-70-7286); 
Galté-Rochccfaooart, 9» (48-7881-77). 
ROSA LA ROSE. FILLE PUBLIQUE 
(Fr.) (•) : Marivaux. 2» (42868040) ; 
Epée de Bob, 5» (4237-5747) ; UGC 
Marbeuf, 8» (45418485). 
RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Parnassiens, 14* <42 
3221-21). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A, V J.) ; 
Capri. 2* (4208-1149). 

ROCXY IV (Æ. vX) : Arcades, 2» (4282 
54-58) ; Marivaux, 2» (42868040). 

ROMANCE CRUELLE, (Sot, va) : 
Cosmos, 2 (4544-2880) ; Suint- 
Ambroise, 11* (47-0089-16). 


XA ROSE POURPRE DU CAERE (A_ 
va) t Studio de la Hxrpc. 5* (4234- 
2252). . V 

ROUGE RUSER (Fr.) : Calypso, 17» (42 
80-30-11). ■ 

SANS ISSUE (A,vJ.) (•) :MaxéviDe,9> 
(47-70-7286). ^ 

SANS TOTT NI LOI (Ft.) ; CSnotibea. 2 
(4233-1082). ^ 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A_ 
va) : Forum Orient Express. 1* (4232 
42-26) ; UGC Danton, 2 (42-2210-30) ■ 
Marignan. 8» (42594282) ; UGC Biar- 
ritz. 9 e (45428040). - (VJ.) : Rhl * 
(42-368383); Français, 9» (47*70- 
3288) : UGC Gare de Lyon, 1> (4342 
01-59) ; Fauvette, 13» (42314074) ; 
Mistral, 14» (45*398243); MonW 
nasse Patbé, 14» (4220-1206) ; Conven- 
tion Saint-Charte*, 15» (4279-3200): 
Patbé Clidiy, 18» (45-224681). 
SHOAH (Fr.) : Olymptc, 14» (4542 
9941). 

SIGNÉ RENABT (Subie) : Bonaparte, 6* 
(4226-12-12). 

SO.VERADO (A-. vX) : Opéra M&U 2* 
(42864256). 

SOLEIL DE NUIT (A^ ta) : Saint- 
Gennain Studio, 5» (46-33-63-20) ; 
Ambassade. 8» (43-59-1988) ; 
George V. 8» (45424146) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15* (45-44-25-02). - 
VJ. : Gaumont Opéra. 2» (474240-33). 
LE SOULIER DE SATIN (fonco- 
portugah. va) : Répufaüc Cinfata, Il» 
(4885-51-33). 

STOP MAÜNG SENSE (À, va) : 
Escurial PanoRuna, 13» (4787-2804). 
h. sp. 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halks, 1* (42- 
9749-70) ; George V. 8» (45424146) ; 

- Montparnos. 14» (4227*52-37).- 
TARAM CT LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (Æ, vJ.) : Napoléon. 17» (4247- 
6342). 

SWEET DREAMS (A. va) : 14-JaiOet 
Odéon. 6* (42225983) ■; Elysée» lin- 
coin. 8* (4259-36-14). 

THE SHOP AROUND THE CORNES 
(A, va) : Actioa-Chriatiae, & (43-29- 
11-30). 

TOUK1 BOUKI (Sénégalais, va) ; Reflet 
Logos, S 1 (43-54-52-34) ; CHympic Entre- 
pôt. 14* (45429941). 

37*2 1£ MATIN (Fr.) : Gaumont HaDes, 
1- (428749-70) ; Gaumont Opéra, 2» 
(474340-33); Richelieu. 2» (4282 
56-70) : Saint -Michel, S» (43-26-79-17) ; 
Bretagne, ér (42-22-5787) ; 14 Juillet 
Odéon. 6» (423259-83); Pagode, 7» 
(4785-12-15) ; Pu b lie U Champs- 
Elysées, 8* (47-20-76-23) ; Gaumont 
Champs-Elysées, 8» (42598447) ; Gau- 
mont Cotisée, 8" (42598946) : Saint- 
Lazare Pasqaier, 8" (4387-3543) ; Para- 
mounl Opéra, 9* (4742-56-31) ; 
14 Juillet Bastille. U» (42578081) ; 
Fauvette, 15» (423140-74); Gaumont 
Parnasse, 14» (42358040) ; Miramar, 
14» (422089-52) ; Mistral, 14» (4239* 
5243) ; PLM Saim-Jaoques, 14» (4589- 
6842) ; Gaumont Convention, 15* (42 
2842-27) ; 14 JuHtel BeaugreneOe. 15* 
(45-7279-79) ; Le MaÜkX. 17* (47-52 
24-24); Parité Wépter, 18» (45-22- 
4681) ; Gambetta. 20» (46-36-1096). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Impérial, 2*. (4742-7242) ; 
Capri, 7f (45821149); Quintette, S» 
(46-327988); George V, 8» (4542- 
4146) ; Ambassade, 9- (4259-1988); 
Fauvette. 12 (4231-5686) ; Mont-' 
paras, 14» (4227-5237) ; Patbé Clicfay, 
18» (42224681) ; Tonrdta. 20 (42 
64-5188). 

TURTLEDIARY (A, va) rCalypro, 17- 
(4280-30-11). 

ZONE ROUGE (Fr.) : Fanon Orient 
Expro», i« (42-324226) ; Rex. 2 (42 
368293); UGC Daman, 6» (42-22 
10-30) ; UGC Montparnasse, 6» (4272 
9294); Marignan, 8» (42598282); 
UGC Biarritz. 8» (42622040) ; UGC - 
Boulevard. 9» (42748240) ; UGC Gare 
de Lyon, 12 (42420189) ; Galaxie. 12 
(4580-1883) ; UGC Gobdira, 13» (42 
36-2344) ; Mistral. 14» (42395243) ; 
Montparnos. 14» (4227-5237) ; UGC 
Convention, 12 (42729340) ; Images, 
12 (42224784) : Secréta», ISP (4241- 
7789). 

ZAfc (brit, va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7 1-57-36) ; UGC Odéon, fr (4222 
10-30) ; UGC Rotonde, 6* (4272 
9484) ; UGC Champs-Elysées, 8» (42 
622040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’ATELIER, film fiança» d’André 
Tecnniné. CHympic Entrepôt. 12 
(45438941). 

WANCA, Qm ha Ken de Nanni 
Morettï. v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (42334226) ; Épée de 
Bois, 9 (4237-5747); 14 Juillet 
Odéon. 6» (42258983); Reflet 
Balzac, 8» (4261-1080) : 14 Juillet 
Bastille, 11* (42578081). Puns* 
tiens, 12 (423221-21). 

CHÉREAU, L’ENVERS DU THÉÂ- 
TRE, film français d’Arnaud Ssli- 
^e- Otynquc Entrepét, 12 (4542 

DELTA FORCE lîlm américain de 
Meuafaem Golan, v4. : Forum 
Orient Express, 1- (42334226) î 
Hautefetûbe, 6» (46-327938) ; 
George V. g* (45824146) ; Maii- 
8 »b, 8* (4259-9282) ; Paraas- 
uens, 14- (43-3221-21). V.f.z 


MAINE OCÉAN, film fronçait de 
Jacques Roaâor. Forum 1“ (4287- 
5274) ; Impérial. 2» (47427252) ; 
14 Juillet Racine, 6» (4226-1988) ; 


Orient Mangnan, 8* (43-59-92-82) ; 
Épée de 18 Juillet Bastille. Il- (4257- 

I Juillet 9081) : Pannstieos, 14* (4220- 


Grand Rex, 2» (423683-93); 

(42464987) ; UGC 


Lumière, 9» » ... 

Ermitage. 8* (45821916) ; Para- 
mouat Opéra, 9* (47425681) ; 
Bastille, 11» (4387-5440) ; Fau- 
vette, 1> (493180-74) ; Galaxie. 
13* (4280-1883) ; Mistral, 24» (42 
39S243) ; Montparnasse Parié, 14» 


(43-20- 12-06) ; Convention St- 

~ * - (42- - 


Charte, 19 (42793380) ; UGC 
Convention, 19 (4274-9340) ; 
Paifaé Wepter, 18* (42224681) ; 
Gambetta, 20* (46-36-10 86). 

GARDIEN de LA NUIT, filin fran- 
Çâis de Jean-Pierre Limosin .Ciné 
Beaubourg, 2 (4271-52-36) ; UGC 
Deuton. 6- (422210-30) ; UGC 
Rwonde, 6* (42748484); UGC 
Biarritz, 8» (45822040); UGC 
Boulevard, 9» (42748580) ; UGC 
CobcHnt, (423223-44). 

LA LOI DES SEIGNEURS, film 
^oèrioain de Franc Roddam. va : 
V°naa Orient Express, !■ (4232 
4226) ; UGC Odéon, fi» (4222 
1B-30) ; City-Triompbe, 8* (4582 
4276) YJ ; R«; 2 (42-36-8293) ; 


Paramoum Opéra,' 9» (47-42- 
C Gare de Lyon. 12» 


S6-3I) ; UGC _ 

(434381-59) ; UGC GobeUnc, 13. 
(4236-2344) ; Miramar, 14» (42 
2Û89-S2); I mages. IB» (4222 
4784). 


30-19) 

MAXus, film américain de Paul 
Aaron. Va : Gaumam HiP* 1 , 1' 
(428749-70) ; Action Rive Gau- 
<*e. 9 (42294440) ; Ambassade, 
8» (42521988). VJ.; Gaumam 
Opéra, 2» (474280-33); UGC 
Gobetim, 13* (4236-2344) ; Gau- 
mont Sud, 14» (4227-84-50) ; Gau- 
mont Parnasse, 6* (42323040); 
Gaumont Convention. 19 (48-28- 
4227). 

NEUF SEMAINES CT DEMIE (*), 
film américain d’Adryan Lyue. 
Va: Gné Beaubourg. 9 (4271- 
5236); UGC Odécrn, 6» (4222 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (4274- 
9484) ; Cotisée, 8* (42598946) 
UGC Normandie, g. (45821216). ' 
VJ.: Rex, 2» (4236-8383): St- 
taare PUsquler. 8» (43-87-354?) ; 

UGC Boulevard, 9* (427485-40) ; 
Nation. 12» (42438487); UGC 
Gare de Lyon. 12* (434381-59) ; 
UGC Gobetina, 19 (4236-2344) ; 

Mistral, 14» (4239-5243) 

P»™». 14» (4227-5237) tConta- 
tfon Si-Charte, 15* (4279-3380) ; 
Gaumont Convention. 15» (48-28- 
4227) ; Maillot, 17» (47-58-24-24) ; 
Images, 18» (42224784) ; SocrS- 
«ua, 19- (4241-7789). 

paris minuit, tnm de 

Frédéric Asârtà, Forum, 1* (4287- 
53-74) ; George V, 8» (45-62- 
4146).; Français. 9» (47-70*3388) ; 
Fauvette. J> (4231-5686) ; Otym- 
TBC EnmpOt, 14s (45429941}; 

ParnaMient, 14» (422221-21); 

BathÉ CUcby, 18* (42224681). 
TASfQ film espagnol de Monta» 
Armendariz. Va: Forain, I** (42- 
97-5274): Marivaux, 2» (4286- 
8040) ; St-Getmain Village, Sf (46- 
33-63-20) ; Lincoln. 8* 
(425236-14) ; Parnassiens, 14» 
(423581-21). 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


PARIS EN VISITES- 

SAMEDI 19 AVRIL 
« Pu Panthéon i 11 Mouff », 
1S bennes devant bs Panthéon (Acadé- 

mk). 

• Promenade botxmqnc an JaitHo des 
plantes-, 14 beats, entrée du jardin 
(Les amis de la terre de Puis). 
«L'Observatoire de Mcndon », 

14 h 1$, sue de Mewton-Valfleoty, 
train fare des InvaBdes (les sototDobî- 
üstes peinent se rendre dnectuseat 
devant rOb Savs toiro) . 

» Rembrandt saperstar : Pérotiime, la 
Mble'et h conummantfi juive cT Amster- 
dam », 11 hearcs et 12 h 30, bail 
d’entrée Petit Patois (M. Hsdâa). 

«Pour les jeunes; de 1a prise de la 
Bastille an sacre de' Napoléon l tf », 

15 béons, musée Carnavalet, 23, n*e dé 
Sévigaé. 

«La peinture moderne; de Mooet à 
Picasso*, 15 h 30. entrée musée Oxan* 
gerie (P.-Y. Jaskt). 

«Notre-Dame de Paris, Jacques 
Cœur nldmiiiste, le Ment de In Table 
ronde, la misrion secréte des Tem- 
□Cen», 15 heures, sortie métro Cité 
(L Haoller). 

CONFÉRENCES— 

Musée Guimet, salle dca conférencea, 
6, place dléna, 15 heures : «Les laques 
de la Chine antique, V* siècle avant J-- 
C/m- siècle après JX) (M. J.nP. 
Desroches, oanservaieur du musée) . 

Centre d’études des énergies et théra- 
pies de demain, 48, me de Richelieu, 
15 heures, film docu ment aire sur Sol 
Baba. 

5, rue LargîlSérc, de 1S heures h 
19 heures: «La kabbale». 


Spleen 


Il y a des jours comme ça. 
Noire comme la nuit polaire, 
tristes comme un repas sans vin, 
qui vous donnant la cafard et le 
spleen baudelairien. Tout va mal, 
du réveil qui ne sonne pas à l'hi- 
ver qui n'en finit pas. Désastre au 
boulot, retard dans le métro, une 
seule envie : dodo. Une bouée de 
sauvetage : la télé. Misère I La 
série noire continue. 

A « Jnfovision a, c’est pire 
qu'une doucha écossaise, c’est 
la pliée acide de sujets plus ca- 
tastrophiques les uns que Isa au- 
tres. D'abord, la « pluie qui tua a 
— au sans propre, — cette pluie, 
lourde des pollutions indus- 
trielles, qui asphyxie lentement 
les forêts européennes i arbori- 
dde qui n'empâche pas de dor- 
mir des hommes politiques pour 
: qui os n’est pas un thème électo- 
ral. Et puis, cette autre gangrène, 
physique et morale, le SIDA, qui 
a transformé la gay San- 
Francisco en ville morne. «Ms 
étaient venus chercher la liberté, 
dira, lugubre, le commentateur. 
Os ont trouvé la mort. » 

Deux pays, ensuite, frappés 
par la folia des hommes. 
L’Egypte secouée per les soulè- 
vements de pofidera, les mauvais 
irxficas de r économie et le fana- 
tisme des Intégristes. L'Afrique 
du Sud où. dans les towmhips, 
ce sont les enfants qui sont le 
plus souvent srr&tés. voire tués 
par les policiers. Des enfants qui 
scandent : e Nous sommes tes 
Noirs, 9s sont les Blancs, nous 
sommes Fermée f » Comptine 
bien pro m ette u se pour l'avenir... 

On attend quelque répit du 
journal télévisé. En vain : atten- 
tats anti-Britareéques au LBwn et 
A Londres ; le tourisme en 
baisse, notamm e nt en Bourgo- 
gne où les hommes d'affaires 
américains qui avaient l'habitude I 
d’y tenir taure agapes ont peur [ 
du terrorisme ; baisse également 
du dollar et de la Bourse, sans 
parler du baromètre; les ban- 
ques, enfin, vont nous faire caa- 
quer pour gérer notre agent 

Presque tout va au plus mal 
dans le pire des mondes, on sa 
réfugie dans la fiction : la pièce 
d'Enzo Cormarm, te Rôdeur. La 
thème : r histoire d'une vie faîte 
de coups de poings, de cauche- 
mar d'enfant abandonné dans 
l’obscurité, de meurtres, da cou- 
teaux, de prison. Malgré la per- 
formance magistrale de Jean- 
Paul WenzaL accompagné d'un 
faucon non moins étonnant on 
ne peut pas vraiment dira que 
cela remont e le moraL 

« Bonne nuit, sourit la spea- 
kerine, fartas de beaux rêves I » 

ALAIN WOODROW. 


WEEK-END 
DVN CHINEUR— 

PARIS 

. SoibmB 19 avril 

Nopreaa Dreeot. 21 heures, ema- 
ehes de Sonia Defamnay. 

Dimanche 28 avril 

Nn euaa Drooot, à partir de mkfî, 
OTTOBtés, tabkaox matoncs, faïences, 

ait BOBveau* art dfico, orchèoioÿe, 

ILE-DE-FRANCE' 

ChrtflI FmuBaii, II hema : tapa 
dXtecot; 14 heures : archéologie. 

Di manch e 20 avril 

dartre*, 14 heure» : objets d’art, ta* 
tkm, «Mterie, mobîfiar. Vbto- 
Aénv 14 h 30 : tapis d’OzwaL 
PROVINCE 
Sanedi 19 avril 

9h3 <> : bibelots; 

14 h 30 :«rgcotcnc, i»w«n T| mnWBw 
olgçt» d’art ; Argojtaa, 14 h 30 : affi- 
cha de cmém*; Ancè<«n-Gim«)fM, 
14 b 30 : Tint, alcools ; GreaoMe, 
14 h 30 : Bvns ; Nntco, 14 heures : mo- 
baier, objets d’art, bijoux; Pu, 
14 heons: Erra ;Rcân^ 14 h 30: tim- 
bres. 

Ph— cte 20«wM 

Aria,13 h 30 î tableaux moderne* et 
19*; Aohagu 14 h 30 : oèrumqnes, 
bromes, mobilier, tableaux ; ITftfiiu. 
10 heures : atelier d’un peintre, 
14 h 30 : objets d'art, argenterie, 
faïences, mobilier, tableaux. BooloeM- 
sur-Mer, 14 h 30 : mobilier, objets 
d’art; Chr cee ee— , 14 h 30 : m^Hicr. 


MÉTÉOROLOGIE — 

SITUATION LE 18 AVRIL Î986 AO h CSMT 


PRÉVISIONS POUR LE 20 AVRIL AO h GMT 



objets d’art; Joteqjr, 14 boues : armes ; 
La Bu t, 14 b 30 ; tableaux, f agences, 
mobilier: Nancy, 14 heures : objets 
d'art, orfèvrerie, bijoux, mobilier ; Sens, 
14 heures :-art d’Asie; Troyat, 
14 heures: objets d’art, tabhâiux, argen- 
terie, bijoux mobili e r; Vlmu wr 
Rbflae, 15 heures : atelier d'Henry Gé- 
rard. 


EwMloa probable da temps an 
Frauce entre le v en d re di U avril à 
O bon* et le samedi 19 avril à mkntt. 

Un régime perturbé d’ouest, moins froid 
mais humide, s’établit sur la France 
pour le week-end, 

"■■mû : En début de journée, le 
temps sera très nuageux sur presque 
toute 1s Fronce, seuil le littoral méditer- 
ranéen bénéficiera d'édainaci Q y aura 
dea averses locales ou de petites pluies 


près des frontières du Nord-Est, des 
■Pyrénées et de l'Aquitaine t la vallée de 
la Loire. Sur les Alpes du Nard il ueï- 
geta un peu au-dessns de 800 mètres. 

Du Centre-Est au Massif Central, le 
début de journée sera brumeux avec des 
tunes de brouillards locaux. 

La températures «m de 4 à* degrés 
sur la moitié ouest, 5 17 degrés sur le 
bord de la Méditerranée, —11 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


RADIO- TELEVISION 


Vendredi 1 8 avril 

la Rite eSnét d'une famille de la haute société de Phila- 
delphie va se marier pour la deuxième fois. Desjouma- 


CW4AROSS 

Nouveau 45 tours 

an excJusivteâ à 


| extrait; de Helbum 

Cô& T) EfflHKUHIE 


20 h 30 Variétés : Porte-bonheur. 

Emission de P. Sabatie r et IL G remb ac h . 

Avec Serge Lama, Sbnpfy Red, Alain Souchon, Jets 
Garon, Valida. 

21 h 45 MuftHbot. 

Emission du service dea sports présentée par Thierry 
Roland. 

L’actualité du football, extraits en direct, résumés de 
matchs. 


Marivaux, taie étude sociale et psyck 
éblouissant. Katharina Hepbum est gér 
maires sont à la hauteur. Bref, la classe*. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 



SINGER 


600 Magasins 
- 30 ouvertures en 1986 


23 h 15 JkximaL 

23 h 30 Télévision sans frontière. 

Vagabondage sans frontière à la Feria de Séville. 


TF1 - SAMED1 19 AVRIL à 7 h 40 - TF1 
“Autour des Arts de la Table" 

DEUXIÈME CHAINE; A2 

20 h 35 Fauüeton : Médecins de nuit. 

D'après B. Gridsme, réaL N. Rîbowald. Avec G. BeUer, 
G. ADegret, R. Carpeutier._ 

Premier épisode truste nouvelle série (inédite) : • Nuit 
de Chine *. L’enlèvement, dans le Chinatown parisien, 
de la femme d’un toubib va renforcer la coopération 

médicale franco-aUemartde^. 

21 h 30 Apostrophes. 

Magarine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème : un stylo dans le code génétique? Sont 
invités : Hélène Carrère d’Encausse (NT paix ni guerre), 
Emmanuel Canin (la Moustache), Jean Delay (D’un 
siècle S l'autre — Avant-mémoire 1789-1856), Florence 
Delay (Course d’amour pendant le deuil) , Jean Dutourd 
( Contre ks dégoûts de la ri c), Frédéric Dutourd (la Vie 
en deux). 

22 h 45 JoumaL 

23 h Ciné-club (cycle : Hommage à le MGM) : 


U r. magazine Garantie Mutuelle 
proposé par la des Fonctionnaires 
SAÎViEDi FP,3 à 'é H 


20 h 35 Série : Madame et ses ffica. 

De R. Bernard. Avec F. Damer, E. Colin. J.-P. Cas- 
t*WL_ 

Ouf, darder épisode d’une série bien médiocnl 


LES ECOLES 
L'INFORMATIQUE ET LA REUSSITE 


sur FR3 - Samedi 1 9 avril -1 6 h 


avec la collaboration de 
SAfUCO/SAIUYO FRANCE 


21 h 40 Vendrai : La monastère de la rue. 

Magazine d’André Campons. 

Trois frères franciscains vivent avec les sans-abri, une 
vie d’errance, guidés par la foi en Dieu. Un reportage 
tout à fait inhabituel 

22 fl 36 JoumaL 

22 h 56 Magazine : Mdch 3. 

Pilote degfaîder; U volSoyoux T6:levaldel’Bydra: 
ULM en Guadeloupe ; le nouvel ensemble de lancement 
d’Ariane, à Kourou ; J.-L. Chrétien sur Mirage F-l ; le 
concours Mach 3. 

23 h 50 Préluda à le nuit. 

Le « Concerto en do majeur », opus 30. pour harpe de 
Dussek. par Catherine Michel et l’Ensemble orchestral 
de Haute-Normandie, dtr. J.-P. Berlingot. 

FR 3-PARlS-tLE-DE-FRANCE 

17 h. Documentaire : le paie régional du HaofrT awgnednc ; 

17 h 30, Edgar, le détective cambrioleur ; 1S h. Action 3 ; 

18 h 55i, Croq’solefl : 19 b 5, Atout PIC; 19 h 15!, Informa- 
tions ; 19 h 35, L'homme au képi noir. 

CANAL PLUS 

28 h 35, S u p e r st ore ; 21 b. Riz amer, film de G. De Sentis; 
22 h 45, Football : Toulon-Rennes ; 0 h 35, Pulsions, fflm de 
B. De Fâlma ; 2 h 15, The Devfl h Miss Joees (n° 2), film de 
H. Pacbard ; 3 h 35, les Hommes oiseaux du Kilimandjaro ; 
4 h 28, Histoire d’eatre-toobe, film de F. Francia. 

LA« 5» 

20 h 30 Feiéfleton : Ftavningo Reed (et à 23 h 30). 

21 h 30 Arabesque (et 40 b 30). 

22 h 30 Grand Prix, magazine auto-moto (et à 1 h 30). 

2 h 30 C’est beau la vie. 


TV6 

14 b, «Te 
à 23 b). 


(et à 21 h) ; 17 b. Système 6 ; 19 b, NRJ 6 (et 


FRANCE-CULTURE 

28 h 38 Le grand débat : la poBtiuue de b teneur, avec 
Alain Hamon, M 11 Georges Kicjman, Jacques Vergés, 
Micbcl Wicviorica- 

21 h 38 Black and blae: les Croonere. 

22 h 38 Nate ui a gnf riq a re ; b unit et b m ome nt ; le» pre- 
mien pas. 

8 h 18 De Jonr an Im i ltub . 

FRANCE-MUSIQUE 


Füm amfakam de G- Cukor (1940), avec C Grant. 
L Hepburn. J. Stewart- (v.o. sous-tiréée, N.). 


ClU|U10U&iré% UC ffUCI f 

kofiev, par b Nouvel Orchestre philharmonique, dir. 
D. ZSttxmn, soL M. Fraser, piano. 

22 h 28 Les aenées de Rneee- M i u dqee ; « les Pécheurs de 
perles» (Irma Knbssi, mezzoeopraim) ; à 0 h, nnanqpc 
penane. 


— 3 degrés du Massif Central au Lyon- 
nais et i b Bourgogne, et 2 à 4 degrés 
ailleurs. 

Dans b journée, sur b moitié nord le 
ciel restera très nuageux, de nouvelles 
pluies a rriveront sur b Bretagne en soi- 
rée ci persisteront aussi sur l'extrême 
est. Quelques éclaircies se dévefoooe- 
ront du Nord et de la Nornumdieau 
Basais parisien et au nord du Ma»a 
Centrai. Sur b moitié sud, le ciel 
deviendra peu nuageux. Mais il y aura 
des averses en Corse. Les températures 
m,ww« 1 hi seront de 10 i 12 degrés sur 
b moitié nord, de 13 à 15 degrés sur b 


moitié sud et 15 à 18 degrés en bord de 
Méditerranée. 

Dimudw : Sur la moitié nord, k 
temps restera très nuageux ou couvert 
une grande partie de la journée. 11 pleu- 
vra le matin sur les eûtes de la Manche, 
le Nord et k Bassin parisien, k soir sur 
l'Est, et une nouvelle zone pluvieuse tra- 
versera également k Nord-Ouest. 

Les températures minimales de 5 ü 
9 degrés au nord-ouest d’une ligne 
La RochcDc/Mctz. sur l’Est elles seront 
entre - 1 et 2 degrés. Dans b journée il 
fera entre 11 et 13 degrés. 


listes indiscrets viennent faire un reportage cher elle, 
accompagnés de son ex-premier mari, gui veut la recon- 
quérir. Sur le schéma aune comédie américaine dassi- 

Ï ie. Cukor a ods en scène un ballet amoureux digne de 
artvaux, une étude sociale et psychologique. C’est 


jue. C’est 
ses parte- 




TEMPS PREVU LE « 04 86 ^SS E °| 


TEMPÉRATURES mutais - n a nta is - temps obssrvé 


FRANCE 

AUOCB 17 □ 

HAortz„. a 6 

KSDEAUX 10 2 

BOUGES Il 4 

BUST — 6 S 

CAEN 9 4 

aanud i a 

aamtuoL a 3 

DDDN U 3 

OEHOUm 11 5 

OEMHESMh U s 
um — 10 5 

LBM U 6 

VUSEWMNL l« < 

NANCY 14 S 

NANTES U 6 

NICE U 5 

MBSUMIh- U 4 

MOULY U 3 

MD U 4 

YEBKNAN 14 7 

BENNES M 4 

SDASBOUG .... 14 6 


TOUS ...... 11 4 

A TOUOUSE.. — 14 4 

a nmiEAfniE.. 30 20 

Ç ÉTRANGER 

p MjGU 2! 9 

P AM3TEUM1I .... 12 S 

O ATHÈNES 19 10 

A BANGKOK 36 2S 

0 BAIŒLONE ..... 11 11 

P BHUAK 21 9 

P I3UN 16 8 

P UUXELLES 11 3 

P le Caire 37 16 

s Canaries 22 M 
N OOreHHAGDB ... Il -I 

P DAKAR 24 19 

N DHM 23 20 

O GEJÉVH U 5 

P BONGSONO 22 21 

P BUNBOL 1S 7 

S ftlKAIW i 25 9 

P IBBOMffi - U 7 

P «SÛMES U 5 


A LOS ANGELES ... 
N LUXDOOUO.. 


Il 12 S 
1! 3 0 


5 

MADRID 

23 

U 

N 


MEïïOO 

24 

a 

A 


MILAN 

12 

9 

0 

P 

MONTREAL. 

1S 

5 

S 

C 

MOSCOU 

5 

-5 

0 

5 

îunon 

23 

17 

0 

N 

NEwmm.... 

37 

22 

S 

C 

NEW.Ÿ0RK 

U 

6 

A 


OSU) 

4 

-2 

N 


PALMADBMAL .. 

S 

1 

N 


PÉUN 

28 

14 

S 


RHHJ&1AN0SO . 

24 

19 

0 


RfflŒ 

17 

U 

P 

N 

SJNGAOT1 

29 

25 

0 

N 

STOCKBOUI 

6 

0 

c 

A 

SYDNET 

24 

1$ 

s 

0 

TKSO 

16 

10 

c 

S 

TIMS 

26 

18 

c 

N 

VARSOVIE 

D 

J 

B 

A 

TOOSE 

17 

9 

P 

P 

VŒNKS — 

19 

S 

C 


ABCNOPST * 

averse brume couvert nuageux otage pluie soleil tempête neige 
(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

JOURNAL OFFICIEL BREF- 


Est publiée au Journal officiel dn 
. jeudi 17 avril : 

UNE CIRCULAIRE 

• Du 16 avril 1986 relative aux 
investissements directs français . à 
l’étranger. 


Est publié au Journal officiel du 
vendredi 18 avril ; 

UN ARRÊTÉ 

• Du 11 avril 1986 relatif à 
rémission d’obligations assimilées 
aux obligations de b première tran- 
che de l’emprunt d'Ëtat Septembre 
1985 do b série Avril 1986. 


CONCOURS 

L'EXIL ET LE RETOUR. - La 
CIMADE organisa un concours' 
d’affiches et da nouvelles pour les 
réfugiés résidant en France. Le 
thème c Réfugiés : da fexil au 
retour a concerne aussi bien l'exil 
et l'insertion en France que 
l'espoir du retour au pays. Le 
concours de nouvelles sera clos le ■ 
10 mai, cafta d'affiches le 31 mai. 
Les lauréats saront édités. 

* RaadRuencfl», 176, me de 
Grade, 75007 Pub. TfcL : 45-50- 
34-43. 

Les mots croisés 
se troaveut 

dans «le Monde Loisirs» 
P*ge22 


Les programmes du samedi 19 et du dimanche 20 avril 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


hssanse^weekndaiM 


K#M)MEIB0 

jfSry V 

J f -**r J F MÉTÉOROLOGIE NATIONALE 


(■J 3 taw» de basa 
inttww l Ma Pans m zona A PTT. 
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TCI ÉV/JüOJLr^x.^^^ — 


Annonce* ciaoeej 


LE CARNET DU Mnk 


.REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


Mariages 


sLEFOLL 
« Jcae-Galrid NQBDMANN 


Le groupe EGOR rappela aux lecteurs du Monda les postes qui leu- a proposé 
cette semaine: 


m m 

3B 


■ Devenez te consentir privUégié de «s cfients 


. EXPLOITANT ENTREPRISES 

Classe TV à Vt 

. EXPLOITANT PARTICULIERS 

Classe IV -V 


Réf.VM1 1/664 C 


Réf. VM1 1/864 D 


ncanw 

B-™ RESPONSABLE 

:LAFON de la fonderie 



Réf.VM5ft677C 


£5 CïNTy Llnnwatton technologique au cœur de l'Alsace 

. 2 INGENIEURS PROCEDES 

procédés "Electronique'' 
procédés "Méceniquâ' 


Réf . VM3Qfl 600 G 
Rél. VM3Ü/1600H 


. CHEF D'ATELIER 

Ligne cflnsertion automatique de composants 


fiât VM3CV1 600 D 


ACHETEUR COMPOSANTS 
ELECTRONIQUES 


BétVM30tt600a 


Si vous êtes intéressé par rtm de œs postes, nous vous proposons de nous 
a dres se » un dossier de c an tfi da ttite en prédsanlia réference choisie. 


«RECTEUR QVLOMÉ 
Coton*» enfin*. adom. Jutent, 
■oOL EapMenee. souhaitée. 
T4L :< 16- 1)43-75-20-68. 


*■* bcarcnx de faire part de leur 
mariage ce jour. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


40, rec Chariot, 
75003 Paris. 


Décès 


SI voua «tM à la recherche d*un 
CONTACT EN SUISSE 
un Nomma d» confiance, 
« «n, dynamique at d» bonn» 
réputation, potyototte. eSapo- 
sant (T uns Infrastructure oorrv 
* 


18 prie 

le 11 avril 1986, dans sa quaîro-râgî- 
mnfaawaaa6e.de 


- M-PüttlGhlka, 

Le professeur et M“ Bernard Gto- 
rioo. 

Leurs enfants et petits-enfairtt. 

Les famille» GÛka, Rivet et Gazât 
de Maycsv 
<m la tznteaie de Mie part dn décès de 


- L’Association démocratique dm 
Français 8 Fébanger 

a la tristose de iane part du dfida de 

mprifldeot 


M. Losis PERILUEB- 


leanGBSA, 

professeur i l’Ecole imrmale 

de masque. 


survenu le 14 avril 1986, dansas quatre* 
vingt-cioqngnw année, nminedcasacrfr- 
de l’Eglise. 


à 1* Cour des comptes, 
aackm rfrideat général de Eraaca 
en Tourne, 

rice-prfêdcnt du eooseB supérieur 
des Français àpéuinger, 
grand-croix de la L^ke tThcrâwt, 


don» en tout genre. Tout» pre- 
poaition sera traité» 


i chiffre PH 351.252 
1002 LaueamaOi. 


propositions 

diverses 


ML knJuqaes ANSTETT, 

agrégé de rUmversxté, 

iliWpnr 2s 

professeur honoraire 
de ruitivcibité de Lyon, 
dvwliwHf. la > J piMi * t r fannn*Trr 


L’Etat offre daa emploi» 

Mes, Man rém u nfr tfa. i 

laa Français avec ou a 

dpMm. Demandez une docu- 
mentation (gratuits) aur la 


i Seigneur, entre Toi et moi et Ta 
colère, c’est ta mon de Notre Sd- 


Sncur Jésus-Christ que Je mets. » 
Anselme cfe Canterbmy. 


FRANCE CARRIÈRES (C 16). 
BJ». 402-08 PARIS CEDEX 09. 


Un cotte u été câAré le mardi 
1S avril 1986, à 10 heures, en FEgfise 
réformée. 10, ne Lanterne, Lyon. 


automobiles 


Suzanne Anstetx, 

! 00 allée D, cours La Fayette, 
69003 Lyon. 


ventes 


GROUPE EGOR 

a, rue de Beri- 75008 PARIS 


r 


y" c 


de S i 7 aVL) 


- nuns BORDEAUX OON NANTES STRASSOURG TOCROUSE 


uuun PERIR» ROUA VEKEZlA DUSSEiOORF LD NOM UAQfUO MONTREAL 


egor 


LANCIA PTCSMA 1BOO (7 cv) 
modèle 84. 33.000 km 
1" main. Mau marina. VUrae 
teintée*, parfait état 


- M* Monique Bomfîs, 

M« Honoré Houd, 

MM. Bertrand et Olivier Houd, 

M"* Béatrice Houd, 

M“ Edmond Bondis Gronoar, 
aot la douleur de faire paît du rappel i 
Dieu du 


TéLlkb. 


Prix Argua 
4U1-1ML 


V immobilier 


général de corps d’araiée (CR), 
Pari BONDIS, 

grand-eroà de la Légion ffhouneur. 


appartements ventes 


( 7 <r arrdt *) 


SAINT-HONORE LIRE 


Rénovation 17.600 F la nP 
de 28 A 120 m». 43-64-26-701 


( 3» arrdt ) 


ÉTIENNE-MARCEL 


2 PIÈCES à RÉNOVER 
P» 350.000 F- 43 BS 6B SB. 


Ç 5* arrdt ) 


METRO JUSSIEU 


Bon mm., baie., aur rue. B* *t. 
4 P„ ancrée, cti», tain», dou- 
cha. w.-e.. chf. oentr. kidhr.. 
peu da ch. (calma), 9, bd 
Stéanaln, um. «fim.. lundi 
Utwmà 17 


OOEON. char ma n t 3 PIÈCES 
46 m*, IB, nia Radna, samedi. 
14 h à 17 h. 46-44-98-07. 


C 


16 m arrdt 




MUETTE 


LUXUEUSE RÉNOVATION 
3 piècaa. 66 m* + tamraa 
QAR81 48-67-22-68. 


ETCNLE ma maülaux, 360 m* 
environ. »ur Jardin privé, «d 


C 


77* arrdt 


D 


BU MALESHERBES 


Bal Imm. p. da tatea ravalé 
ap parteme nt tout cfL 286 m* 
P<ua 2 chambra» da aarvéca 
Téléphona : 46-63-46-78. 


( 18 * arrdt ) 


VUE SUR SACRÉ-CŒUR 
+■ (Mn. 63 n*. 4» ét. tt eft 
4BOOOO F. Parie. - 42-66-77-68. 


Ç 6* arrdt j 


OOEON, CALME 


APPT D’ARTISTE. EBjn* 

_ CHARME ET CARACTÈRE 
3* 4L. pWn aotail. grand* poa. 
pouhaa a pp a rant aa . a. da bne 
àeréar. 796.000 F. 

Via. aam*di. 12 h* 16 h 30 
14. rua daa Qustra-Vartta-6*. 


( 12 * arrdt ^ 


26, PLACE NATION 

3 posa, tt cfL aac. 9604)00 F. 
VandracE. a a maeM. 14 h A 18 h. 


M* LEDRU-ROUJN 


Imm. récL tt ch. 2 p„ entrés. 
caéa_ bna. Px intéraaaant 
14. RUE D*AUGRE 

SantadL 6m. 16 h à 18 h. 


Ç 15* arrdt *) 


M* VOLONTAIRES 


Imm. ricu tt eft, 7* éL, salon. 


236, RUE DE VAUGMARD 
Sam., dlm.. 14 b A 17 h. 


FEUX-FAURE 


parking, B 20.000 F. 
Téléphona : 47-34-36-17. 


( 19 * arrdt ) 


41, ROE PETIT 


3 P- êian. modéra. 4304)00 F 
lundi. 14 h A 18 K 
42-02-67-66. matin. 


», Fi- MS FÊTES. Beau 2 P. 
38 m» «nv- eufe, saüa d» bna 


6* 4L eana aac. Ratait A neuf 
immeuble 1932. RevaM an 84. 

Prix 260.000 F. 

ML DRttHL T4L 46-81-13-43. 


C 


94 

Val - de-Marne 


LA VARENNE RUL 


Appta NEUFS dana imm. 
stand- façade pi erre de L. 2 et 
3 pen, chf. indhr. L l ii raW aa 

CHARENTON-ÉCOLES 

Appta NEUFS 2 et * P. „ chf. âv 


THUMAL 48-83-12-11. 

( Province 


) 


06 MANDEUEU LANAPOULE 
Vda «uoc. appt 3 P., 74 m 1 . 
2 baie* 2 saNa da bna. cave, 
parie, a-a. SaHa réakL. parc, 
piaclna. prés golf. Port. 
TEL: 


appartements 

achats 


ORPi 

1~ fines da vanta A PARU) 
recherche tous apparte n a n t e 
REALISATION RAPIDE 

ORPI - 43-27-83-83. 


RacK URGENT. 110 A 140 nP 
Paria, préféra 5*. 6>. 7*. 14*, 
16-, 10*. 4». 12*. 9*. 

PAIE COMPT. - 48-73-57-60. 


AGENCE LITTRÉ 


Bach, pour cfiantèta françsiaa 
et ét rmd h m , appta et Mtale 
part, dans quartiers réaid.. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


3 


Pour emp l oyé e at cadra» infor- 
maticiana rach. du 2 au B P, 
Paria at a nvhp n a . loyars *tov4a 
acceptas. 43-07-12-44. 


MAINE a turfioa at 2 piécoa 


é ému .r n an ta to ut 
T4L 43-42-67-72. 


VILUERS-ROME. Studio* 

3 P. + dNara appta. n eft 
Téléph ona : 43-46-78-93. 


•teCHELteBOT- DAUMESML 
•h aB oa at 2 p. + divan. 


Mért» Auban êtear a. Prop. loua 
2 p. tt de 2900 F, ch. comp. 
TéL: 43-44-41-82. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


j 


Pour cacka» at am p tayéa mutée 
impor ta nte aodété f r a n çaia a 
produits pét ro éara rach. Paris 
at eméron a . appta 2 A 6 P., stu- 
dio». villaa. 46-03-30-33. 
d»9h 30A19 h. 


(Région parisienne) 


Ehtds chercha pour CADRES 
ftee banL. loyer garanti. 

-42-63-67-02. 


(11 


locations 

meublees 

offres 


Lu cérfanonic ie&gktne son cfiébiée 
le mardi 22 avril à 10 h 30 ca l'église 

Saint-Louis des Invalide*. 


6, nu de BeDeduBe, 
75007 Pari». 


C 


Paris 


STUDIOS + PARKMG 
2-3 pars. 1.200 F sam. 
Appta 2 pi. ^100 F «omain. 

PRIX DEGRESSIF 

■u mois. M° Le Parc St-Maur 
GANDOLFL 48-33-23-42. 


bureaux 


Locations 


- M. Jacques Corbière, 

M. et M- Oande Cortâre, 

Leurs enfants, Francis. Aihic, Dkfier 
et sa lancée Corinne, Manuelle. 

M. et M"* Denis MundlerC ubièi e , 
Leon enfanti François, Paul, Cécile, 
M- et M» Daniel OUagmer-Carbière, 
Iznrt enfant* C h ri« ia « | At »!, Ser ge, 
M. et M“» Jacques Chariinslobit, 
Lem enfants et petits-enfants. 

Les ÜuniDes JonSreult, Zaborowsky, 
Steckhanscn. 

ont la danlenr de Cure part dn déoès de 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
I» Sociétés 
43-66-17-60. 


M~J*cqaes CORBIÈRE, 


NEU&LY- METRO 
Loua (Sractamsnt 1 bureau cm 
+ dans imm. neuf. 47-68-12-40. 


fonds 

de commerce 


• Aùna-moes les ton les autres 
comme Je vous ai aimés. » 

Jean 13, v. 13. 

- Maintenant ces trots choses 
demeurent : la fat, T espérance et 
r amour, mais la plus ponde des 
trois est l'amour. » 

1 Corinthiens ^13. v. 13. 


La cfaém oci c 
tâm ont aa Boa dans 


et riolanm* 

AEtrctaL 


île 16 avril 196&. 


23, boulevard Malesbertxs, 
75008 Paris. 

13. boulevard Preuüly, 
37000 Tours. 


Une cérémonie aura lieu le 
lundi 21 avril à 16 h e ures an Val-de- 
Grèce. 


(Voir le Monde Ou. 18 ivii) 


- Jean-Kerreet IXmxhnqueJacqixm, 

Frédérique, Christèle, Ékx&e, 
ses parents, ses soenri, 

M^FScoteanx, 

M-oJaoqnin, 
ses grand-infa», 

Toute la fiamDed ses amis, 
ont la docteur de £rire part dn décès de 


- M"» André S t ianmcu , 

M. Jean-Luc Szeùnnctz, 

M" Catherine Stiànmetz, GnUhnae 
etMnrid, 

M» 1 Hi^uette Stemmetz, 

M“ Germaine Puas, 

M* Anale Stciiiinclz, 

M* Roadyne Ouôse, 
ont 1» très grande douleur de faire part 
dn décès de ' 


EMMANUEL 
Igé de tpûnrK ans. et *te fwi L survend en 


Les obsèques ont en Beu le ven dr edi 
4 avril 1986c9régfiMdeSaitbeas. 


ML ArnhéSTEINMETZ, 
médaille des vokattaims 
pom ht Syrie 1928, 
ingé ni eu r de recherches 


9,routedcPîm-Justeret, 
31600 Sanbens. 

214, boulevard Saint-Gcnnam, 

ParisT*. 

3S,rnederAlma, 

92400 Courbevoie. 


survenu à Caen, le dimanche 
13 avril 1986wdansmquatmviqgt2nio 


*Ce Jourtà, le soir vau, Jésus 
leur dit « Passons sur Vautre 
rive. * 

Evangile solda saint Mue. 


— Le président et les membres du 
fiu iuil t r ari rntilittnifinM de SMI faut, 
çaise 

s’anocknt à la doukar de la ftmBle de 


La messe d^tdnmntioa a été cSOtée 
en réglise de Onachampa-surOrae, b 
mercredi 16 avril 1986, 1 15 heures. 

Cet avis tient lieu de fûrPpait. 


M. Robert MARJOUN, 
■ dmintoa t— ' de Shell 


meGéo-Lefène, 

14320 ClmdMnqswnpOtne. 


décédé le 15 avril 1986. 


Remerciements 


29, raedeBcni. 
75397 Paris Cedex 06. 


ÇVeh le Monde du 17avriL) 


dn 


- Le général et la 
McsnüduBiiisR», 

Le oamte et la oantesm François da 

Mronl A, Biinn | 

Lecomte et la eomtesm Antoine da 

Mexnil dn Rni—rai, 

Le docteur et la comtesse Etienne da 
Mesnil dn Buissoa, 

M-etèfr* Jem- r k n nçoi i B urgriin , 

Le comte et la comtesse Bruno de 
KfzfEdePontevès, 
enfant» 


- M— Maurice CuttoG. 

Et ses enfants, 

très touchés des marqu e s de-svmpi lUe 
témoignées hua du décès de. 


M.Masric8CUTFGU, 


prient toutes les peno nn e » qui se sont 
aaodées A leur doutourcuse épreuve de 
trouver ici rqpnùas de terni senti- 
ments émus et i 


Anniversaires 


ctsrriarpyetitxnfanti. 
Et toute sa famille. 


- Le 19 avril 1979, 

Henri GARIH 


Ventes 


Cause itraraha. ïa cède magasin 
ARTICLES SPORTS 
rua eonnue, PaHa-17*. 

T4L : 43-87-86-03. 


terrains 


part vend Sud Drtima, terrain 
3.000 m*. possttMbté 2 par - 
oattM égalea. vtSbAM. CÜ 
T élép h o n a : 90-63-23-2 a 


«Befievne», 

79150 Argentan-ChAtean. 
108, avenue du Cmmo, 
69890 Lu ToupdtaSelngqf. 
9, rue de la BoonnAventitre, 
78000 Versâmes. 
Potmnenatmsse 43, D 623 1, 
SchwalbadhTaimas, RFA. 
18. rue PfecmDemouia, 
75017 Paris. 


Dans charmant vidage srtiAro- 
paya varois. 30 minutas da la 
mer. vua panoramique, petit lo- 
tioaamant. Lots totalement via- 
bilisés. tsut-A-réaout. 
230.000 F. TTC. Frais rfcutx». 
Tél. (16) 94-76-60-29. 


- M. Damd Dslmeyda 
et sa famille, 

M. Pierre Picsnd 
et n famille, 

M. Jean-Ptene Gabard, 

M* Catherine MQIanFfcand 
ont la doutear de faire part du décès de 


viagers 


ETUDE LODEL 


Viager». 36. bd Voltaire 
7601 1 PARS. 43-65-61-68. 


F. CRUZ - 42-66-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE-S» 
ConsoS 48 an» d*mpérisnca. 
P» tanta» i n ti m ées garantis». 
Etude gratuit» dhscxs. 


M- Arme-Ma rie DAL MEYDA, 

chevalier de La Légion fTho a ne nr . 
médaille 

croix de guerre avec pafanes. 
médaille de fa Résbtsnee. 


Séton sa volonté, les obsèques ont i 
Heu du* la phs stricte intimité, te ve 
dredi 8 avril 1986 à ParisT^ 



38, rae dn GénéraHtolestraiot, 
75016 Puis. 


Ihlfl 


lit 


-On 


; prie d’an n oncer le décès 


Bibliophilie 


ACHAT DE LIVRES 
A. LAFFITTE- (1) 46-34-73*26 
Ubra. PHILIPPE-AUGUSTE 
19. ma Cardinal-Lamolna-6*. 


Bijoux 


BUOUXMWaENS 
BAGUES ROMANTIQUeS 
B» cho l alaaar t t chez GILLET. 

19. r. «TAroata. 4>. 43-644X)-B3. 

PARCE âUE L’ON AME 
ACHAT BUOUX OH-ARŒMT. 

Métro : CRé ou HficsPde-VHe. 


Camping car 


Fourgon Maroads » 206 Diesel 
1976 er ‘ 


•ménagé omprow, n 
284)00 F. A dé- 


eft, bon état. ... 

bawa. d es c rip tif -F factura s 

* 60-17-72-81, 
is; 


Mode 


Moquettes 


MOQUETTE 100% 
PORE LAINE 
WOOLMARX 


Prix posés : 99 F/m?. 
TéL ; 46-68-81-12. 


Papyrus 


Papyrus at a r ti* ana t d'Egypte. 


M. GBbert lÆDÉ, 
aneiea ooHabarateur du service tâat 
au journal le Monde 


au 88, rua M&tàl-Anga. 
Fbria-1 6*. L'Orient pressa 
Téléphona : 48-61-61-87. 


Troisième âge 


FROX. CQUtOMMIERa (77) 
REnurrevtA d aa.ann^ a Bqa. 

TéL 64-04-06-76. 


Débarras 


TOUS DÉBARRAS 


TOUS LOCAUX 

par üna équipa dynamique 


Sa tic i H |)Mi> 


TéMphona: 48-44-00-96. 
répondeur; 47-38-02-66, 


PARIS - LONDRES > BERUN 
NEW-YORK - TOKYO - LOS ANGELES 



SP0RT5WEAR FEMME ET ENFANT 


42, rus de (a Fo fo M d ricou r t, 7501 1 PARIS. 
TéL : 43-38-20-30. 

76, nwNofrpDaitiü-de-Nartirtth, 75003 PARIS. 
TéL : 42-77-28-201 


Vacances 


Tourisme 


Loisirs 


DRISCOU. HOUSE HOTEL 


20 0 chamb ra un Bl Dand- 


s 66 pari 

adulras entra 2 1-60 ans 
S'adresser A 172 N«w Kant 
Raad London SE 1 
TéMphona 01-703-41 76. 


i le 15 avrilT986. 

L’inhumation aura lieu le lundi 
21 avril 1986 an c im e t iè re de Levaïkâs. 

On se réunira 1 15 h 15 à rentrée 
p rinc i p a le . 


JACQUES 6AUTIBI 


Loua 4 km Dinar* (36) maton 

c onfort. 3 chùra a. jvtiin, uv 

«WSS&ÎSSïÆ 


Loua juteat mgbH hama 
21 Hé . Pin da IA LEGUE - FREJUS 
Téléphone: 43-30-15-1 j. 



Bouda faniltu immrrwvret blanc 

36, rue Jacob, Paris-S". 
TéL : 42-60-84-33. 


ont h douleur de faire part tfai décès 

ndétsld du 


nous a quittés. 
Son merveille 


souvenir cat toujours 


dans k cœur de sa famük et de ternies 


dn MESNIL do BUISSON, 
commandeur de la L^iondlnmetir, 
croix de guerre 
(1914-1918 et 1939-1945). 

arc h éologue, 

de la Société ' 
de Paris, 

de la Sodâé jdcs Antiquaires de Rraace, 


- En 1968k poète 

iSERNET 



nous qui UaiL 
Nonsnoust 


Communications dhranès 


i manoir d’Argentdles. 
{nésident rfhconear 
de la Société] 
atarchéoluMaaedeJ 


k 8 avril 1986, dans sa qastre-vingt- 
ra^ne année, mom des sacrements de 

l’Eglise. 


Les obsèques ont eu Ben te ««"Hi 
12 avril, en l’église de Villebadia 
(Orne). 


Champobert, 61310 )W 


- Le comité «Solidarité Amérique 
ceatrak-Oscar Romen» et k e cfl ectif ’ 
« Maurice Dernière » invitent, k ven- 
dredi J8 avril à 19 heures, an foyer de 
Grenelle, 17, rue de TAvie; è une câé- 
bratiog flpcn m é nk pie h roccask» da 
dixième ann i v ersai re de Tassasmad de'. 
Mgr Oscar Romcto, archevêque de San- 
Sateadar, et à i'occasian de l' amwina t 
k 16 février .1986 de Maurice Dernière 
mu Nicaragua. Suivra une soirée cfiaTcr- 
matioii et de témoignage sur la situation 
• faa efl e an Nicaragua, eu compagnie de 
C ba n tal Kaocbi . ve u v e de Maurice 
Dernière. 


.NATKXML 


H0D® 


N°16 


TIRAGE DU MERCREDI 
W AVRIL um •’ 



PROCHAIN TIRAGE : SAMEDI TB AVRIL «86 ' 

VALIDATION : POUR LE MERCREDI 23 AVRIL 19BI 
- ET LE SAMEDI 26 AVRIL 19» 
JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI 
N OUBUEZ PAS : SAMEDI 28 AVRIL 1888 

S U PEU BONUS D'AVRIL 


NOMBRE DE 
« B » « GACHANTES 


RAPPORT PAR SHUE 
GAGNANTE (FOUR 10 


6 BONS If* 


5 BONS N** 

+ coropttmBnWrt 
5 BONS N" 


4 BONS N- 
3 BONS N" 


18 
61 
3443 
119979 
2013980 


530 895,00 F 
73 105,00 F 
4 060,00 F 
115,00 F 
10,00 F 



poliar 

...f -- 1 


: nouveau é m 


- y : 

.r-"’ ‘ 


,fÇ 




.affWate iTrf» f » P» «P * *» __*-* 

-rtflriw *** 18 sas 
• «gr i* mn «r «K; 

^■îsriA «OÉWI ti» w 

J PiMi « I22**m***m 

~ W,*t vori <kt mfen» m tè* ** 

« « »’te 

. -.- l : --■««» te#8*4lRWNi ATlÈGf 


Croissance : nette 60Cé 

aux Etats-Unis 

. fla9 , fwnomant 

ls 17 - ... jaî^ri k ptiBMt trnmanmm IMI. 
, rclÇ emnum* nomd* 194S- C» 

. ut ouMi k Pfa** Mn BWBRteRPA- 

« r. . - « * «m* 

do aooBMW rtMUifla Bt m 

es # u: 


lîiu î ,: .. ,. CM m * 

-«f-:! i^«ati# non IA PM fMM» ***** 

' *** *_"****? 
■ ... ,1„ CO mimn M. CkfBtiCB mo*n h 

cewaiiTB. cm trméD. um crtnomnco dp « 

^ [ï. >*xn*wm p MIN P* ta rpçuj t 
.14 1-M ne*** P» 

\ j jrf »<duOSion CM MRS* tfewéri c 


Industrie méceniqtie : pi 
hausse depuis quatre ans 


(jjjfPilir.-îion d» rtfvtoptri* mkmwpm wç w p i «rt 

(/"n volumoK WHte UH nfJ ptifhflKII QW 

ri*j|pm'*nt 12 %. B9to« M ftaWWQuBB <*• MW 
i *i,s:r «'s mtrcareqiM « W«n6#orméftnChi dti 
' i.i r»*pr km) do 5 % du fWChê JntériBuf . M tWN 

«•M :?0 miîfiwd» d» frsoc», (km 1 102 roétoriil* * 
remploi J chuté <J6 20000 peur wm * BS9 
’ kiwkid. los oxpofiêtxxre ont stagné 
I «cn-iwns onr crû ri# 7. 1 %. <340*0*** U» 1 DVddm 
; «jbii j 13.7 mUiardi an 1986. centra 17,4 nv#Mrd( 

^VTV note t uti 6 péft» dê f Pt 

guusunfc fiscal*» sur tes mwtaluumroteit* l'Uw 
■' im-tu- On osnnw. an outra, décati**** da * torrnu 
I iysft-rw irsnçua do financement ut dm ÿs/nno» do* ai 


Métallurgie : diminution de 
des effectifs en dix ans 


l a Fédération FO de la mètaRurgre a ronriu pUibqwi 
revtHunon des affectifs «afanes dan» c*xi* rw?mcri* « 
wif quelle a été communiouiW» 4 fa snwwBP*! 
Temple., de la métanufgre. * un* Mina J* J.« 
iflf 7' 3 rmplotS supprimés), mdiqu* FO. »V: • m 
neuve» ^ ^3iS58 do 4,05 % en t984 î— 94 6J4 Ptar 
dx 3ns 1er. affectifs de ta méialhirgre aont (Misaé» dm 
22il 6^2. sort une diminution de 20.4 % 1674 
j sjppnmi'ül. L'étude montra au*» qtm eîm pun 
(5? d -h des affectif a eu 31 décefniire f if d 
regui-éfcmenr à diminuer. EHe repre nante*! 66 % dn» 
ntuBurpe i! y a Quinte ans. La part dos mtftfnwiïi. 
progresse en passant de 5 2 % en 1970 à 9. ? «n 
une statihtc en 1983 et un recul de 1.7 % en 193* r. 


Pétrole : forte progri 
des importations aux Etats 


Les importations de pétrole eu» Etatn-Ums ont 
18.2 “■» JU premier trimestre da cane année par rnpp 
P«"ode de 1985. alors nue le production nationale a 
« statistiques que vient de puWiéf r Amencén Petrt?l 
« production a atteint 8,9 milhona de bérila per jou 
°-5 W et tes importations 4.98 rrenion» da b 
M «ne si la moitié de cette hausse s'explique par 
"VBau des importations de 1985, eHe donne u 
[^cation sur les difficulté» des producteur» texan» c 
“““ 1105 Prix de l'or noir. 


SNCF : 10 000 suppressions i 
selon ia CFDT. Arrêts de tt 
perspective 


JfJ^dêraTion des cheminots CFDT craint que I 
n3tlona| e n’arYnonca des BuppnMteom 
atteindre 10 000. au comité central « 
J, ur X 2 1 a>,ra - u fc déB arrêta 

îw? H 007 a délà de ion côté, 

d£“ * dl i? 1 «* 24 avril. U dtmetton *».( 
«S “ 1 '"^ue Que le comité cfacuraprae Mré 
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Dollar : nouveau repli à 7,0960 F 

L' a n n onça aux Etata-Una d'une progression du PT® (+ 3,2 %) 
supérieure aux prévisions pour le premier trimestre n'a pas eu 
d'effet stimulant sur le dollar. Au contraire, la devise américaine a 
continué de s'sffaibfir, mercredi te avril, sur toutes les grandes 
places financières internationales, potr coter 7,0960 F (contre 
7,1220 F la veille à Paris) et 2,2250 DM (contre 2,2396 DM). 
Dus le matinée, le bêlât vert était même tombé un peu plus bas 
respectivement à 7,0650 F et è 2,2130 DM. Les cambistes 
attribuaient ce nouveau repfi, essentiellement, è r effet de ventes en 
provenance du Moyen-Orient, enregistrées ces dernières 
vingt-quatre heures. 


Croissance : nette 
aux Etats-Unis 


accélération 


La croissance s'est nettement accélérée aux Etats-Unis pour 
atteindre 3,2 % durant te premier trimestre de 1986, contre 0,7 % 
au cours des trois damiers mois de 1985. Ce rythme, pris de cinq 
fois plus rapide, est aussi 1e plus fort enregist r é depuis un an 
(3,7 % de janvier à mare 1985). Il est Né è taie progression des 
exportations, qui a représenté la moitié du gain de croissance et à 
une poussée des dépenses de consommation et de logement. Le 
résultat, susceptfcle d’étra révisé, s'accompagne d’un nouvel 
affaiblissement de la hausse des prix, revenue, an taux annuel, è 
2,5 % au premier trimestre, soit ta plusfafoto augmentation depuis 
te deuxième trimestre 1967. Selon te sous-secrétaire d'Etat 
a méricai n du commerce, M. Ctarence Brown, tes Etats-Unis' 
devraient connaître, cotte année, une croissance de 4 % grftce A la 
relance des exportations permise par te recul du dollar, au 
ralentissement de l'inflation facilitée par la baisse des prix pétroliers 
et è une réduction des taux d'intérêt. 

Industrie mécanique : première 
hausse depuis quatre ans 

La production de fîndustrie mécanique française a crû de 1,8 96 en 
1985 (en volume), après un recul pendant quatre ans de 
globalement 12 %, selon tes statistiques de la Fédérétion des 
industries mécaniques et transformatrices des métaux (FIMTM). 
Grèce & la reprise de 5 % du marché intérieur, te chiffre d'affaires a 
atteint 230 mBTiards de francs, dont 102 milliards h r exportation. 
L'emploi a chuté de 20 000 pour revenir à 589 000 salariés. 
Toutefois, tes exportations ont stagné (+ 0,6 X), alors que les 
importations ont crû de 7,1 96, dégageant un excédent commercial 
réduit à 13,7 milliards en 1985, contre 17.4 milliards en 1984. La 
FIMTM note t une porta de. compétitivité» et rédame des 
détaxations fiscales sur tes investissements pour relancer te 
marché. On estime, en outre, nécessaire de c remettre à niveau le 
système français de financement et de garantie des exportations». 

Métallurgie diminution de 20,4 % 
des effectifs en dix ans . 

La Fédération FO de la métallurgie a rendu pubSque, te 16 avril, 
l'évolution des effectifs salariés dans cette branche selon HJNEDIC 
telle qu'elle a été communiquée è la commission nationale de 
rem plo i da la métallurgie. < Après une bâ tes » de 3,4 % en 1983 
(81 773 emplois suppramésA indique FO, on a enregistré une 
nouvelle baisse de 4,05 % en 1984 (— 94 634 personnes). » En 
tfix ans, tes effec tifs de la métallurgie sont passés de 2 816 101 è 
2 241 622. soit une cfimàxition de 20,4 X (574479 emplois 
supprimés). L’étude montre aussi que cia part des ouvriers 
459,8-% des effectifs- sur 31 décembre 1984) continus 
régulièrement è rSmmuer. Elle représentait 68 % des emplois de la 
métallurgia B y s quinze ans. La part des ngénieun, au contraire, 
progresse , an passant de 5,2% an 1970 à 8,7% an 1984 malgré 
une stabilité en 1983 et un recul de 1,7% en 1984». 

Pétrole : forte progression 
des importations aux Etats-Unis 

Les importations de pétrole aux Etats-Unis ont professé de 
18,2 % au premier trimestre de cette année par rapport è la même 
période de 1985. alors que te production nationale a stagné, selon 
les statistiques que vient de publier l' American Petroleum Instituts. 
La production a atteint 8,9 millions de barils par jour en moyenne 
(- 0,5 X) et tes importations 4,98 millions de barils par jour. 
Même si la moitié de cette haussa s'explique par te très faible 
niveau des importations de 1985, efle donne une (première) 
indication sur tes difficultés des producteurs texans confrontés fr la 
baisse des prix de l'or noir. 

SNCF : 10 000 suppressions d'emplois 
selon la CFDT. Arrêts de travail en 
perspective 

La Fédération des cheminots CFDT craint que la direction de la 
société nationale n'annonce des s u p p ressions d’emplois, qui 
poivraient atteindre 10 000, au comité central d'entreprise prévu 
pour te lundi 21 avrSL La CFDT appelle à des arrêts de travail pour te 
mercredi 23. La CGT a déjà appelé, de son côté, è une r semaine 
d'action» du 21 au 24 avriL La direction ne confirme pas oes 
chiffres et indique que te comité d'entreprise sera appelé à prendre 
en compte les résultats médmeres du début d'année (baisse da 8 X 
du trafic marchandises). 
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Ces coms pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqué» sa 
Onde matinée pu m grande banque ds la place. 


A LA RÉUNION ANNUELLE DES MINISTRES 

L'OCDE plus optimiste pour 1987 

CD ce qui con c erne l'octroi de ce que 
l'on appelle les •crédits mixtes ». 


Comme a Pavait fait 0 y a trois 
us* M,. François Mitterrand, a 
convié. Je jeudi soir 17 avril à l'Ely- 
sée, les ministres des affaires étran- 
gères et des finances des vingt- 
quatre pays membres de FOCDE, 
réunis a conseil pour une session de 
travail de deux jours au chatcau de 
la Muette. En présence de 
M. E d ouard Balladur, ministre 
d’Etat, le président de la Républi- 
que a rappelé qu’il y a trois ans il 
avait demandé, dans une pareille 
'occasion, que l'on prépare une 
conférence a hast niveau, dont 
l'objet serait d’étudier le rétablisse- 
ment (Ton système monétaire phu 
stable. . 

Cette proposition, a rappelé 
M. Mïtietrand, avait été 
avec scepticisme. Mais depuis km, 

ridée a fait son chemin. 

Le président a notamment rap- 
pelé qu’au mois d’avril 1985, à 
l'occasion de la réunion des minis- 
tres de FOCDE, M. James Baker, 
s ec r é tai re d’Etat américain au Tré- 
sor, s’était à son tour prononcé pour - 
une conférence internationale, sug- 
gestion que le président Reagan a 
reprise dans son message de Fétat de 
FUnioii, an début de cette année. 
Bref, a dît M. Mitterrand, 1e désor- 
dre n’est dans Fmtérét de personne. 

Le président m encore déclaré 
qu’il n’était pas concevable que les 
pays en voie de développement pois- 
sent avoir • pour seul horizon, pour 
les quinze ou vingt ruts à venir, la 


stagnation ou la récession -, L’essor 
des Créanciers est lié è eux, a dit 
M- Mitterrand, qui a proposé les six 
directions suivantes pour une action 
économique internationale : 1) la 
poursuite de la lutte contre T infla- 
tion, • qui est à la base de toute 
politique de redressement »; 2) le 
renforcement de la justice sociale; 
3) la réduction des déséquilibres 
financiers; 4) r aménagement de la 
dette, pour laquelle il n'y a pas de 
solution sans partage raisonnable 
entre le Nord et le Sud; 5) la stabi- 
lisation du Système monétaire inter- 
national; 6) le maintien — mieux 
l'élargissement — du commerce 
urt e m ationaL 

Pour sa part, M. Edouard Balla- 
dur a dit à la presse qoe la France 
avait renoncé à demander une confé- 
rence internationale, car. a-t-il pré- 
cisé, le groupe des Dix et le Fonds 
monétaire ont pris en compte les 
projets articulés par la France et les 
vues des pays en voie de développe- 
ment 

Deux sujets cte discussion 

C’est ce vendredi, en fin d’aprèa- 
Tnidi, que le conseil ministériel de 
FOCDE prendra fin. Au cours de 
cette session, plutôt monte, deux 
sujets de diseusskm entre Européens 
et Américains ont pris un certain 
relief. Les Américains demandent 
l'application de règles plus strictes 


ceux qui comportent un certain élé- 
ment de don. 

Selon les règles en vigueur, la foi* 
mule n’est acceptée qu’à condition 
que le pays exportateur inclue un 
pourcentage wiinimnm de 25 % de 
don. Les Américains voudraient, 
comme on le sait, porter cette pro- 
portion à 50 %- Les points de vue en 
présence paraissaient encore très 
éloignés à quelques heures de la fin 
de la conférence. 11 a été admis que 
les crédits mixtes ne pourraient plus 
Être accordés à des pays riches. 

Tonte la question est de savoir 
que! sort sera réservé à ceux qui 
serra» consentis aux pays dits inter- 
médiaires, tels que l’Inde. Les Amé- 
ricains voudraient que la règle des 
50 % s’applique également à eux, ce 
qui est une manière d’en réduire 
coosidérablcmcm le champ, car les 
pays donateurs ont tous le souci de 
réduire les dépenses budgétaires. 

Les Européens, et semble-t-il les 
Japonais, seraient prêts A accepter 
une limite de 35 % pour ces pays et 
de 40 % pour les pays pauvres. 

Les rapports commerciaux entre 
les Etats-Unis et l'Europe ont fourni 
un deuxième sujet de discussions, 
sinon d'affrontements. Prenant pré- 
texte que l’élargissement de la Com- 
munauté européenne mettait en 
péril certaines ventes américaines au 
Portug&L M. Vance Baker en a pro- 


fité pour critiquer, thème perma- 
nent de la diplomatie américaine, le 
Fonctionnement de la politique agri- 
cole commune. 

Les experts de l’OCDE ont 
encore révisé dans un sens nette- 
ment pins optimiste leurs prévisions 
concernant la croissance et la hausse 
des prix pour l’année prochaine, 
comme ils l’avaient déjà fait pour 
F année en coure </* Monde du 
26 mais 1986). Les chiffres pour la 
France n’oot pas encore été établis. 
Pour Fensemble de la zone, les prix 
D’augmenteraient cette année que 
de 3.50 %. et en 1987 de 2,75 %. 
Quant è la croissance du produit 
national brut, elle serait pour cha- 
cune des deux années de 3.25 %. 

En ce qui concerne l'Europe, la 
demande intérieure augmenterait au 
cours de chacune des deux années, 
de 3,25 %, tandis que le produit 
national brut, qui progresserait de 
2,75 % en 1986, augmenterait 
l'année prochaine de 2^50 %. 

M. Jacques Delors, président de 
la Commission européenne, a pour 
sa part déclaré que. si les pays de la 
Communauté s’en tiennent à Ut stra- 
tégie commune qu’ils ont adoptée. 
Us pourraient augmenter d’un point 
leur potentiel de croissance et de 
0,5 % le rythme du commerce mon- 
dial, tout en réduisant d’ici ù 1 990 le 
nombre de leurs chômeurs de 30 X. 

PAUL FABRA- 


UNE PREMIÈRE INTERNATIONALE 

Syndicats et patronats de l'OCDE invitent 
leurs gouvernements à «augmenter l'emploi» 

cle au plein emploi (■■■). Cela 
implique une mobilité du travail 
qui serait grandement facilitée si les 
salariés peuvent compter sur de 
nouvelles possibilités d’emploi » 

En conclusion, la déclaration 
conjointe affirme que • la négocia- 
tion collective doit être un système 
souple », notamment pour permettre 
-» aux employeurs et aux salariés de 
négocier toutes les conditions de 
travail en fonction de circonstances 
changeantes ». Le TUAC et le 
BIAC incitent les gouvernements de 
l'OCDE à ■ assurer une croissance 
largement supérieure au taux 
approximatif de 3% projeté pour la 
zone de l’OCDE pour 1966, aug- 
menter rapidement le niveau de 
l'emploi, restaurer la base indus- 
trielle nécessaire dans la plupart 
des pays*. 


Grande premiè r e sur le plan inter- 
national : à Foce&sioa au conseil 
ministériel de l’OCDE, le jeudi 
17 avril à Paris. 1e TUAC (1) pour 
les syndicats et le BIAC (2) pour 
les employeurs ont présenté, pour la 
première fois, nne déclaration 
conjointe, en vingt-huit points, sur le 
thème • plein emploi et croissance, 
objectif social et économique ». Ce 
texte, qui a donné lieu à pins d'un an 
de discussions préparatoires, a été 
commenté devant la presse par 
M. David Basnett, président dn 
TUAC, et par le IX Coït Nicofin, 
présidera dn BIAC. ‘ 

• Une société qui n’offre pas, de 
façon persistante, des possibilités 
. d emplois réels, productifs et rému- 
nérateurs, ne peut échapper à l’ins- 
tabilité sociale*, affirme la déclara- 
tion conjointe TUAC-BIAC. *Le 
but. souligne-t-elle, est de réduire à 
la fois le chômage et l’inflation.» 
Les organisations sy n dicales et pro- 
fessionnelles * doivent avoir 
confiance dans les politiques des 
gouvernements, ce qui à son tour 
aidera la négociation collective à 
maintenir l’inflation à un niveau 
bas dans le contexte d’une crois- 
sance économique*. 

Inquiets de la persistance d’un 
chômage élevé dans les pays de 
l'OCDE, le TUAC et le BIAC consi- 


(1) La ccmmasiop syndic 
tative auprès de l'OCDE fl 


ïcale consnl- 
(TUAC) est 
composée de quarante centrales syndi- 
cales nationales dans les pays de 
l’OCDE (dont la CFDT. FO. la FEN et 
la CGC pour la France), • représoaanl 
so ixan te millions de travail • 


(2) Le comité consultatif économi- 
que et industriel auprès de FOCDE 
(BIAC) est composé des organisa nous 
industrielles et (Femploycors des vingt- 
quatre pays membres de POCDE. 


plein emploi 
n’est pas entendu ici comme l’abs- 
ceace de tout chômage - - par une 
augmentation des investissements et 
une intensification de la croissance 
économique*. Aussi jugent-ils que 
• la réduction des taux d'intérêt 
serait une contribution positive à 
l’orientation des ressources vers des 
investissements productifs et créa- 
teurs d'emplois ». Par affleure, « la 
politique fiscale devrait jouer un 
plus pond rôle dans beaucoup de 
pays pour encourager les entre- 
prises à investir davantage, ce qui 
augmenterait les possibilités 
d’emploi productif ». 

Les partenaires sociaux sont 
invités à • rechercher ensemble les 
moyens d’aboutir à une croissance 
soutenue et non inflationniste et au 
plein emploi. Les gouvernements 
ont aussi la responsabilité 
d’appuyer ce processus de négocia- 
tion entre les partenaires sociaux*. 
Le TUAC et le BIAC n’hésitent pas 
à faire référence au concept de flexi- 
bilité maie en termes savamment 
balancés : •Une flexibilité accrue 
du marché du travmf ne peut pas en 
elle-même générer la croissance éco- 
nomique. mais l’absence de flexibi- 
lité ou l'incapacité des marchés du 
travail à s’ajuster aux changements 
'structurels peut constituer un obsta- 


Un rappel sans suite ? 


FaRatt-Ü que M. François Mit- 
terrand convie h l'Elysée comme 
8 Fevait fait 3 y a trois ans. quel- 
ques semaines avant te «som- 
met» de Wüliamsburg, vingt- 
quatre ministres des affairas 
étrangères et dee finances pour 
leur rappeler qu'il avait alors 
demandé la préparation d* une 
conférence internationale «à 
haut niveau» destinée è étudier 
une réforme du système moné- 
t aire inte rnational, couvre d'une 
génération»? 

II est vrai que F idée a été 
reprise, en termes du resta aussi 
imprécis, par ceux qui avaient 
d'abord affecté dé .l'ignorer te 
plus complètement, tes'- Améri- 
cains. Cependant, te zèle des 
(firigeants français pour réclamer 
la reconstruction d'un ordre 
monétaire international ne data 
pas d" aujourd'hui ; 'A fait partie du 
discoure qu'on attend de Paris 
depuis une retentissante confé- 
rence de pressa prononcée par te 

général de Gaulle rai février 

1965. 

Il est toujours difficile de souli- 
gner sot-môme la justesse de ses 
propres vues. Pour éviter que sa 
nouvelle intervention n'appa- 
raisse comme un exercice 
d*autojustification r il aurait sans 
doute fallu que le président de te 
République puisse la présenter 
comme le renouvellement de 
l'appel qu'il avait lancé en 1983. 


Or il sembla que te gouverne- 
ment français n'ait nullement 
r intention de prendre une telle 
initiative dans tes circonstances 
actuelles. Il se pourrait que te 
président de la République 
revienne è la charge, comme 
pour rappeler la sagesse, au pro- 
chain sommet de Tokyo, te souci 
Man normal étant de marquer 
son droit d'antériorité, alors que 
M. Baker, secrétaire américain au 
Trésor, a laissé entendra, la 
semaine dernière è Washington, 
qu’il ae donnait jusqu'à l'été pour 
juger de l'opportunité d*une réu- 
nion internationale sur te sujet. 
Faute de pouvoir formuler kë* 
môme, datte le nouveau contexte 
po6tique français, une proposi- 
tion en bonne et due forme, te 
chef de FEtat cherchera rt-U à 
exercer une sorte de magistère 
de la parole? La difficulté est, 
tout en prenant de la hauteur, de 
garder le contact avec la réalité. 

Comme pour se faire mieux 
entendre, M. Mitterrand avait 
accepté que son exposé, pour- 
tant bref, soit interrompu toutes 
les deux minutes par un inter- 
prète (le traduisant an anglais). 
Cetta procédure, qui montra à 
quel point te français a cessé 
d’être la langue de la diplomatie, 
s'imposait-elle pour un message 
rédigé en tannes si généraux. 

P. F. 


AGRICULTURE 

L’Assemblée européenne contre la politique agricole commune 


De notre correspondant 

Strasbourg. — Pour la .première 
fois depuis qu’il est élu au suffrage 
universel direct, le Parlement euro- 
péen s’est prononcé nettement, le 
jeudi 17 avril, contre la politique 
agricole commune (PAO par 182 
voix pour, 151 voix contre et 12 
abstentions. L’Assemblée de Stras- 
bourg s’en est pris, sous couvert 
des contraintes budgétaires de la 
CEE, aux fondements .mêmes de 
l’Europe verte, c’est-à-dire à une 
politique de pnx devant assurer le 
revenu agricole, à la préférence 
enmmniwiitaif iK et »ht e xport ations 
subventionnées. 

Les représentants français - à 
Texception de ceux du PS, qui se 
sont ralliés à la majorité, et des 
Sus dn Front national, qui n'ont 
pas participé au scrutin. — et leurs 
alliés, les démocrates chrétiens et 
les écologistes, n'ont pu s'opposer 
au travail de sape orchestré ôàr les 
conservateurs britanniques- Le sou- 
tien des députés espagnols - 
répartis pour l’essentiel entre le 


groupe socialiste et les conserva- 


conserva- compléments 
teurs — à la résolution adoptée a production*. 

le résultat £ résolution 


L'Etat rembourse 400 millions de dollars 
sur son emprunt de l'automne 1982 


L’Etat français va rembourser 
400 mïTifana de dollars sur Feurocré- 
, dit de 4 milliards de dollars levé à 
l’automne 1982 par le gouvernement 
Mauroy. Cet emprunt comportait 
deux tranches : la première de 
2,3 milliards irréversibles, la 
.seconde de l,7 milliard en stand-by. 
C’est sur cette seconde tranche que 
le remboursement s’effectue. 

En décembre dernier, 600 mê- 
lions de dollars avaient déjà été rem- 
boursés par le gouvernement Fabius, 
ce qui ramène donc à 3 milliar ds de 


dollars les sommes encore dues sur 
Feurocrédit de l’automne 1982. 

D’après nos informations, le gou- 
vernement s'apprêterait dans les 
jours ou les semaines qui viennent à 
rembourser par anticipation de nou- 
velles tranches de cet emprunt 
contracté en dollars ou de celui levé 
en juin 1983 en ECU par l'intermé- 
diaire de la CEE. Cette opération 
aura pour double but d’alléger les 
charges d’intérêts et de dégonfler la 
masse monétaire grossie par de très 
fortes entrées de capitaux. 


joué un râle décisif dans 
de jeudi. 

Au départ, le document qui était 

P résente par la commission de 
agriculture en séance plénière 
était largement favorable à la 
PAC A telle enseigne que son rap- 
porteur, M. Provan (conservateur 
britannique), n'avait pas donné sa 
caution. 

Alors que la commission de 
Fagriculturc avait rejeté le «gel» 
des prix préconisé par Bruxelles, 
l’assemblée acceptait d’entrée de 
jeu un amendement qui, à loi seul, 
bouleversait le sens dn texte initiaL 
Eu déplorant que « le principe 
selon lequel les dépenses agricoles 
doivent progresser à un rythme 
inférieur à celui des ressources 
propres de la Communauté n’ait 
pas été respecté, compte tenu des 
propositions de la Commission 
européenne», le Parlement a pris 
une position encore plus restrictive 
que celle de l'exécutif européen. 

La limite budgétaire étant posée, 
l'Assemblée, au gré des quatre 
cents amendements présentés, dont 
soixante-dix environ ont été 
retenus, a resserré l'étau. Il est 
ainsi demandé la création d’un sys- 
tème pl un-annuel de prix •lié à 
une large utilisation des aides 
directes aux revenus». Le texte 
amendé recommande ensuite une 
.politique d’exportation •qui offre 
plus de souplesse que tes méca- 
nismes actuels de restitutions à 
l'exportation». 

Poursuivant sur sa lancée, la 

majorité de jeudi demande aux 
Douze de fixer pour les principales 
productions - des niveaux normaux 
de stocks au-dessus desquels il 
devrait être décidé des mesures 


lémentaires de contrôle de la 
A plusieurs reprises, 
se réfère en outre à 
l'accroissement des dépenses agri- 
coles pour réclamer «ne profonds 
changements» pour la PAC. 

La résolution réussit le tonr de 
force de biffer toute référence 
c omm u n autaire qui, dans l’esprit 
des défenseurs de l’Europe, contri- 
bue à un meilleur équilibre des 
marchés agricoles. 

Les conservateurs, M. Provan en 
tète, ont applaudi des deux mains 
le texte final. M. Cassidy, s'expri- 
mant en français pour être sûr 
d'être entendu, comme il l’a souli- 
gné. par « les médias français », 
s’est étonné de ce que M. François 
Guillaume, le ministre de l’agricul- 
ture, - se batte pour augmenter les. 
prix agricoles, alors que la PAC 
coûte en moyenne 7 000 F par an 
à chaque famille française ». 
M. Woltjcr (Pays-Bas), au nom du 
groupe socialiste, s'est, de son côté, 
félicité d'aboutir enfin à un succès 
après tant d'années d’efforts contre 
la production d’excédents. 

Pour sa part, M. Debatîsse 
(UDF) a dénoncé ■ l’étrange 
union des socialistes et des conser- 
vateurs contre l’Europe verte ». 
M- Musso (RPR) n’a pas été pins 
amène à l’égard de ces deux 
familles politiques en leur repro- 
chant 'de pousser les gouverne- 
ments à •renationaliser» la politi- 
que agricole commune. 
M. Pranchère (PCF) a, lui, stig- 
matisé une assemblée qui « cède au 
chantage budgétaire, aux multina- 
tionales et à Ta pression des Etats- 
Unis». Et M» Martin (PR) a 
refusé de s’associer à un rapport 
qui «condamne les agriculteurs». 

MARCEL SCOTTO. 


; 
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Le tribunal administratif annule l'exclusion des étrangers 


Bourse de Paris: grain de sable dans la confiance trliC teur cher 

(Suite de ta première page.) sionnels, ce qui signifie que, sont sortant ks gestionnaires de ché - obligataire - qui assure à W ^ 7*** ** *** ï j 
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Le tribunal administratif de Paris 
vient d'annuler, sur un recours du 
MRAP (Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples), la décision de la Mlle de 
Paris d’exclure les étrangers 
n’appartenant pas à la Communauté 
européenne du bénéfice de TaJloca- 
tiod de congé parental d'éducation 
qu’elle accorde aux familles nom- 
breuses. Cette allocation, d’un mon- 
tant de 2500 F, est versée, depuis le 
1 « octobre 1980, aux familles d’au 
moins deux enfants pendant trente 
mois après la naissance d’on enfant 
supplémentaire si un des parents 
n’exerce pas d’activité rémunérée. 


Le 26 novembre 1984, le ConseQ 
de Paris avait réservé cette alloca- 
tion aux Français & compter du 
!•• janvier 1985 (le Monde 
du 29 novembre 1984). Devant les 
protestations, notamment l'interven- 
tion du préfet, ii a permis, le 
25 mars 1985, aux citoyens des pays 
de la Communauté européenne élar- 
gie à l'Espagne et au Portugal, aux 
réfugiés poti tiques (mtr exempte 
ceux d’Asie du Sud-Est) ou aux 
apatrides, de bénéficier de l'alloca- 
tion. ce qui revenait i n’exclure que 
les Maghrébins, les Africains et les 
Turcs. Toutefois, les étrangers -qui 


recevaient déjà une allocation ont 
continué (et -continueront) à la too- 
dter pendant les trente mois prévus. 
En janvier 1986, on comptait 36 % 
d’étrangers parmi les 3260 bénéfi- 
ciaires. En contrepartie, on avait 
assoupli les conditions de résidence : 
co n’exige plus que trois ans de rési- 
dence i Paris au cours des cinq der- 
nières années, et son trois années en 
continu. 

Le MRAP avait fait valoir devant 
le tribunal que ces dispositi on s, 
« assorties de motifs ouvertement 
xénophobes », étaient contraires à 
l’article 2 de la Constitution, au 
Traité de Rome et aux règlements 
com m u n autaires, ce que niait évi- 
demment la Ville de Puis. 


(Suite de ta première page.) 

Pourtant, a priori, le contenu du 
projet de loi de finances rectificative 
ne pouvait qu’être bénéfique à la 
Bonne de Paris avec ses nombreus e s 
mesures destinées à « restaurer la 
confiance». Mais ua grain de sable 

est venu enrayer cette belle mécani- 
que qui procure aux emprunteurs — 
et d’abord h l'Etat - les ressources 
dont Os ont besoin, déclenchant une 
réaction épidermique qui s'est éten- 
due aussi aux actions. 


«JeudiKïir» 


Le nouvel indicateur 
du chômage 


Le tribunal a, en fait, considéré 
que Ton ne pouvait fixer de •condi- 
tions discriminatoires » à •une 
prestation versée sur fonds publics » 
que si cela découlait nécessairement 
de l'application d’une loi ou <T « une 
nécessité d’intérêt général ». on s’il 
existait entre les habitant* de la 
commune « des différences de situa- 
tion appréciables », ce qui n’est pas 
le cas. Précisant que, •si la Ville de 
Paris pouvait décider d’instituer 
une prestation nem obligatoire, elle 
ne pouvait cependant rassortir de 
conditions d’octroi relevant d’une 
politique démographique qu’elle 
n’avait pas compétence pour défi- 
nir », 0 a ann ulé les dispositions 
excluant ks étrangers. 


L'origine de ce «jeudi noir» 
réside modestement dans le 
contenu de trois feuillets dactylo- 
graphiés discrètement joints au 
projet de loi de finances rectifica- 
tive an titre des « mesures com- 
plémentaires », celles-ci englo- 
bant aussi le retour à l’anonymat 
sur Far. Pour les familiers du mar- 
ché, cette « rationalisation du 
régime fiscal des fonds communs 
de placement » et de celui « des 
organismes collectifs de place- 
ment et de leurs membres » — 
que Ton se bornait à annoncer, 
avant le conseil des ministres, 
comme une ample « mesure très 
technique » — signifiait tout sim- 
plement une volte-face par rap- 
port au régime d’imposition appli- 
cable jusque-là aux Sicav et aux 
fonds communs de placement {le 
Monde du 18 avril). 


LA CGT EST «PRÊTE» 
A PARTICIPER 
A DES DISCUSSIONS 


Après l’annonce, par M. Jacques 
Chirac, d’une mission « de réflexion 
et de propositions » confiée à 
M. Edmond Malinvaud, directeur 
général de l’INSEE, sur les statisti- 
ques du chômage, la CGT se déclare 
« prête », dans un communiqué, « à 


M. Jacques Chirac a annoncé ce 
vendredi matin que la Ville de Paris 
appliquerait la décision du tribunal. 
Néanmoins, elle fera appel du juge- 
ment devant le Conseil d’État, car la 
position du Conseil de Paris est selon 
M. Chirac « légitime » et conforme 
à l’esprit de la lai de 1983 sur la 
décentralisation, même à celle-ci 
doit être précisée sur ce point. Le 
premier ministre a »n«î annoncé 
qu'il attendrait l’arrêt du Conseil 
d’Etat pour savoir « ce qu'il y a lieu 
de faire sur le plan national ». 


participer à des discussions (-J 
pour établir un nouvel indicateur 
plus fiable du chômage ». 


Dans sa lettre adressée à 
M. Malinvaud, M. Chirac précise : 
« Je vous saurais gré d’associer à 
vos réflexions M. Lionel S to- 
léra (—) et de recueillir les avis de 
Af. Francis Blanchard, directeur 


général du BIT. » Dans un délai de 
deux mois, ajoutait le premier minis- 
tre, les conclusions des travaux 
devront être connues, (le Monde du 
18 avril). 


En effet, depuis k I" juillet 1985 
3 existe une allocation parentale sur 
k plan narifwiai : elle est attribuée 
par les caisses d’allocations fami- 
liales à la naissance d’un enf ant à 
partir du troisième. sans distinction 
de nationalité. Mais, pour la tou- 
cher, U faut qu’un des parents, ayant 
travaillé avant, abandonne provisoi- 
rement son travail. Son montant 
n'est que de 1 500 F par mois et elle 
n’est versée que vingt-quatre mois. 
En janvier 1986, 3 414 personnes en 
bénéficiaient. 


Sans entrer dans Je détail d'un 
mécanisme effectivement très 
compliqué pour le profane et où 
se mêlent joyeusement les notions 
de « coupons échus d'obliga- 
tions » et de « coupons coures », 
ou retiendra grosso modo que, à 
compter du 1 CT juin prochain, en 
principe (si ks pouvoirs publics 
ne font pas marche arrière d’ici 
là—), les titres vendus par ces 
Sicav et FCP avant détachement 
du coupon entraîneront l'imposi- 
tion de ces coupons, ce qui mettra 
fin à la taxation avantageuse du 
régime précédent (lfimpositioa 
sur la plus-value). Les services de 
M. Bérégovoy -s’étalent bien 
gardés de toucher jusqu’à présent 
an système dans l'intérêt du mar- 
ché et en dépit de la perte de 
recettes qui en résultait sur la 
base de quelque 150 milliar d* de 
francs de coupons d’obligations. 

Cette perspective devait 
dédenefaer un vent de panique à 
la Bourse de Paris. Dès son ouver- 
ture, à 10 heures du marin, le 
MATIF tombait en « limit 
down», selon le jargon des profes- 


sionnels, ce qui signifie que, 
d’emblée, le marché à terme avait 
chuté du maximum de 2% auto- 
risé par le règlement. Un écart de 
cours qui peut sembler banal pour 
les actions françaises, où Ton a vu 
mieux, mais qui est tout à fait 
exceptio nnel pour un marché obli- 
gataire où ks variations supé- 
rieures à 0,1 % ou 0,2% sont 
exceptionnelles. 

Les cotations étaient aussitôt 
suspendues sur le MATIF pour la 
première fois de sa courte his- 
toire, pour être reprises à 12 fa 30, 
avec l’obligation faite aux adhé- 
rents de verser un supplément de 
dépôt de garantie de 17 000 F par 
contrat de 500 000 F, lequel 
venait naturellement s'ajouter au 
« deposit » (premier montant 
garanti) de 20000 F re qui s pour 
ce type d'opérations. 

Cette exigence de la chambre 
de compensation des instruments 
financiers, justifiée par ks événe- 
ments, devait naturellement 
«étrangler» quelques commis 
-d’agent de change. Mais elle per- 
mit probablement au MATIF de 
ne pas retomber à nouveau en 
baisse de 2% sous l’action conju- 
guée des investisseurs institution- 
nels, venus au secours de ce mar- 
ché, alors que les obligations, de 
leur côté, chutaient de 3 % à 4%, 
soit, là aussi, des écarts hors du 
commua. 


sont surtout ks gestionnaires de 
portefeuilles et les trésoriers 
d'entreprise — les principaux utili- 
sateurs des instruments de gestion 
collective à court terme — qui 
devront probablement modifier 
leur politique d'investissement 

On craint d'ores et déjà que les 
trésoriers, qui bénéficiaient 
jusqu’à présent, tacitement d'un 
crédit d’impôt. ne soient doréna- 
vant enclins à p r é fé rer d’autres 
formes de placement tels les 
comptes à terme, au détriment de 
ces SICAV et fonds communs, 
avec un rendement B est vrai, très 
inférieur et qui en atténue l’inté- 
rêt 

Les professionnels, qui ont tout 
intérêt à noircir k tableau, alors 
que le marché obligataire est en 
train de toucher le fond en 
matière de pe rs pe cti ves de renta- 
bilité, le mouvement de baisse des 
taux d'intérêt ne devant guère 
dépasser 1 % d’ici à la fin de 
Tannée, sont naturellement les 
premiers à crier à la mesure 
« anti-économique ». Et d’évoquer 
la nécessaire existence d’un mar- 


ché — obligataire - qui assure à 
lui seul ks trois quarts de l’acti- 
vité et de la capitalisation de 
Fensembk de la Bourse de Paris. 

On ne se prive pas de dénoncer, 
au passage, la décision prise 
parallèlement par lé ministère au 
titre. des « mesures complémen- 
taires », à savoir k retour à l’ano- 
nymat sur l’or, un placement que 
d’aucuns persistent à qualifier de 
stérile, économiquement pariant, 
et dont ks contre-performances, 3 
est vrai, s’inscrivent en rouge sur 
tous les tableaux de rentabili té de 
placements. Mais, et c’est là où la 
raison d’Etat sait habituellement 
se substituer au raisonnement 
financier, l'amnistie fiscale et 
douanière déridée par le gouver- 
nement (moyennant une taxe de 
10 % sur le montant) exige la pré- 
sence de « véhicules aux vitres 
fumées » pour assurer k transport 
des sommes rapatriées et déjouer 
les éventuelles demandes de justi- 
fications. L’or est de ceux-là. -, 


SERGE MARTI 


LA BAISSE DES TAUX BANCAIRES EN FRANCE ET EN SUÈDE 


Une généralisation à pas comptés 


20 miffiards de francs 
d'interventions 


Dès midi, les sommes mke* 
dans le plateau pour essayer de 
faire pencher la balance représen- 
taient plus de 20 milliar ds de 
francs, et 3 est vraisemblable qn’à 
la clôture du marché, prononcée 
dans un beau tohu-bohu. Tinter- 
ventiou des « rintins » (les institu- 
tionnels) aura été bien supérieure 
à ce montant. A titre de compa- 
raison, fl faut savoir que, la veflle, 
les transactions réalisées sur 
l’ensemble du marché obligataire 
représentaient 6^> milliards de 
francs. 

' Au lendemain de ce sérieux 
«coup de tabac», 3 est encore 
trop tôt ponr déterminer les 
conséquences — à la fois sur le 
mhrché et sur le comportement de i 
ses acteurs — de ces nouvelles dis- , 
positions, si elles devaient être 
maintenues en Tétât Les particu- j 
liera n’étant guère pénalisés fiscs- 1 
lement par k nouveau système, ce j 


La plupart des grandes banques 
françaises ont procédé, le jeudi 
17 avril, à la réduction d'un demi- 
point de leur taux de base (lequel 
rmm» iea conditions de Tensem- 
bk des crédits co nsenti s à k dien- 
tèk) pour k ramener de 10,60 % à 
10,10 % avec effet à partir du hindi 
21 avriL Ce barème était inchangé 
depuis nove m bre 1985 en dépit de la 
détente progressive enregistrée 
depuis lors sur k front des taux 
d'intérêt domestiques où, paradoxa- 
lement la 'baisse des taux à long 
tenue était supérieure, depuis quel- 
ques à celle du court 

terme. 


Les établissements de cré di t ont 
été amenés à prendre cette dérision 
apr ès que la Banque de France cut 
elle-même baissé d'un dam-point 
son taux dlnterventian, le ramenant 
de 8 1/4 % à 7 3/4 %, non sans rele- 
ver en même temps Ira réserves obli- 
gatoires sur les emplois et les dépôts 
des banques {le Monde du 16 avril). 
Le loyer de Taxgent au jour k jour 
s’est aligné dans la matinée de jeudi, 
passant de 8 1/8 % à 73/4 %. On 
s' att e n d a i t , par aflktns incessam- 
ment à une diminution du taux 
régleme nt é, à savoir la rémunération 
offerte aux détenteurs de livrets (A, 


B, «rose» ou LEP, «bleu» du Cré- 
dit mutuel, épargne logement ). 

La baisse d'un demi-point du tapx 
de base bancaire est apparemment 
légèrement supérieure à ce qu'exige- 
rait l'état du marché. Mais ce qui 
constitue une diminution de recette 
pour ks banques pourrait être com- 
pensé par une tarification des- ser- 
vices, projet qui a nmnMjatmwH 
provoqué ks protestations de l'Insti- 
tut national de la consommation et 
de la Confédération syndicak du 

cadre de vie. 

- Notons encore que la Banque cen- 
~ traie suédoise, la RisAhanfc. a décidé 
cüe aussi, jeudi, de réduire de 8^ % 
à 8 % son taux d’escompte et qu'une 
h»?*»» d’un dam-point est attendue 
aux Etats-Unis et au Japon, scuk la 
Banque d’Angleterre m clairement 
fah savoir qu’efle ne souhaitait pas 
pour k moment une réduction des 
taux d’intérêt. Cependant, les - 
milieux financiers londoniens sont 
persuadés que la GranderBretagne 
ne pourra pas rester longtemps à 
Técart de l’actuel mo uvem ent, de 
fonds. La’Barriays, pr in ci pal e ban- - 
que de dépôts, a annoncé, dès yen- - 
dredi matai, la baisse de son taux de 
base d’un demi-point, k ramenant à’ 
105%. 


du 12 au 28 avril 
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Essai libre gratuit 24 heures 


Une voiture cela s'essaye. 

Pour l’essayer, la comparer en famille objectivement, partez où vous voulez, en France, 24 heures, I . 

au volant d’une BX, n’importe qudleBX. 1 Je souhaite faire un essai BX 

Vous avez plus de 21 ans, votre permis depuis plus d’un an etvous êtes propriétaire d’un véhicule. I Nom: - Prénoms 

Contactez le réseau Citroën. En échange de cet essai gratuit, 24 heures maximum (1 essai parfamüle) l Adresse- r 

vous donnerez simplement votre opinion, en remplissant un questionnaire et vous ne paierez que I Ville: . 

votre carburant l — .\%hkuiepo8sédé^__ 


Modèk présenté: BX19GH 


chez Citroèn ou gratuit 05.05.24.24 ÿ 
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Nominations 


.•Au soin d’Havaa- 
UBisma. création d'une dinc- 
Kjvjs-Voyaqes d'affaire* 
à M. PIERRE CARDt- 
WL qu3iünto-huit ans. diTOC- 
ganerül de « France- 
de 1980 à 1985, 
ivoir assumé la direction 
“■•Bttwec «Via Voyages» de 
à 1979. Pour Havas- 
•! s'agiT do développer 
aus ® nrTi epnses et de 
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AFFAIRES f AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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L'AVENIR DU POIDS LOURD EN EUROPE 

Constructeur cherche partenaire... 


Ford se désengage. Fiat se tto- 
force, General Motors hésite, 
Renault persévère™ Les stratégies 
différentes des cobstractesra d»n* fa 
poids lourd en Europe recouvrent 
une même résfitê-: un secteur snris> 
tré par les surcapacités et une 
guerre des -prix fi l’origine de 
rbémorragîe financière qui les & 
affaiblis et les affaiblit encore. « Les 
constructeurs européens ont perdu 
150 à 400 millions de livres (plus 
de 4 milliards de francs} par an en 
1983 et en 1984 ». M. Sain 

Toy, président de Ford Grande- 
Bretagne. 

En 1979, l’Europe immfitncukît 
418000 pdds lourds. En 1982, 1e 
chiffre tombait & 282000. Malgré 
une légère remontée. en 1985, le 
marché ne suffit plus à no urrir des 
constructeurs trop nombreux et qui 
cm tous investi dans les années 1970 
en prévision d’un marché eu crois- 
sance. L’exportation qui servît 
d’exutoire à la pr o fe ssi on est, elle 
aussi, mise & maL les paye pétro- 
liers ont moins de moyens et taillen t 
dans leurs dépenses : F Arabie Saou- 
dite n’a acheté, en 198S, que 
] 583 camions, contre 15 000 par an 
en 1980 et en 1981. Les pays en 
développement exigeât de plus en ' 
plus un pourcentage d’« intégra- 
tion », c’est-à-dire de production 
locale. Enfin, partout, fa concur- 
rence japonaise fait sentir ses effets. 
L’Europe, qui exportait 238 000 
véhicul e s en 1980, n’en a plus vendu 
àTétrangcrquc 164 000 en 1984. 

Les surcapacités qui en ont 
résulté sou encore estimées à 25 %, 
soit réqmvaleat de la part de mar- 
ché du numéro un européen. l'alle- 
mand Daimler-Benz. La crise se tra- 
duisit dans les pires années, 1983 et 
1984, par une guerre des prix qui 
atteignit des records rarement ren- 
contrés ailleurs. - On vendait deux 
camions pour le prix d'un », ne 
ma n quent jamais de rappeler les 
constructeurs. 


perte de pris de 400 mimons de fkv 
nns en 1984. Et ce malgré un outil 
industriel éclaté (14 usines), puis- 
que Iveeo est né au cours des dix 
dernières années d’une fédération de 
sociétés rachetées : OM en Italie, 
Magma en Aüexn&goc, Unie en 
France. 

Bien que moins en avance, 
Renault-Véhicules industriels 
(RVX), filiale de la Régie, enregis- 
tre éga le ment une amél ioratio n de 
sa situation : les pertes ont été 
réduites de moitié, passant de 
2 988 mHEons de francs en 1984 à 
1 S41 en 198S. An prix de «ip p m - 
rions d’emplois (2550 départs en 
1985) et d’efforts de g e sti on qui ont 
permis de réduire les pertes cTexplaï- 
tstïon et kt charges financières. Il 
reste dn chemin & faire d’ici a Féquï- 
Ebre prévu pour 1988. « Mats RVI 
d'est en aucun cas un nain engagé 
dans une bataille de géants ». 
estime M- Philippe Gras, son PDG, 
pour lequel les efforts de restructu- 
ration continueront & peser pins 
lourd dans fa redressement que 
révolution du marché tnt* « fia i qui 
ne laisse guère espérer de croissance 
significative à court tenue. 


RepfiswIesEtats-Vnis 

Les manoeuvres engagées par les 
Américains présents en Europe dans 
fa poids lourd relèvent de la même 
analyse. Même si elles se traduisent 
actuellement par des stratégies quel- 
que peu contradictoires. General 
Motors, qui perd de Fargent, tente, 
comme dans l’automsbifa, d’acheter 
des parts de marché en r e pr e na nt 
des const r ucteurs nationaux en diffi- 
culté : Fegato en Espagne, British 
Leyland en Grande-Bretagne. Pour 


Les res tru ct u r a tions industrielles 
sont alan devenues fa m* d’ordre. Alors qu’ont, été commencées (presque 80 kilomètres) au sud- 
et elles sont encore loin d’être acbe-. dqmis plusieurs mois à Nantes les ouest de lHe cFOuessant, ce phare, 
vées Certaines pourtant portent premières opérations de montage de destiné à mieux * canaliser» la navi- 
déîà leurs fruits. Ainsi' ïvecorfiliàte* ouvrage, 1a ^nécessité de construire ' gation maritime, très dense dans les 
«rts tourdsde Fiat, a réussi à déga- jf P 1 ^ d’Ouessant fait parages de rentrée de la Manche, 

RxœS' s^assaeïK 
ïïstÆïï ^“d^jWrpr asar—**— 

social est anx Pays-Bas — contre une audace technique. Situé à 40 milles 


La construction du phare d'Ouessant 
est remise en question 


ger en 1985 un bénéfice de plus de 
100 millio ns de florins (environ 
300 millions de francs) - le siège 
social est anx Pays-Bas — contre une 


mesurerait 232 mètres, dont 127 
sous l’eau. Coût : entre 400 millio n* 
et 500 ntilfions de francs à la charge 
de l’Etat.. 


Nominations 


• Au sein d'Havas- 
Touriame, création d'une dûuo- 
tkm Havas-Voyages d'affaires 
confiée à M. PIERRE CARDI- 
NALE, quaranta-hijit ans, direc- 
teur général de « France- 
Voyages» de 1980 » 1985, 
après avoir assumé la direction 
des agences «Va Voyages» de 
1964 à 1979. Pour Havas- 
Tourisme, 9 s'agit de développer 
son service aux entreprises et de 
ren f orcer son activité dans le 
domaine de la billeterie 
d’affaires, secteur qui représente 
déjà 700 millions de chiffres 
d’affaires à travers las deux cent 
soixante agences et implants du 
réseau. Seront ainsi créés un ser- 
vice foires-expositions è l'étran- 
ger et une centrale de traftamant 
de bfaeterie d'affaires. 

• Au Consel mondial de 
F alimentation, M. GÉRALD 
TUANT, vice-ministre canadien 
de r agriculture, a été nommé 
«firecteur exécutif par le secré- 
taire général des Nations unies, 
M. Javier Peraz de Cueliar.- 
M. Tram, figé de cinquante-huit 
ans. spécialiste des problèmes 
agricoles et économiques, suc- 
cède & M. Maurice Williams 
(Etats-Unis). 

• A la société Radar,. 
M. DANIEL AMAR devient pré- 
sident du conseil de surveillance, 
et M. Albert S&oni, président du 
directoire. Ces nominations tra- 
duisent la prisa de contrée de 
Radar par Prlmistères, dont 
M. Daniel Amar est vice- 
président-directeur général et ' 
M. Siboni directeur général. 
M. Georges de Leusse.- président - 
de Primistères, devient égale- 
ment membre- du conseH de sur- 
veillance da Radar. 

• Chez Ciba-Geigy, premier 
chimiste suisse et troisième fabri- 
cant mondial de médicaments 
(69 milliards da francs environ de' 
chiffre d’affaires), M. ALEXAN- 
DRE KRAUER, cinquante et un 
ans, a été désigné pour succéder, 
en 1987, au président Louis von 
Planta, qui sera atteint par la 
limita d’âge (soixante-dix ans).. 
M. A. Krauar est actuellement 

président adjoint au comité da 
direction. 

• A r Association générais 
des institutions de retraites 
des cadres (AGIRC), M. JEAN 
MENU, ancien présidant da la 


CGC, a été élu président. H suc- 
cède à M. Emile Boursier (CNPF), 
an vertu du principe qui fait alter- 
ner tous les deux ans à la tète de 
F AGIRC le représentant des 
employeurs et celui des cadras. 
Les présidences des commis- 
sions ont été attribuées à 
MM. Jean de Sentis (CGC). Jac- 
ques Dunaigre (CNPF) et Roland 
Bruyère (UCC-CFDT). 

• A la Compagnie 
aérienne du Languedoc, 
M. ROBERT DA RO SA a été 
nommé président. M. Da Rosa 
est déjà PDG de la compagnie Air 
Littoral. Cette nomination impli- 
qua une coopération étroite entre 
les deux compagnies qui, ensem- 
ble, représentant une flotta da 
vingt appareils assurant traite 
Bgnes régulières en Francs et en 
Europe. 

• En Lorraine, M. JEAN 
AU GE A R D, ancien présidant de 
la chambre de commerce et 
dTndustrie de Lorraine de 1977 

-à. 1982, a été éhi président de 
l'Union patronale' interprofes- 
sionnelle de la Moselle, il suc- 
cède è M. Pierre Lajoqe, membre 
du conseil exécutif du CNPF, 
décédé accidentellement le . 
29 novembre 1985. - {Cor- 
roep.) 

• A la présidence de la 
Fédération nationale dee coo- 
pératives de consommateurs 
(FNCC), M. ALBERT MOREL, 
PDG des Coopérateure de Cham- 
pagne, prend la succession de 
M. GÜbért Piganet- M. Moral, 
cinquante-sept ans, responsable 
d'une -des quatre coopératives 
régionales qui sont demeurées 
pui ssa ntes dans lé mouvement 
coopératif, a été nommé par un 
consefl centrai, qui devrait pré- 
senter, è un congrès extraordi- 
naire; dans trois mois, de nou- 
veaux statuts pour la FNCC. 
Ceüe-ct devrait devenir un orga- 
nisme non de gestion, mais de 
représentation du mouvement 
co o pér a t if . 

• A l’Institut f r a n çais du 
grand froid, un nouvel orga- 
nisme spécialisé dans dnerees 
actions concernant les produits 
surgelés. M. ROLAND VIOLOT, 
cinquante-sept ans, a été nommé 
président. Il est, par ailleurs, pré- 
sident du Salon international de 
raHmentation (S1AU- 


Au far et à mesure des études 
préalables, les ingénieurs et experts 
en mécanique des sols ont rencontré 
des difficultés, qui sont allées crois- 
santes. Au fond de la mer, dans 
cette zone de l'Atlantique, le sol se 
liquéfie et se dégrade. Un ouvrage 
de ce type reposant sur trois pieds 
risque de s’enfoncer «ms l’effet de la 
houle. 

Quant ami spécialistes de la navi- 
gation maritime - y compris ceux 
de la marine nationale. - ils consta- 
tent que les « rails » de circulation 
en vigueur actuellement au large du 
Finistère permettent de séparer et 
de contrôler correctement 1e trafic 
des cargos et des pétroliers. Il n’est 
donc pas nécessaire de cr éer de nou- 
velles « autoroutes maritimes » 
encore plus Soignées de la côte. Pas 
besoin, en conséquence, d’installer i 
grands fiais une balise, sorte d*Qe- 
phare artificielle permettant aux 
navires de se rfpé r cr à rentrée ou à 
la sortie de ces chenaux. 

Les extrêmes difficultés techni- 
ques et les arguments purement nau- 
tiques conduisent donc de plus en 
plus d’experts à s’interroger sur le 
bien-fondé de poursuivre la 
construction de ce phare appelé 
«aide majeure» à la navigation 
(TOnessanL 

Dans fa meilleur des cas - à 
condition que le service maritime du 
Havre, qui dirige les études, sur- 
monte (es problèmes qu’il rencontre, 

- Touvrage ne pourrait être mis en 
service qu’êa 1988 (alors qu’à l’ori- 
gine la date prévue était l’été 1986) . 
L’État a déjà engagé plus de 
200 millions de francs sur les bud- 
gets 1984 et 1985, mais beaucoup 
moins a été effectivement dépensé. 
Quelque 100 millio ns sont inscrits : 
: cette aimée. 

Si le go u vernement décide de 
faire marche arrière, outre l'amour 
propre des ingénieurs qui sera 
froissé, il lui faudra verser des 
dédommagements importants aux 
en t re prises avec qui il traite, SPEE- 
Batignollcs, Alsthom à Nantes et les 
AFO â Brest. STI persévère, il 
s’aventure dans un pari technique 
très risqué et très cher» 

M. Gucllec, nouveau secrétaire 
cTÉtat è la mer, a entre les mains un 
dossier em poisonné- D’autant que, 
mair e de Pouldreimc, dans le Finis- 
tère, il est aux premières loges. 

FRANÇOIS GROSfUCHARD. 
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l'instant sans grand succès. Sera-t-fl 
finalement contraint, comme Ford, 
d’envisager on repli vers sa base 
américaine? 

Cartel est bien le sens de raccord 
intervenu entre Iveeo et Ford en 
Grande-Bretagne (le Monde du 

17 avril 1986), En reconnaissant 
qu’il n’a plus les moyens de conti- 
nuer seul dans ce secteur (malgré 

18 % du marché en Grande- 
Bretagne) et en constituant avec 
ITtalien une société commune Iveco- 
Ford Trucks Ltd dans laquelle il ne 
détient plus que 48 %, l’américain 
amorce un désengagement en dou- 
ceur. Sx ton est ktin des grands pro- 
jets mondiaux de rapprochement 
évoqués par M. Giovanni Agnclli, le 
patron de Fiat, cet accord limité 
apparaît cependant comme une vic- 
toire pour le groupe italien, qui ren- 
force ainsi sa présence sur le pre- 
mier marché européen du poids 
lourd où il était jusque-là peu pré- 
sent. B complète ainsi son édifice 
e u ropéen, qui peut hxx assurer une 
paît de marché égale — il détient 
actuellement 17 % du marché euro- 
péen et Ford 6 % — à celle de 
Daimler-Benz. Ce nouvel accord 
ponsserart-U General Motors à relan- 
cer sa quête de partenaire? Qu’en 
sera-t-il pour R VL plus fragile que 
ses conc ur rents Mercedes, MAN, 
Volvo ou SAAB? M. Besse recon- 
naissait f fet-iwnw-nt quH y aurait 
d’autres rapprochements «fana ce 
secteur. Mais, pour l’heure, chez 
R VL on compte plus sur des efforts 
internes, voire sur une coopération 
industrielle entre constructeurs (sur j 
des organes mécaniques par exem- 
pie) que sur des fusions pour amé- 
liorer la compétitivité du groupe. 

. CLAIRE BLANDIN. 
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lijonnaise dereaux j 


Le oonsefl d'administration, réuni le 16 avril, s approuvé les comptes de la 
société pour l'exercice 1985. 

Le chiffre d'affaires atteint 3 083 mflfions de fanes (contre 2 763 milHon» de 
fanes en 1984), en progression de 12 %. Le résultat (Teufantation. après des amor- 
tissements et provisions de 276,9 millions de francs, s'établit à 163,7 millions de 
fraiv^ miirqiiant mw «ii j inM i t a ffa n jn 71 % 

Le résultat financier est en recul sur l’excrcioe précé den t : 103 millions de 
francs contre 166 millions de francs. Cela s'explique, d'une part, par Fabseoee, en 
1985, de dividendes provenant de Lyonnaise Amencan Holding, le bénéfice de cette 
filiale ayant été réinvesti dam l’acquirition de 30 % suppMmcauûrcs de General 
-WaienrorioL D’autre part, les résultats comptables n'intègrent pas les plus-values 
latentes sur le portefeuille de titres déplacement ; si on en tient compte, la gestion 
de la trésorerie a dégagé des résultats reeh en augmentation sensible. 

An titre des opérations exce pti onnelles, l'exercice enregistré une chargé de 
89 millkas de francs (contre 193 millions de francs en 1984), liée aux opérations de 
cession des filiales IxurafopCofbr et Faca et à F achèvement des opérations de res- 
tructuration de Degrémont. 

Ab total, le résultat net s’établit 2 15(L9 nrilünnx de francs (contre 78,6 millions 
de francs eu 1984 et 126,7 mfl&ons de fhucs en 1983). U sera proposé à rassemblée 
générale de fixer le dividende à 29 F (43J50 F avec l'avoir fiscal), contre 22 F (33 F 
avec ravoir fiscal) pour Peurrice précédent 
Lea comptes consolidés du groupe seront examinés par le conseil (Tadmintstratinn 
du 14 maL D'après les données disponibles, k chiffre d’affaires consolidé a aug- 
menté de 15 % en 1985, k résultat net global s’établit à environ 400 mtHiant de 
francs (contre 207 millions de fiança) et la part du groupe est voisine de 270 mü- 
lionsde francs (149 millions de francs en 1984). 


CHARGEURS SIA. 

Le oonsefl d’adminitratian. réuni k 
16 avril 1986 sons la présidence de 
Jérôme Seydonx, a arrêté ks comptes 
sociaux de Fexerdce 1985, qui se sol- 
dent par un bénéfice de 44,670 millio ns 
de francs après constitution d’impor- 
tantes provisions sur les participations 
dans tes secteurs dn transport maritime 
et des croisières. 

Le conseil d’administration a décidé 
d’augmenter de 10 %, par incorporation 
de réserves et distribua» d’actions gra- 
tuites, le capital actuellement de 
531 105 500 F pour le porter à 
584 216 000 F. Les actions nouvelles 
attribuées gratuitement aux action- 
naires à raison d’une pour dix porteront 
jouissance du 1" janvier 1985. 

D sera proposé à rassemblée ordi- 
naire, convoquée pour le 18 juin pro- 
chain pour statuer sur ks comptes de i 
l’exercice 1985, le versement (Ton divi- 
dende do 9 F, avoir fiscal compris, égal 
i celui de l’exercice précédent, à 
l'ensemble des action anciennes et nou- 
velles qui composeront k capïtaL Les 
a cti onn a ire s auront la faculté d’opter 
pour k paiement de ce dividende en 
actions. 




VÆAT 

V1CAT a vendu en 198S, tenta desti- 
nation confondus. 3S13 000 tonna 
(ciment + clinkcr) contre 
3 673 000 tonna en 1984. 1986 devrait 
encore enregistrer une baisse de 256 en 
volume, rejoignant ainsi le rythme, lent 
mais soutenu, de décroissance da ali- 
néa 1975 è 1981. 

Le chiffre d'affaires, hors taxes, de la 
société, en augmentation de 1.2%, a at- 
teint 1 496 606 000 F. La capacité d'au- 
tofinancement affectée par la crise de 
notre industrie et l’encadrement da 
prix, s'élève à 179 726 576 F contre 
172 578 472 F en 1984. Le bénéfice net 
est ainsi de 42 082 454 F contre 
40 304 626 F en 1984. 

La situation da Etats-Unis contraste 
beuretuemem avec la récession de notre 
industrie en France. La prévisions à 
coart et moyen terme de la Portland Ce- 
rnent Association établissent i 90 mû- 
| lions de totmcs, la consommation an- 
nuelle américaine contre 86,6 mitifam 
en 1985. 

Notre filiale, National Cernent Com- 
pany, dont la structura de production 
sont aujourd'hui parmi ks plus effi- 
cientes et la plus modernes des cimen- 
teries nord -américaines réalise, en 1985. 
un bénéfice net de 3 348 000 dollars. 

Le conseil d’administration, qui a ar- 
rêté ks compta k 27 mars 1986, propo- 
sent 1 l’assemblée générale da action- 
naires la distribution d’on dividende net 
de 17,50 F, auquel s'ajoutera un avoir 
fiscal de 8,75 F. 


DELALANDE SA. 


I Le conseil d'administration de Dela- 
lande SA, réuni k 8 avril 1986 sous la 
présidence de M. J.-C Fomaret, a ar- 
rêté ks compta de l'exercice clos le 
31 décembre 1985 tels qu’ils seront pré- 
sentés è rassemblée générale ordinaire 
convoquée pour k 26 mai 1986. 

Ces compta définitifs confirment ks 
évaluations provisoires publiées précé- 
demment. Le résultat consolidé dn 
groupe resson h 62 261 000 F, étant 
rappelé que f économie d’impôt résul- 
tant du report déficitaire représente 
17 760 000 F, et que ce report défia- l 
taire a été soldé en 1985. 

Le bénéfice net de la société mère 
Ddalande SA. s’élève 1 53 392 000 F. 

Le conseil proposera à rassemblée gé- 
nérale la distribution d’un dividende de 
28 F par action, assorti d'un avoir fiscal 
de 14 F. Comme Tannée précédente, ce 
dividende pourra, & la demande da ac- 
tionnaires, être payé en actions. 


W 

dumez 


Le groupe Dumez vient de signer, an 
Nîgéria, une extension an march é de 
génie rivQ, lot n° 3 de l’aciérie d’Ajao- 
knta pour un montant équivalant & 
2^ milliards de francs. 

La paiements de ce contrat seront 
assurés par nne compensation en 
pétrole. 


PUBUCIH FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 . 


COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 

Le résultat courant avant impôt du premier semestre de l’exercice 1985-1 986 
s'élève à 10,3 millions de francs, en progression de 36,5 % par rapport à la 
période correspondante de l’exercice précédent, qui s’établissait 
à 7,5 millions de francs. 

Les résultats exceptionnels (provenant, pour l'essentiel, de cessions de 
participations) ont atteint 58,2 millions de francs, contre 120 millions de francs 
pour le premier semestre de l’exercice 1984-1985, au cours duquel avait été 
notamment cédée la participation de la Compagnie dans Blanzy-Ouest. Après 
prise en compte de ces résultats exceptionnels et de l’impôt, le bénéfice net 
ressort, pour le premier semestre de l’exercice en cours, à 58 millions de francs 
(contre 105,4 millions de francs). 

Pour ressemble de l’exercice 1985-1986, le résultat courant avant impôt devrait, 
selon les prévisions actuelles, être en progression d'environ 50 % par rapport à 
l’exercice précédent, étant rappelé que le capital a été accru de 38,5 % depuis le 

début du présent exercice. 
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AFFAIRES 


UN ENTRETIEN AVEC LE PRÉSIDENT DU HAUT CONSEIL DU SECTEUR PUBLIC 

« L'Etat privatise des entreprises 
en commençant par y reprendre un pouvoir total » 

nous déclare M. Michel Charzat (PS) 


M. Michel Charzat, député 
socialiste de Paris, président 
du Haut Conseil du secteur 
public, organisme créé par la 
loi de nationalisation de 1982, 
est chargé d’apprécier le fonc- 
tionnement des entreprises na- 
tionales et de conseiller le gou- 
vernement. Le Haut Conseil 
comprend 10 parlementaires, 
5 syndicalistes. 5 personna- 
lités qualifiées et 5 représen- 
tants de l’Etat. La loi de 1982 
n’étant pas abrogée, cet orga- 
nisme est maintenu, mais les 
membres parlementaires vont 
changer, ce qui entraînera 
l’élection d'un nouveau prési- 
dent. 

« Le goavernanent a déposé 
tm projet de loi snr la privatisa- 
tion qio soa discuté à TAssen» 
bUe à partir du mardi 22 avril. 
Que pensezrTous de la procé- 
dure retenue ? 

- La loi ouvrira une période de 
cinq ans pour dénationaliser. Cela 
évite la précipitation, mais cela 
laissera les entreprises dans l'in- 
certitude. C'est là que réside à 
mon avis le risque le plus grand ; 
celui de la paralysie des décisions. 
Quand telle ou telle sera dénatio- 
nalisée ? Comment ? Quels seront 
les nouveaux actionnaires ? Il sera 
mal commode pour les dirigeants 
de prendre des décisions impor- 
tantes pendant cette période tran- 
sitoire, qui durera des mais, votre 
des années. Quelle sera la réalité 
de leur liberté de gestion dans ce 
contexte? 

» Ces délais risquent d'être mis 
à profit par la technostructure 
étatique pour renforcer sa tutelle. 
La bonne santé retrouvée depuis 
deux ans, le caractère des diri- 
geants et les contrats de plans 
avaient émancipé les entreprises. 
Elles ont gagné leur autonomie de 
gestion. La dénationalisation ris- 


que alors, paradoxalement, de 
provoquer un retour en force de 
l'étatisation. Remarquez, déjà, 
comment, dans les nouveaux 
conseils d'administration, les per- 
sonnalités qualifiées vont être ex- 
clues au profit des seuls manda- 
taires de l'Etat. On privatise des 
sociétés en commençant par y re- 
prendre un pouvoir étatique total. 
On indique que l’Etat n'est pas 
fait pour produire, pour justifier 
la dénationalisation, mais on 
réinstalle l’administration aux 
postes de commande. 


U danger de la défrancisation 


— A la lecture du texte gou- 
vernemental, pensez-vous too- 
jours que la dénationafisation 
ne sera pas le contraire de la 
nationalisation, c'est-à-dire que 
l'opération sera pins difficile à 
conduire ? 

- Le recours aux ordonnances 
permet d'afficher une volonté de 
dénationalisation, tout en diffé- 
rant les transferts effectifs de la 
propriété publique au privé. Bref, 
le gouvernement s'est donné du 
temps, et il en faudra en effet. 
D’abord, parce que lors de la na- 
tionalisation fl n'y avait qu'un seul 
acteur : l'Etat. Là, il y en aura 
plusieurs à trouver. Avec chacun, 
il faudra que les modalités de ces- 
sion soient transparentes afin de 
ne pas léser la collectivité et d'évi- 
ter toute opération favorisant des 
intérêts particuliers. Le président 
de la République y veillera 
comme fl l'a indiqué. 

» Mais, au-delà de cette pre- 
mière difficulté, il faudra surmon- 
ter le danger de ce que M. Barre 
appelait la défrancisation des en- 
treprises et des banques que l'on 
s'apprête à dénationaliser. Or les 
législations nationale et euro- 
péenne permettent difficilement 


de trouver une parade contre les 
achats par les groupes étrangers. 

- Et «Ton point de vue so- 
cial ? 

— C’est une autre difficulté : 
la distribution des postes d'admi- 
nistrateurs salariés dans les nou- 
veaux conseils d’administration 
des entreprises. Je me réjouis de 
voir que cette présence des sala- 
riés, qui a été positive, est conser- 
vée sous forme d'option. 

» Mais, puisque le nombre de 
sièges va baisser de 6 à 3 ou 4, 
comment les répartir, et sur 
quelle base, dans le futur, dési- 
gner leurs successeurs ? Le texte 
du gouvernement ne le dit pas. En 
outre, fl faudra trouver sur les 
marchés financiers 40 à 50 mil- 
liards par an, selon notre estima- 
tion, qui a été confirmée officiel- 
lement par le gouvernement. Cela 
risque de déstabiliser la Bourse et 
d’assécher les marchés financiers. 

- Le président de la Répo- 
bGqne a tenu à distinguer les 
nationalisations de 1982, ayant 
fait Fobjet d*mi contrôle cossti- 
tutiounei, de celles de la Libé- 
ration, qai ae l'ont pas fut H y 
aura donc aussi des obstacles 
jnriffiqnes ? 

- Le projet de loi appelle sans 
doute des améliorations sur le 
plan juridique. D’abord, fl renvoie 
aux lois de 1945. 1946, 1982, etc., 
sans tenir compte que, depuis, de 
vastes réorganisations ont eu lien, 
et que le nom même de certaines 
sociétés a changé. Le Haut 
Conseil aurait pu être utilement 
consulté à ce propos. Mais, en sus. 
le projet installe en France trois 
types d'entreprises publiques : les 
non-privatisables comme la 
SNCF ou Renault — elles sont 
deux cent soixante - les privatisa- 
bles comme Thomson ou Suez — 
elles sont trois cent cinquante, — 
dont certaines conserveront des 


éléments de leur statut précédent 
(loi de la démocratisation) et 
d’autres pa s. Enfin, sur le plan des 
principes, on fera certainement 
observa 1 qu’une dénationalisation 
par ordonnances rompt avec « le 
parallélisme des formes » puis- 
que les nationalisations ont fait, 
elles, l'objet d'une ioL 

— Le périmètre fixé par la 
loi et les modalités de privatisa- 
tion fixées par ordonnances, le 
gouvernement espère-t-il ainsi 
franchir ces obstacles ? 


— Reste qu’il faudra arbitrer 
entre deux possibilités : la vente 
des actions et les augmentations 
de capital réservées aux investis- 
seurs privés. L'augmentation de 
capital est la seule technique qui 
concilie la volonté de privatisation 
et l'intérêt de l'entreprise, surtout 
lorsqu'elle accompagne une opé- 
ration stratégique comme la si- 
gnature d'accords internationaux. 
Mais elle doit être conduite par 
l'entreprise elle-même. 

> La cession d'actifs est. en re- 
vanche, la seule qui rapporte de 
l’argent à l'Etat. Mais encore 
faudrait-il alors ne pas -s'en servir 
pour financer des dépenses cou- 
rantes, comme en Grande- 
Bretagne. La tentation sera forte 
et le risque élevé. Cela affaiblira, 
en cas de vente par appartement 
par exemple, la cohérence dek en- 
treprises et remettra en cause les 
équilibres et les objectifs atteints 
depuis quelque temps. 

» La nationalisation a permis une 
gestion souple et efficace. D serait 
inacceptable que Tou perturbe 
gravement le fonctionnement 
d’en tr e p ri s es industrielles et ban- 
caires confrontées à la concur- 
rence internationale. » 


Propos recuefllis par 
ÉRIC LE BOUCHER. 


LE REPLI DES COURS DU CAFÉ 

Un correctif à la surévaluation 
de la sécheresse brésilienne 


Le café a littéralement • bu la 
tasse » le 15 avril, chutant de 
148 livres sur le marché de Londres 
(à 2 165 livres la tonne), tandis que, 
à Paris, il cédait d'un coup 
115 francs (à 2525 francs le quin- 
tal). Ce retournement brutal, 
confirmé en grande partie depuis 
lors, a suivi la révision à la hausse 
par l'Institut brésilien d'études agri- 
coles (IEA) de l'estimation de 
récolte dans l’Etat de Sao-Paukx 
Initialement fixée à 1.8 million de 
sacs de 60 kilos (contre 7 millions 
de sacs environ Tan passé) en raison 
de la terrible sécheresse qui, l'hiver 
dernier, a décimé des milliers de 
caféiers, cette récolte est évaluée 
aujourd’hui à 2S6 miHfrmg de sacs. 
Si l’Institut brésilien du café (IBC) 
a immédia tement contesté Ce Chif- 
fre, fl n’a pu empêcher les opéra- 
teurs de liquider massivement leurs 
positions et d’a ccél é rer un mouve- 
ment de repli qui se dessinait depuis 
plusieurs semaines déjà. En l'espace 
de deux mois, tes cours ont reculé de 
près de 25%. 


tuer partiellement à Sao-Paulo. La 
flambée a été te] 


Spéculation 


Ce retour de bâton corrige, en 
réalité, la hausse exagérée qui IV 
précédé. Un décembre, l'annonce 
d’une réduction de moitié de la pro- 
duction totale brésilienne (14 mil- 
lions de sacs pour la campagne 
1986-1987) avait projeté tes cours 
du café vers des sommets inconnus 
depuis tes gelées de 1977. Le 7 jan- 
vier, la cote à Paris culminait à 
3 250 francs par quintal. Pris d’une 
réelle panique, négociants et torré- 
facteurs ont alors constitué des 
stocks substantiels, moyennant des 
achats soutenus sur 1e marché. La 
spéculation, fl fallait s’y attendre. 


Les pays producteurs, quant à 
momentanément à 


eux, se tiennent 

l’écart, « La plupart d’entre eux 
refusent de vendre au cours actuel, 
car ils espèrent un nouveau raffer- 
missement d’ici à l’été ». précise un 
analyste. Chez un impo rta nt négo- 
ciant en café, on reconnaît adopter 
pue position baissière. 


Jusqu’à quand ? « J7 n’a pas gelé 
depuis 


s’est ruée à sou tour sur 1e café. 

En brûlant des terres «sacrées» 
de rarabka — dont le Brésil est le 
premier producteur mondial, — te 
sotefl a du même coup échauffé les 
esprits des opérateurs tes plus rai- 
sonnables. En janvier, la décision dn 
maire de Sao-Paulo de supprimer le 
cafidnho (petit calé distribué gra- 
tuitement et à profusion sur les lieux 


de travail au Brésil) a fourni un nou- 
vel élément d'inquiétude au marché 


au Brésil depuis cinq ans', ce ''qui 
parait anormalement long, répond 
M. Kohly, de la société Gold- 
schmidt Certains opérateurs se fon- 
dent sur l’observation des taches 
solaires pour prédire une vague de 
froid dans les sortes de plantation 
entre juin et Juillets.» / 

Les opérateurs envisagent cepen- 
dant avec prudence l'éventualité de 
nouveaux caprices du cieL La baisse 
actuelle des cours traduit aussi leur 
intention de réagir avec sang-froid, 
et sans contretemps, aux damées 

fin miirirf . 

EftiCFOTTORfNO. 


LE CREDIT 



DANS LE RÉSEAU PEUGEOT TALBOT 


COUP DE GRIFFE SUR 
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Sur tous les modèles neufs de la gamme Peugeot Talbot marqués d’une patte 
de lion sur le pare-brise, avec un apport initial de 30 % seulement, profitez 
rfun crédit exceptionnel à 9/8 % d’intérêts (taux effectif global) sur 12 mois! 

Attention, cette offre est valable jusqu’au 29 avril 86 (sous réserve d’accep- 
tation du dossier par DIN - Crédipar). Alors, profitez vite des 12 jours 
'coup de griffe * 

Offre réservée à la clientèle particulière chez les concessionnaires et agents affichant l’opération. 


RESEAU PEUGEOT TALBOT d 


Nombre dn mtnstmhfès 

12 

24 

36 

48 

taux effectif global 
du crédit 

9,9% 

12,9% 

15,9% 

FT,9% 

VÊonment comptant 

139 50,00F 

13950,00 F 

13950,00 F 

7 3 950,00 F 

Montant de choque 
mensualité 

2958,64 F 

1545,96F 

1 142,76 F 

$54,46 F 

Montant de rensembie 

des mensuaStis 

34303,68 F 

37103A4F 

41 139,36F 

45814,08 F 

Coût total de 
l’opération 

48253,68 F 

51053,04F 

55089,36 F 

59764j08f 
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Les difficultés rencontrées par la 
Colombie — deuxième producteur 

mondial - pour accroître ses ventes 

d’arabica ont joué aussL En effet, la 
congestion fréquente dn port de 
Buenaventnra, zone de transit du 
café, empêche Bogota de se snbsti- 
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tdte que r Accord 

international du café n’a pu jouer 
son rifle d’étdgnotr, malgré troa 
augmentations du quota global 
d'exportation, pois sa suppression 
totale, le 19 février. 

C’est seulement début mars que 
les opérateurs ont pris consdence du 
caractère pour le moins prématuré 
de leurs achats. « Nous avons 
assisté à tm mouvement de pure 
anticipation. A aucun moment le 
marché n’a jusqu’ici manqué de 
café», observe, amusé, un prof es- 
sronneL Les négociants r rgrn m n j fr . 
sent que les effets de la sécheresse 
ont été surévalués et qu’fls ne se 
feront pas sentir sur les embarque- 
ments d’arabica avant rété pro- 
chain. Résultat : 1e marché dn café 
s’affaiblit faute d'intervenants. Les 
torréfacteurs qui ont acheté au-delà 
de leurs besoins immédiats peuvent 
voir venir. * Ils ont une autonomie 
supérieure à un mois ». s'accordait 
à aire les courtiers. 
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J> calme est revaut vendredi rue 
VMame. Au premier étage, concerné 
au premier chef par le relèvement de ta 
taxation des plus-values sur les 
SICAV et FCP à court terme, la ten- 
dance était mieux orientée. Un peu 
plus haut, le MATIF avait recouvre ses 
esprits et une hausse d'un point environ 
a été enregistrée. A midi. 
1 640 contrats avaient été conclus 
(9594 la veille entre 12 k 30 et I S h). 

Sur le parquet, royaume des actions, 
une sensible reprise s'est produite Les 
belles valeurs se sont mises sur le 
devant de la scène (CSF, Printemps. 
Sanofi. Presses Oté, Pernod. ELF. Sis, 
L'Oréal, Lafarge. Club Méditerranée, 
Roussel-Uclaf un moment réservé). La 

cotation de SCREG fut également 
retardée en raison de l'abondance de la 
demande Bref, à la clôture, l'indica- 
teur instantané, améliorant son score 
matinal (+ 1J!3 %), enregistrait une 
avance de 1,81 %. 

Signalons qu’en liaison avec le décès 
de Marcel Dassault l'action de l’entre- 
prise a baissé de plus de 3%. 

Une fois encore, ce sont les achats 
étrangers qui ont fait la différence. 
Selon les professionnels, la réaction du 
marché la veille a prouvé que la 
Bourse était parvenue à un seuil de vul- 
nérabilité Mais les aspirations de 
consolidation de la Communauté, 
favorisées par l'événement fiscal, ont 
été déjouées. Comme à l'habitude 
maintenant. les ventes domestiques 
déclenchent 24 ou 48 heures plus tard 
des mouvements d’achats venus de 
l’extérieur. 

Sur le marché de Par, le napoléon, 
toujours revigoré par le retour a l’ano- 
nymat. est monte à 600 F {+ 1S %) 
contre 589 F. De nouveau. 6000 pièces 
ont été échangées, soit le triple des 
séances habituelles. Avec la baisse du 
dollar, le lingot a rendu 400 F à 
78 000 F. La devise-titre s’est échangée 
entre 7.16 F et 7.20 F (contre 
7J2 F/7 J8 F). 


NE W-YO RK 
Toujours la hausse 

Après no débat de séance placé $qo« le 
&zoe de l'irrégularité, Wall Street a. de 
nouveau, p rogre ss é jenxlî. im marché 
■etiL L’indice Dow Jones des principales 
industrielles, on moment en repli, 
s’est ensuite nettement redressé, battant 
rn&ne son record de la veille. D s’est établi 
a 1 855,03, soit une progression de 
7,07 pointa. 

Dans un premier temps, l'annonce de la 
progression de 3,2 % (en moyenne 
annu e l le) du produit national brut an pre- 
mier seaKstre a pesé sur l’activité autour du 
Big Board. Les in ves ti sseurs ont craint , en 
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effet, que ce résultat, supérieur au* prévi- 
sions, dissnade la Réserve fédérale (Fed) 
^’ a haiMcr son taux d'escompte. D reste que 
ce dôme est encore sujet a révision, et le 
marché a préféré retenir d'antres nouvelles 
plut optimistes pour amorcer une r em o nté e. 
C’en anua que la pobEcatioa des premiers 
résultats trimestriels de sociétés - souvent 
très bons - ont redonné confiance aux op6- 
ratons. 

Les hausses ont doue une nouvelle fois 
dominé, puisque, sur 2 060 vakuia traitées, 
1 004 ont marné, 676 se sont repüfies, 380 
demeur ent inchangées. Parmi les titres les 
plus actifs, on notait AT T, avec pins de 
43 milfious de r—w«ar-tïoT>«_ US Steel et 
Banksmerica (ptns de 2 miQioiS de litres 
échangés). Le volume d'activité, toujours 
important, s’est cependant réduit i 
16M milli o n s de titres, centre 373,83 mO- 
Kons lot» de ht précédente séance. 
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TROIS DISPARITIONS 


Marcel DASSAULT 


Avionneur et homme de presse 


Marcel Dassault était l'homme de 
toutes les passions, mais d'abord la 
passion des c beaux avions », 
comme fl avait l'habitude de «fira. 
Homme politique, « patron » de 
presse, producteur de films, tout 
l'amusait, tout r intéressait. Mais a se 
voulait surtout ingénieur et a revendi- 
quait c» titre de globe, quitte à créer, 
puis i entretenir, la légende selon la- 
quelle fl avait eu la révélation de as 
c vocation » d'ingénieur de r aéro- 
nautique en manipulant, tout enfant, 
une boîte d'inventions électriques. 
Cette passion pour tout ce qui vole, 
de i’avion de combat (comme le célé- 
bra Mirage) d r avion orbital Hermès 
(au projet duquel sa société est asso- 
ciée), 9 avait réussi è la communiquer 
è ses collaborateurs et è ses quinze 
mile employés. 

Au total, Marcel Dassault est, è 
un titre ou A un autre, responsable de 
(a construction, par sa société aéro- 
nautique, qui est le fleuron de tout un 
empire indu striai et commercial 
contrôlé par un holding, la Société 
centrale d'études Marcel Dassault 
(SCEMDI.de plus de six nWUe six 
cents avions de tous les modèles de- 
puis la Libération. Un travail opiniâtre 
d'industriel de génie — la mot n'est 
pas trop fort - qui lui a fait dire que, 
s'il était heureux de gagner de l'ar- 
gent, c'était moins pour l'accumuler 
que pour inventer et produre ; bref, 
pour ne jamais s'arrêter de peur de 
s'ennuyer un jour. 

Cette volonté farouche de survi- 
vre, fl l'avait démontrée pendant la 
demüre guerre mondiale, lorsqu'il 
avait su refuser de travailler pour 
l’occupant étranger avant d'être n- 
temé au camp de Buchenwald. Mais 
fl avait su aussi témoigner de cette 
passion de la création et de la réus- 
site sur le plan prafessionnei lorsque, 
nationalisé à plusieurs reprises par 
des gouvernements de gauche avant 
et après la guerre, il avait tenu à res- 
ter, parmi les siens, comme simple 
conseiller technique de sa société aé- 
ronautique. c J'ai toujours étabB md- 
mStrta Iss caractéristiques de mes 
avions», confiait-il. 

L'homme politique qu'a été. aussi, 
Marcel Dassault a fait preuve de la 
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Cela lui donnait du temps pour su- 
perviser sa société aéro na u ti que, le 
groupe des Avions Marcel Das- 
sault — Breguet Aviation, qui, depuis 
une dizaine d'années, exportait en 
moyenne jusqu'à 70 % de sa pro- 
duction : les Mrage, quels que soient 
leurs types, volent aux couleurs de 
nombreuses ann ée s -do l'air dans le 
monda, et des centaines d'entre eux 
ont connu l'épreuve du leu dans des 
combats en Asie, au Proche-Orient 
ou en Amérique latine. 

Les succès de Marcel Dassault à 
r étranger étaient contagieux : Os en- 
traînaient derrière le célèbre avion- 
neur toute une catégorie d'entre- 
prises «fverees, depuis les fabricants 
d'équipements, les constructeurs 
d'armements et jusqu'à des sociétés 
de travaux publics ou d'infrastruc- 
tures immobfliàres qui sont associées 
à chaque vante d'un avion Mirage. 

En 1981, cet homm e or ches tre, 
dont r humour était le trait dominant, 
avait accepté, en reme r c ia nt le pre- 
mier ministre de r époque, M. Pierre 
Mauroy, pour sa « gentillesse », de 
faire cadeau è l'Etat, qui le nationali- 
sait, d'une part de ses actions pour 
l'équivalent de 1,8 mfiüard de francs. 

Il n'avait rien réclamé en contrapar- , 
tie. sachant que, étant indispensable, 
on le maintiendrait à la tête de son 
groupe aéronautique. Et, du reste, fl 
s’était engagé, au nom de la France, 
comme on le U avait demandé, è 
concevoir le prochain avion de com- 
bat de l'armée de l'air française à 
partir du nouveau prototype Rafale. 
Ce faisant, il avait pris conscience de 
fa nécessité de prévoir la succes si on, 
en rajeunissant les cadres presque la 
moyenne d'Sge, è ce jour, de ses 
équipes d'ingénieurs est de trente- 
cinq ans. 

La dtaparition de Marcel Dassault 
survient quarante-huit heures après 
que, par l'intermédiaire de son ami 
de toujours, M. Pierre Gufllain de Bé- 
nouvüle. il eut demandé à racheter 
une part des actions de son groupe 
aéronautique (environ 9 %) pour en 
reprendra le contrôle avec le projet 
de privatisation. 

JACQUES 1SNARD. 


Ai ARTHUR DEHAINE (RPR) 
REMPLACE 


Ai MARCEL DASSAULT 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


M. Arthur Dehaine, quatrième 
sur la liste RPR-UDF de FOisc, 
remplacera à f Assemblée nationale 
M. Marcel Dassault, décédé dans la 
nuit de jeudi & vendredi 
Maire RPR de Senlis depuis 
1974, expert-comptable, 


André AUDINOT 


Marcel Dassault, le célèbre c onst ruc te ur (Tarions français, est 
mort, da» la soit du jeudi 17 an vendredi 18 avril, à Tbôpital amêricam 
de NernDy-sur-Senie, oè 0 était hospitalisé d ep u i s «fix-sept jours. Das- 
sault était âgé de quatre-vingt-quatorze ans. Le premier mfafetr e, 
M. Jacques Chirac, s’est rendu, en fin de matinée, an domkfle de 
M^Dasàunltà Paris. 


M. Dehaine a été député de TOise 
de 1976 à 1981. Il est âgé de 


de 1976 à 1981. 
cinquante-trois ans. 


(Né le 20 juin 1932 à SeSfi» (Oise), 
expert-comptable, Arthur Debdae est 
maire de Senlis. Ancien dépoté (de 
1976 à 1981). il «six alors responsable, 
pour le groupe RPR. de la cnmmfigio o 
des finances de l’Assemblée nationak- 
Membre du comité central du RPR. 
membre do co mi té directeur de l’Insti- 
tut français des experts-comptables, fl 
est . membre du comité directeur de 
rAasodation des maires de France.] 
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Président du « Figaro » et député de la Somme 


même fidélité à Ire-même et è ses 
compagnons d'armes. Dès 1968. au 
retour du chef de la France Rxa au 
pouvoir, il est gautâste, à sa manière 
qui fait de lui un député réputé pour 
son absentéisme : on ne le voit; pra- 
tiquement, siéger au Palais-Bourbon 
que pour prononcer te traditionnel 
«fiscoure d'ouverture de la législature 
du doyen d'âge. Mais fl resta long- 
temps fidèle è sa tireonscription de 
l’Oise, là où fl faisait de sompteux ca- 
deaux aux maires des communes 
dont les projets de développement 
dépaseaient les finances locales. 


Le nom d’André Audinot est G6 
depuis près de trente ans à celui de 
M. Robert Hersant, dont il était le 


M. Robert Hersant, dont il était le 
bras droit jusqu'à ce jour. Né le 
23 septembre 1933 à Monchy- 
Lagacbe (Somme), André Audinot 
était diplômé d’études supérieures 
de sciences économiques et sociales. 

Sa carrière auprès de M. Hersant 

erenitw! «Hminixtratorrr dr. giioridians 

et directeur de périodiques com- 
mence en 19S9. H prendra de plus 
en pVf d’importance au sein du 
groupe, an fur et à mesure de la 
construction de l'empire Hersant II 
devient core s pons a ble du Figaro dès 
1975, après son rachat, et, un an 
plus tard, il assume la direction 
générale du groupe de presse. 

André Audinot devait par la suite 
prendre diverses responsabilités au 
sein des organismes professionnels : 
président du Syndicat de la pr e sse 
parisienne et vice-président de la 
Fédération nationale de la presse 
française (depuis 1980), membre 
du conseil d’administration de 
l’Agence France-Presse (depuis 
1981). 

Le président Ai Figaro a mené 
parallèlement une carrière politique 
dans son fief de la Somme, où il a 
été éhi député pour la première fois 
en mars 1973, et constamment réélu 
depuis. Tête de Este RPR-UDF le 


16 mars dentier, il avait décidé de 
siéger à bouveau comme non-inscrit. 
D avait été, en 1985, vice-président 
du conseil régional de Picardie, mais 
il ne s’était pas présenté aux 
récentes Sections régionales. 

Inculpé le 20 septembre 1982 
d’infraction ft l’ordonnance du 
26 août 1944 sur la presse, dans 
l’instruction du dossier Hersant 
menée par M. Claude Grellier, 
André Audinot avait demandé que 
joue l’ immuni té parlementaire — 
refusée es dernier ressort par la 
Cour de cassation — et avait 
réclamé le non-lieu. Il était, d’antre 
part. Fauteur d’une proposition de 
loi, déposée en janvier 1984, sur le 
secret professionnel des journalistes. 


[Le Menée adresse i la Outille 
d’André Audinot et à la db e ct fc n de 
Figaro ses pins tires ccndotfenrnr 1 

C’est M. P i erre Claisse (UDF- 
CDS) qui siégera à l'Assemblée 
nationale en remplacement d’André 
Audinot. 


[Vétérinaire, M. Claisse est né le 
30 novembre 1923. Conseiller général 
du canton de VîDera-Bocage depuis 
1964, réélu tara du dernier renouvelle- 
ment cantonal de mars I98S, U est éga- 
lement p rentie r adjoint au maire de 
cette petite commune située dans 
ranoomMemeat d’Amiens.] 


Au Liban 


One organisation extrémiste annonce l’assassinat 
dn caméraman britannique enlevé à Beyronth 


Le caméraman britanteqae Joha McCarthy, ca&erê le jeafi 17 avril 
alors qui] se rendait à l'aéroport de Beyrouth poar quitter le LAaa après 
FannoBce de la mort de trois otages britanniques, aurait été 6g ateract 
a ss a ss in é . Dan un appel t élé phonique, ce vendredi 18 avril à la radio 
ph ala ngis t e , ai inconnu déclarant parler au nom des « Cdhdes rêvofa- 
tioanaires arabes» a annoncé que Johu McCarthy avait été assastin ê et 
que son corps avait été abandonné dans an immetdrie d’un quartier rési- 
dentiel de Beyrvnth-ffeest. Toutefois les patrouilles de police envoyées 
sur place n’ont pas ret rouvé le corps- 


L'incertitude demeure toujours ce 
vendredi sur l'identité d'un des trois 
hommes, dont les corps ont été 
découverts jeudi matin dans la mon- 
tagne druze, à 26 kilomètres à l'est 
de Beyrouth, après l’annonce en soi- 
rée par l’Organisation des révolu- 
tionnaires musulmans socialistes 
(ORMS) de la «pendaison» du 
journaliste britannique Alec Colett. 

Sir Geoffroy Howe, le secrétaire 
an Foreign Office, a confirmé, en 
revanche, ce vendredi 18 avril, que 
deux des corps étaient bien ceux des 
enseignants britanniques, Leigh 
Douglas et Philip ParfiekL, enlevés le 
29 mais. 

Un communiqué de 1DRMS, qui 
a revendiqué l'enlèvement, le 
25 mars 1985, de M. Colett, 
contractuel auprès de l'office de 
secours des Nations unies pour les 
réfugiés (UNRWA) et a apporté à 
plusieurs reprises des preuves 
qu'elle le détenait, a affirmé jeudi 
soir qu’elle Pavait • pendu par soli- 
darité avec le peuple libyen en 
■réponse au raid américano- 
britannique barbare contre la 
Libye ». 

Contrairement à ce qu’avait 
affirmé un diplomate irlandais, 
M. John Rowen, Ton des corps n'est 
donc pas celui d’Alec Colett mais 
d'une personne non encore identi- 
fiée. M. Roweu avait précisé qu’il ne 
s’agissait pas de M. Brian Keenan, 
professeur irlandais enlevé le 
1 1 avril à Beyrouth-Ouest 

C'est tôt jeudi matin que les corps 
ont été re tr o uv é s près d’une maison 
abandonnée en territoire contrôlé 
par le Parti socialiste progressiste du 
chef druze Walid Joumblatt, à 
moins d’un kilomètre des premiers 
postes de Tannée syrienne sur la 
route Beyrouth-Damas. Un commu- 
niqué signé par les • Cellules 
fcdayïnes arabes» trouvé près des 
corps indiquait : « En riposte à 
l'attaque du nazi Reagan contre le 


sable de la CIA et deux agents des 
services de renseignement britanni- 
ques. » Les « Cellules fedayines 
arabes» avaient revendiqué les 
a tt e n t ats sanglants cont re les aéro- 
ports de Vienne et de Rome 

Dans la soirée, l’Organisation des 1 
révolutionnaires musulmans socia- 
listes, dans un communiqué en arabe 
parvenu à une agence de presse occi- 
dentale à Beyrouth, déclarait : 

* Nous annonçons que la sentence 
de mort de l'espion britannique Alec 
Colett a été exé c uté e lors d'une 
cérémonie populaire pour punir la 
criminelle Thatcher et son ministre 
des affaires étrangères Howe, ex son 
pouvoir réactionnaire et arriéré qui 
u transformé son pays en protecto- 
rat américain. » 

L’ORMS « invitait toutes les 
organisations qui détiennent des 
otages américains et britanniques à 
les exécuter. * 

Elle •remerciait les pays euro- 
péens qui ont refusé de participer au 
crime de Reagan et de Thatcher ». 
annonçait avoir r décidé d’écarter 
l'Europe de la bataille qu'elle mène 
au nom de la nation islamique et 
arabe » contre les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne. - (AFP.) 


Contr ôle des ch anges 
LIBERALISATION 
DESINVESTISSEMENTS 
A L'ETRANGER 


L'autorisation préalable du Tré- 
sor, qui était jusqu’à présent néces- 
saire pour les investissements directs 
français à l'étranger au-delà de 
15 minions de francs, est supprimée 
par une circulaire du 16 avril pu- 
bliée an Journal officiel du 17 avriL 
Les investissements directs (indus- 
triels, commerciaux, de service^.) 
feront désormais l’objet d’une sim- 
ple déclaration qui, après quinze 


peuple arabe de Libye, lancée avec jours et sauf opposition explicite du 
l’appui du gpwtmemeta brüanni- Trésor, sera «itotnatiquemart ac- 
que. nous avons exécuté un respon- ceptée par l'administration. 


Préservez votre dos fragile 
avec nimUv , 
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Dominique PONCHARDIER 


M. André Anfinot, d ép o t é Boa-Suscrit de la Somme, président du 
conseil d’administration et dn conseil de sarrdUance dn Figaro, «firec- 
tenr général de Ja So cprawc (le gnaqie de M. Robot Hersant), est 
décédé, ce veadrafi «a tin 18 avril, dW crise cardiaque. Il était âgé 


Nous apprenons la mort, à Nice, de DomMfaePeucImrdiav «tarde 

la série poÊdère des « Gorilles », qm fut ambassade* en Bolivie et haut 

commissaire de France à Djibouti fl étaftftgé de sotamte-ueaf ans. 


« Gorille » et ambassadeur 


Sa mère Ire «fiaait. assurafcfl : < Tu 
es un bon pâtit mais tu as un loup. » 
Dominique Ponchartfier, né la 3 mars 
1917 i Saint-Etienne, a réussi è res- 
ter les deux è bt fois. Un quintal da 
bonté m uscl ée et d'aventures sau- 
vages. 

La première et ht plus sauvage : la 
Résistance. Avec son frère Rare, 
officier de marine, même gabarit, qui 
créera un commando célèbre en 
- Indochine et mourra amiral, fl fonda, 
è vingt-cinq ans le réseau Sosie. 
Dérafliements de trains, renseigne- 
ments et sabotages an tous genres. 
Un des membre s de Sosie est arrêter 
Ponchartfier fart appel à la RAF et fait 
bombarder ta prison d'Amiens pour 
la délivrer lui et ses camarades : 
l'opération Jéricho. Ponchardiar 
tirera de son expérience de résistant 
un roman qui est la meilleure de ses 
rouvres : les Pavés de l'enfer. 

La paix venue, le héros, compa- 
gnon de la Libération, colonel à 
vingt-sept ans, s'ennuie. Gaulliste 
jusqu'au tréfonds, il e n tre après 
1948 au service d’ordre du RPF et 
s'y ruine. Il échoue en juin 1951 aux 
élection» législatives dans la Sata 

Pour frire boufllir la marmite d'une 
nombreuse famitte, il entame une 
série d'histoires d'agents secrets. 
Son héros, le Gorille, taillé aux 
mesuras de fauteur, donnera son 
nom è la corporat i on tout entière. Le 
GoriBe mord r archevêque, La GoriBe 
a du poh au cour, ont un énorme 
succès dans la c Série noke ». 

De Gaulle, revenu au pouvoir non 
sans que Ponehardier ait «Secrète- 
ment participé è r opération — 9 le 
ra c on te r a dans le GoriBe an révolu- 
tion , - veut utiüsar os fidèle da poids 
et de choc. La lutte contre rOAS en 
Algérie ha en domsre r occasion. 
Pour aller plus loin dans la vois des 
responsabStés officielles, une pre- 
mière étape est à franchir : c U serait 
tempe de vous dégorBSser», lui «St le 
génèal. 

L'opération est délicate. Dorrani- 
que Poncbanfier devient conseiller 
technique au cabinet du mmstre de 
l'industrie chargé de routre-mer, en 
février 1963. Une fois débarrassé, au 
moins an principe, de ses bruyantes 
références littéraires, il est bombardé 


ambassadeur an Botnie. Le Qu» 
d'Orsay, è ilmtar de «on titulaire 
M Couve de Mutvfltak sa demande ai 
cette nomination est bien eoonvana- 

bie». EU» le sera. 

Dorrirtique Ponchartfier se mon- 
trera un chef de mission très décora- 
tif et très efficace. On «fiti alors qui 
coiffé l'ensemble des services spè- 
ciaux en Amérique «ht Sud, mais I 
assure n'avoir plus de fions avec les 

services secrets. Sas rapports avec le 
général Barrientoa , homme fort de 
Colombie, aom bons et 3s facSteront 
la Ifeération de Régis Debray, fait pri- 
sonnier dans les magris colombiens. 
Las muscles de l'ambassadeur aérant 
au demeurant fort utfles lorsque fa 
général da GauHe fera en Cotomfaie 
une visite triomphale : fl portera fa 
chef de l'Etat «luarimant à bout de 
bras au mSeu d'une fixée en dKm. 


cChefdepre~» 


Revenu «f Amérique du Sud en 
mars 1968, l' ex-gorille recevra 
Tannée suivante une a ffe cta tion à ta 
mesure d'un «anarchiste d'autorité», 
comme «Ssart le général : H «tavtant 
haut commissaire de la Répubfiqus 

dans las territoires français des Man 
et «les tesas- H entreprend de faire de 
Qpbouti une place commèt ri sfa et 
bancaire i n tern a tio na le. eJa termine 
ma carriin en chef da gara», assure- 
t-il, en évoquant ie chemin, da far 
Atidis-Abeba-Djiboutl. H s’efforce 
«f apaiser les tensions localse è force 
de HbéraSsme musclé. 

En 1971, centré en France, 9 
devient président des Comptoire- 
français de développement du tex- 
tile. porte ses «gorilles» au cinéma 
et en écrit «juetquea autres, toiture 
truculents, sanglants, fortement 
épicés bien que son héros, mari 
fidèle, ne alnqiflque Jamais paraon- 
neUement dans «tes aventuras fémi- 
nines. 

Le vieux loup restait un bon petit / 
JEAN PLANCHAIS. - " 


Le ansiéro du « Monde » 
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la Grdiu-'-àrotagne. anvfaagan* de 

nniorcrr Ifur arsenal nucléaire. 

M. Gortis: rfiev a lancé de «a tribune 
du congru une proposition de 
réduciior* tics armements conyen- 
ajnwlï îur un terrhoire «sêier^* 
dam d* i Atlantique i l'Oural » l«û* 
«famérsf cjiticns du 19 avril}. Il fait 
ara ùDPf’ ia solidanté continen- 
ule. un '.rit-me qu'on avait rarement 
entendu depuis te disparition du 
général de Gdulie. 

D'cres et déjà, la proposition 
de M. Gorbatchev semble embar- 
rasser le gouvernement «te Bonn. Le 
pone-pè-M.* de la chancellerie. 

M. Fnedneim Csï. a dociarê, en 
effet, que son gouvernement avau | 
«une ai::t-jdc réservée» à l'égard ] 
de ces propositions, alors que le : 
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M. Gorbatchev allait-il donner 
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,ft sne prochaine en RFA ? La lecture 
des passages concernant te Régir- 
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discours du n numéro un » aoviéti- 
Que permet de tirer te conclusion 
suivante : oui au voyage de 
M. Honecher si te RFA fait encore 
un effort. 
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